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Introduction Générale 

Cette recherche est née d institutions, AGEFA 

création de la chaire « PME, leviers de croissance 

21 mars 2012. 

torant et de son directeur de thèse, responsable de la 

dans le cadre de ce projet institutionnel, consacré aux Petites et Moyennes Entreprises (PME). 

De ces réflexions est né le besoin de concevoir une recherche présentant un fort ancrage 

social, par une interrogation portée sur la croissance des PME et, plus particulièrement, sur la 

 

quête du graal pour le décideur public et économique. Les pouvoirs publics voient dans les 

PME de croissance une solution à apporter à la délicate problématique du chômage car elles  

sont identifiées comme le principal  

Pour apporter un éclairage sur ces enjeux sociétaux et plutôt que de considérer la croissance 

prime abord dans une perspective entrepreneuriale.  

 et qui consiste 

fondamentalement en un arbitrage entre faire ou ne pas faire de la croissance.   

Cette recherche est ainsi initialement menée par des questions élémentaires mais essentielles, 

qui portent sur la genèse de la croissance : est ce que les dirigeants veulent faire croître leur 

entreprise ? Si oui, pourquoi et si non, pourquoi 

 ?  

Il apparait comme une évidence que si les dirigeants veulent faire de la croissance, il y a plus 

de chances 

jamais. 

Voilà qui pose les fondations pragmatiques de cette recherche, dont nous clarifions 

maintenant les éléments constitutifs. 
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Dans un premier temps, une présentation de la problématique, inscrite dans son contexte 

xposer les objectifs 

fixés à la recherche.  

(2).  

Dans un troisième temps, le cadre conceptuel, les sous-questions de recherche  et la démarche 

 

Enfin, nous exposons architecture de la thèse (5). 

1. La problématique et les objectifs fixés à la recherche  

Les débats publics actuels sur la croissance des entreprises, 

sociaux, la rigidité du contrat de travail, la fiscalité ont, dans la plupart des cas,  pour toile de 

de façon explicite dans les discussions.  

entreprises comprises entre 250 et 4999 salariés qui représentent 3,3 millions de salariés 

(INSEE, 2014), les décideurs publics et économiques sont con

 des dirigeants de PME pour la croissance de leur entreprise.  

Peur de licencier, blocages psychologiques face aux particularismes institutionnels nationaux, 

 recensés qui caractérisaient le dirigeant 

français au regard de ses voisins internationaux.  

Dans un raisonnement principalement économique, par essence instrumental, la levée des 

e être le sésame 

 

 ?  

Un rapide parcours de la littérature en sciences de gestion montre que la question du manque 

e des dirigeants de PME dépasse les particularismes nationaux.  



Introduction Générale 

13 
 

Que ce soit en Norvège (Kolvereid, 1992), en Italie (Schivardi et Torrini, 2008), en Afrique 

du Sud (Neneh et Vanzyl, 2014), aux États-Unis (Gundry et Welsch, 2001), au Royaume-Uni 

(Levie et Autio, 2013), les auteurs ont relevé  de croissance chez les 

dirigeants de PME, tout comme en France (Chabaud, 2013). 

Ces éléments permettent de soulever des interrogations quant à une intention (ou non) de 

salarié, présenté comme la bête noire des entrepreneurs français.  

Par abriquent la 

croissance de leur entreprise  ?  Pensons à Xavier Niel1, qui, à contre-courant 

repreneur de 

croissance.  

 : 

apporter un éclairage sur les éléme

dirigeant.  

Si cette question préoccupe la sphère publique, elle interroge également les chercheurs en 

sciences de gestion.  

a croissance des entreprises a  sensiblement la 

compréhension du processus (McKelvie et Wiklund, 2010 ; Janssen, 2011). Pour autant, de 

nombreuses interrogations subsistent quant à ses mécanismes déclencheurs et, plus 

u dirigeant.  

Wright et Stigliani (2012) évoquent le concept de micro-fondations de la croissance pour 

évoquer les chainons manquants à notre connaissance du phénomène de croissance des 

entreprises. Les auteurs identifient des questions à approfondir empiriquement : pourquoi 

 ? 

Comment les croyances et perceptions sur la croissance se forment ? Quels types de 

motivations façonnent le choix des entrepreneurs ?  

Au-delà de ces éléments, il semble que la façon même dont les dirigeants conçoivent et se 

représentent la croissance soit à approfondir.  
                                                 
1 http://www.lefigaro.fr/flash-eco/2014/11/04/97002-20141104FILWWW00059-pour-niel-la-france-est-un-
paradis-fiscal.php 
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Dans un contexte suédois, Achtenhagen et al. (2010) montrent que les entrepreneurs ne 

partagent pas la vision associée de la croissance et de la 

décideurs publics. Dans le cadre de leur étude et à propos des cas observés, les auteurs 

constatent plutôt que les dirigeants opteraient pour un objectif de valorisation de leur 

entreprise par le dévelop

 

Dans un contexte francophone, Saint-Pierre et Cadieux (2011) ont également souligné le fait 

que les dirigeants concevaient et fixaient des objectifs profondément multiples et protéiformes 

à leur entreprise. Les auteures montrent que les dirigeants peuvent générer de nombreuses 

attentes à propos de leur entreprise, toutes ne présentant pas les attributs de la croissance. Ces 

propre patron, à 

satisfaisant les clients, mais 

également à des objectifs socio-environnementaux e ambiance de 

travail harmonieuse aux employés.   

phénomène de croissance, 

avoir 

 ou non de faire croître son entreprise. 

Au carrefour des enjeux sociétaux et académiques énoncés plus haut, cette recherche pose et 

vise alors à répondre à la question principale suivante :  

 

Problématique 

Quels sont les représentations, croyances et facteurs façonnant 

dirigeant de PME qui peuvent être modifiés pour favoriser la croissance ? 
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cognitifs tels que les croyances et les repr

facteurs, qui peuvent être individuels, sociaux ou informationnels.  

Ces considérations sont relevées par des grands auteurs du domaine de la sociologie et 

eber et Boudon.   

Ces considérations sont également partagées par les auteurs du champ de la psychologie 

sociale et inscrites dans des travaux tels que ceux de Fishbein et Ajzen.  

ère descriptive et 

de PME.  

puisque changer une intention passe fondamentalement par une intervention au niveau des 

croyances (Fishbein et Ajzen, 2010).  

Les objectifs fixés à cette recherche peuvent ainsi être soulignés de la façon suivante :  

 

Objectifs de la recherche 

Produire de la connaissance sur les croyances, représentations et facteurs façonnant 

 du dirigeant de PME, pour, à terme, modifier certaines de ces 

croyances et favoriser la croissance des entreprises. 

 

 

lignes et pages et que ce travail doit être considéré comme un processus de longue haleine, qui 

ne peut résolument être atteint par cette unique recherche.  

plus ample dimension, dont le projet est synthétisé par la considération selon laquelle il est 

 certaines croyances et 
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représentations du dirigeant de PME envers la croissance par répercussion, la 

croissance des entreprises. 

2. Ancrage empirique et fondements théoriques  

-tendue 

de et ses 

fondements théoriques dans les sous-sections suivantes  ; 2.2). 

2.1. Ancrage empirique  

contexte (2.1.1.) les enjeux empiriques (2.1.2.). 

2.1.1. Le contexte : une impérieuse nécessité de croissance  

La croissance des PME est non seulement parée de toutes les vertus mais également de tous 

 

Depuis les travaux de Birch (1979 ; 1986), qui ont montré le rôle prédominant des petites 

croissance des PME.  

 PME dans la croissance économique a 

-Unis, mais elle est désormais actée, 

un « Small Business Act » e, adopté en 20082.  

monde, particulièrement constitué de PME.  

 sont 20 millions, elles représentent 99.8% des entreprises, 

emploient européen) et génèrent près de 58% 

de la valeur ajoutée brute (Commission Européenne, 2013).  

En France, ces entreprises sont au nombre de 3,1 millions, elles représentent 99,8% des 

entreprises également, forme -plein, réalisent 

                                                 
2 La communication initiale de la commission au parlement européen est disponible à partir du lien suivant : 
http://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:52008DC0394&from=EN 
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ajoutée3 (CEDEF, 2011). 

A un niveau national, la France est donc particulièrement attentive au développement de 

dont 

e, à aider les entreprises à se 

développer, à prendre des dispositions fiscales pour dynamiser la croissance des entreprises4.  

treprises a plus que doublé, passant de 225 142 à 550 773 

5. 

Mais, par-delà ces chiffres qui peuvent paraître flatteurs, se masquent très concrètement 

mises en évidence 

de n -à-dire de capacité à générer des entreprises présentant 

un potentiel, et réalisant de la croissance. 

soit pas un terreau fertile à leur croissance, alors même que certaines études ont montré que 

décennie écoulée (KPMG, 2012).    

Ce déficit de croissance des PME françaises a été acté dans de nombreux rapports rendus au 

gouvernement (Attali, 2008 ; Retailleau, 2010 ; Gallois, 2012 ; Hayat, 2012). Tous convergent 

pour re  et la taille des entreprises 

allemandes. 

Les PME françaises seraient ainsi frappées par un complexe de Peter Pan, qui mène les 

entreprises à ne pas présenter un taux de croissance et une croissance effective aussi 

mittelstand.  

                                                 
3 http://www.economie.gouv.fr/cedef/chiffres-cles-des-pme 
4 http://www.economie.gouv.fr/cloture-assises-de-l-entrepreneuriat 
5 http://www.lesechos.fr/28/06/2012/LesEchos/21215-160-ECH_la-france--championne-de-la-creation-d-
entreprise.htm 
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Le tableau suivant (Tableau 0.1) permet de situer ces écarts franco-allemands. Il est issu et 

adapté du rapport SME Performance Review élaboré par Eurostat (2014)6. 

Tableau 0.1 : France et en Allemagne selon leur taille (adapté 

 

France 
Classe de taille  2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 2 187 173 2 044 743 2 368 047 2 417 700 2 460 145 2 439 919 2 408 614 2 428 690 

10 - 49 122 613 123 924 121 159 124 815 132 583 136 364 139 392 146 837 

50 - 249 20 175 20 023 20 141 20 437 21 393 21 740 21 966 22 828 

250 + 4 261 4 341 4 336 4 487 4 734 4 843 4 926 5 154 

Total 2 334 222 2 193 031 2 513 679 2 567 430 2 618 853 2 602 865 2 574 901 2 603 509 

Allemagne 
Classe de taille 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 1 554 836 1 679 213 1 696 017 1 755 464 1 794 940 1 809 028 1 851 758 1 901 633 

10 - 49 265 992 287 669 304 752 326 999 334 055 336 113 344 784 354 960 

50 - 249 45 987 51 973 52 841 55 114 55 906 56 002 57 772 60 065 

250 + 9 730 9 502 9 705 10 531 10 597 10 606 10 716 10 867 

Total 1 876 546 2 028 357 2 063 308 2 148 110 2 195 507 2 211 754 2 265 034 2 327 521 

 

Dans une situation de taux de chômage inégalée, le gouvernement français a pris des mesures 

pour le développement des PME  et a mis en place un pacte de responsabilité et de solidarité, 

dont la philosophie repose sur la baisse du coût du travail, la simplification administrative 

 

Ce pacte a été initié quasiment conjointement à cette étude et, depuis, le sujet de la  croissance 

s débats publics, nourrissant des controverses 

relayées par les médias. 

recherche. 

2.1.2. Les enjeux empiriques  

Ce contexte ayant été clarifié, il convient de faire le point sur la façon dont la croissance des 

PME est appréhendée empiriquement.  

                                                 
6 Disponible à partir du lien suivant :  
http://ec.europa.eu/growth/smes/business-friendly-environment/performance-review/index_en.htm 
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ue nous 

abordons le sujet de la croissance. Ces catégories attirent toutes les attentions de la part des 

-croissance et des ETI. 

La première catégorie est plutôt relative au fait de grandir vite et sa définition est relative à 

son taux de croissance. Les PME en hyper-

les gazelles, sont définies par Eurostat comme des entreprises présentant un taux de 

croissance annuel moyen de plus de 20%  sur une période de 3 ans. Cette croissance peut être 
7. 

 au fait de grandir « haut » et 

longtemps, de présenter une croissance pérenne. La définition ne repose pas sur une 

la façon suivante8 : « Une entreprise de taille intermédiaire est une entreprise qui a entre 250 

et 4999 salariés, et soit un chiffre d'affaires n'excédant pas 1,5 milliards d'euros soit un total 

de bilan n'excédant pas 2 milliards d'euros. Une entreprise qui a moins de 250 salariés, mais 

plus de 50 millions d'euros de chiffre d'affaires et plus de 43 millions d'euros de total de bilan 

est aussi considérée comme une ETI ». 

Les rapports évoqués précédemment, plus particulièrement ceux de Retailleau (2010) et de 

développement économique.  

Pour Gallois (2012 : p. 31) : « Le faible nomb

Elles pèsent, bien sûr, sur notre compétitivité industrielle en nous privant du dynamisme des 

ETI comme des synergies dont bénéficient nos concurrents allemands ou italiens beaucoup 

plus solidaires ».  

 

                                                 
7 http://ec.europa.eu/eurostat/statistics-explained/index.php/Glossary:High-growth_enterprise 
8 http://www.insee.fr/fr/methodes/default.asp?page=definitions/entreprise-taille-intermedi.htm 
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La question des entreprises en hyper-

s 

cognitives et volitives du dirigeant qui font franchir, ou non,  un cap à son entreprise.  

du dirigeant limitant ou 

 

2.2. Les fondements théoriques  

Pour évoquer les fondements théoriques de cette étude, trois thématiques majeures sont 

perspective théorique le reflétant au mieux (2.2.1). Cette perspective implique une inscription 

épistémologique m

de la recherche dans une tension entre connaissance et méconnaissance (2.2.3.). 

2.2.1. Ancrage théorique  

entreprise. Coad (2009) 

constituent toutes des approches théoriques divergentes pour apporter une dimension 

 

 

Pour Penro

génétique qui conférerait un caractère naturel au phénomène, ni déterminée par un 

environnement qui reflèterait une sélection darwinienne de la croissance et de la défaillance 

des entreprises, mais bien déterminée, au-delà de toutes considérations, par les décisions des 

entrepreneurs.  
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Volontariste, parce que la fabrique de la croissance repose sur un ensemble de compétences 

ble de décisions plus pragmatiques, comme la 

capacité à organiser et à planifier les actions de développement. 

clair : « la décision9 
10 de la firme et non de sobres calculs, quant à savoir si les opportunités 

première décision, et là où 

en faveur de la croissance a peut-être sa plus grande importance » (Penrose, 1959 : p. 30).  

au 

sein de la compétence entrepreneuriale. Cette perspective nous invite à inscrire cette étude au 

 

2.2.2. Une recherche ancrée dans le champ disciplinaire  

Plusieurs regards peuvent être portés sur le phénomène de croissance. Traditionnellement, les 

sciences économiques sont certainement celles qui ont le plus observé le phénomène. Au sein 

des sciences de gestion, toutes les disciplines peuvent être concernées par la croissance de 

ntreprise puisque « la recherche en sciences de gestion doit conduire des dirigeants et 

cadres à comprendre comment ils prennent, ou peuvent prendre des décisions pour être plus 

performants » (Savall et Zardet, 2004 : p. 30).  

Classiquement, deux champs disciplinaires au sein des sciences de gestion se partagent de 

 

Selon Tarillon (2014) et à la lecture de Foss et Lyngsie (2011), le management stratégique se 

concentrerait à priori sur les entreprises déjà établies, sur leurs variables de performance avec 

centrée sur les petites entreprises et sur les individus.  

                                                 
9 De croître 
10  
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Dans le cadre 

penrosienne de la croissance, il semble naturel de considérer cette recherche comme 

 

Penrose (1959), que la genèse de la croissance, non nécessairement sa réalisation, est 

essentiellement circonscrite au sein de la tendance entrepreneuriale. 

épistémologique 

Classiquement, deux alternatives épistémologiques et méthodologiques peuvent être 

n 

du paradigme du holisme. Soit 

considération les processus microsociologiques, tels que les intentions et les actions des 

méthodologique (Laurent, 1994). 

-à-dire que le 

phénomène de croissance est observé à partir des processus microsociologiques qui 

contribuent à  son émergence. 

objet de la recherche, un point de tension entre connaissance et méconnaissance 

acquises sur le phénomène de croissance.  

nombreux développements, comme en témoignent les nombreuses revues de littérature et 

agendas de recherche récents qui ont été proposés sur le sujet (Gilbert et al. 2006 ; Dobbs et 

Hamilton, 2007 ; Coad ; 2009 ; McKelvie et Wiklund, 2010 ; Janssen, 2011 ; Wrgiht et 

Srigliani, 2012). 

Les déterminants de la croissance, de même que les trajectoires empruntées par les 

entreprises, sont, sans doute, mieux compris et appréhendés. 

peut-
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et al. (2010) soulèvent des interrogations à propos de ce que les entrepreneurs pensent et se 

représentent de la croissance peut paraître surprenant.  

De la même façon, Wright et Stigliani (2012) considèrent comme surprenant que la littérature, 

développées par les entrepreneurs envers la croissance.  

de croissance des entrepreneurs mobilisent des méthodes quantitatives et se concentrent sur 

des hypothèses, certes initialement fondées sur les croyances, mais qui sont issues de la 

littérature et ne proviennent pas des principaux acteurs concernés. 

De fait, et si nous devions situer le point de tension entre connaissance et méconnaissance du 

 

Nous savons que le manque 

dépasse les particularismes nationaux, ce que nous avons mentionné plus haut.  

Certaines caractéristiques individuelles, organisationnelles et environnementales influençant 

e du dirigeant ont été identifiées (Levie et Autio, 2013).  

Le fai  liée à la croissance effective, que ce soit au niveau des 

entrepreneurs naissants ou au niveau des entrepreneurs actuels, a été démontré (Wiklund et 

al., 2003, Stam et al., 2009 ; Stam et al., 2011).  

Mais, paradoxalement, ce que les entrepreneurs croient et pensent pour vouloir la croissance 

demeure insuffisamment approfondi, et, plus particulièrement au niveau de la négation de la 

croissance, la non-croissance, puisque la majorité des études se sont concentrées sur les très 

bons élèves, les entreprises à forte croissance (McKelvie et Wiklund, 2010).  

Par-

présente donc un int

entre savoir et non-savoir (Dumez, 2013 : p. 16) sur le phénomène de croissance de 
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3. Le cadre conceptuel et les sous-questions de recherche  

et de la recherche est envisagée à partir de deux composantes 

principales, le cadre conceptuel et les sous-questions de recherche déclinées de la 

problématique. Nous revenons sur ces points (3.1. ; 3.2.). 

3.1. Le cadre conceptuel  

Dans la mesure où nous no

cette étude emploie le modèle de la Théorie des Comportements Planifiés (Ajzen, 1991) pour 

sous-  

Cette théorie est synthétisée dans la figure suivante (Figure 0.1.). 

Figure 0.1. : La Théorie des Comportements Planifiés (adapté de Fishbein et Ajzen, 2010) 
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La Théorie des Comportements Planifiés repose fondamentalement 

laquelle le comportement humain est intentionnel et planifié.  

-à- ourage sur le 

comportement et, enfin, le contrôle comportemental perçu, qui réfère à la perception des 

individus dans leur capacité à réaliser un comportement et dans leur contrôlabilité des facteurs 

nt.  

Les croyances et représentations des individus tiennent une place essentielle dans la théorie, 

celles-

. 

En pa

et influencées par des facteurs qui peuvent être de nature individuelle, sociale ou 

informationnelle.  

sur lesquels se concentre 

-à-dire les croyances et les 

facteurs contribuant à leur émergence.  

Au-delà de cette perspective théorique, deux raisonnements paraissaient essentiels à la 

 

« faire 

de la croissance » ne peut être considéré comme un comportement anodin et simple à adopter 

ou à exécuter. Il concentre un ensemble de perceptions multiples et est constitué de diverses 

actions. La Théorie des Comportements Planifiés est classiquement mobilisée à propos de 

comportements très spécifiques et concrets « faire un footing » ou « prendre un 

médicament ». 

théorie se cache un intérêt porté à un comportement et le besoin pour le chercheur de le 

clarifier,  

te la mesure des 

contours de ce comportement et, plus particulièrement, auprès des principaux intéressés, les 
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entrepreneurs. et al. (2010) et 

Saint-Pierre et Cadieux (2011), il nous est paru nécessaire de nous interroger sur la 

construction cognitive du phénomène de croissance par le dirigeant. 

Par ailleurs, ce raisonnement théorique est associé à une autre réflexion, plutôt de nature 

détaillé par 

-à-

 

Au f

 

La figure suivante propose une synthèse de ces éléments (Figure 0.2.) 

Figure 0.2. : Le cadre conceptuel de la recherche 
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3.2. Les sous-questions de recherche  

La problématique a été déclinée en questions de recherche, dont le détail est présenté dans la 

figure suivante (Figure 0.3.). Après la présentation de cette figure, nous revenons sur certains 

points relevant des questions de recherche. 

Figure 0.3. : La problématique, les sous-questions de recherche liées et associées au cadre 

conceptuel 
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-questions de recherche posées. 

Ces éléments 

 

mier 

-

à-dire appréhender les différentes dimensions conceptuelles que les dirigeants associent 

mentalement au phénomène de croissance. Cet objectif est associé à la première question de 

recherche. 

est essentielle dans développée au sein des travaux de 

Marchesnay par exemple (2002 ; 2009). Parallèlement, cette notion est intrinsèquement liée 

contributeurs de ce courant, Weber et Boudon, un individu agissant est fondamentalement mu 

n, constituée par des éléments tels que les perceptions, les 

à jo  

cette étude en tant que produit cognitif, nous nous intéressons également à leur processus de 

-à-dire que nous cherchons à en appréhender leurs 

mécanismes générateurs et transformateurs. La troisième question de recherche associée à 

ise à 

approfondir ces éléments. 

 

Conformément à la théorie, la première colonne de sous-questions de recherche présentée 

dans la figure 0.3 vise à identifier les croyances générées par les dirigeants dans une 

perspective essentiellement descriptive. La démarche est fonction de la tripartition des 

croyances établie par Ajzen (1991) : les croyances comportementales, normatives et de 

croissance à travers ces trois catégories.  



Introduction Générale 

29 
 

la 

seconde colonne 

évoquer le fait de chercher à éviter le risque de circularité décrit par Dumez (2013).  

 

considérée comme trop rationnelle, notamment pour ce qui concerne la phase de mise à jour 

des croyances comportementales. Celles-ci sont effectivement instrumentales par essence, 

-intention de croissance, nous cherchons à investiguer en 

profondeur quelles croyances, non nécessairement inst

dirigeant envers la croissance.  

Par la suite, les questions de recherches à visée explicatives tendent à approfondir les notions 

de croyances normatives et de contrôle. 

Enfin, la dernière colonne de questions de recherche présentée dans la figure 0.3 vise à 

approfondir la partie « qui peuvent être modifiés pour favoriser la croissance » de la 

, des pistes pour permettre de renforcer les croyances 

, 

tripartition établie par Ajzen (1991). 

4. La démarche méthodologique  

Pour répondre à ces questions, nous avons employé une méthode qualitative, motivée par trois 

conceptuel (4.1). Par ailleurs, une démarche multiple de collecte de données a été envisagée 

(4.2.).  

4.1. Le tryptique des choix méthodologiques  

Le projet de connaissance de cette étude se situe plus dans le besoin de cerner les éléments 

appréhender immédiatement leur proportion. Il nous semble ainsi crucial, avant de considérer 
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hénomène est insuffisamment connu. Dans ce cadre, 

les méthodes qualitatives sont nécessaires (Eisenhardt, 1989). En outre et au regard des 

recourir à des méthodes interprétatives, le phénomène étant considéré comme 

particulièrement complexe (Achtenhagen et al., 2010 ; Leitch et al., 2010 ; Wright et 

Stigliani, 2012). Ces préconisations ont été également avancées, récemment et de façon plus 

générale, dans le cadre de l  2015).  

Enfin, bien que la Théorie des Comportements Planifiés soit de standard quantitatif, les pans 

de la théorie sur lesquels se concentre cette étude, sont eux, de nature qualitative. 

4.2 La démarche de recherche  

La démarche adoptée est de type multi-sites (Miles et Huberman, 2003 : p. 307). 29 dirigeants 

de PME et ETI ont 

 

Pour adopter un point de vue complémentaire, 3 experts accompagnant le développement des 

PME ont également été interrogés : 2 conseillers de deux chambres de commerce distinctes, 

 

Au- nous avons assisté aux salons majeurs de la 

 nationale, les trois sessions 2013, 2014 et 2015 de Planète PME et les deux 

sessions du salon des entrepreneurs 2014 et 2015, ce qui nous a permis de recueillir des 

témoignages complémentaires irigeants créateurs de 

start-up  

32 entretiens ont été enregistrés et retranscrits 

intégralement.  

Afin de discuter les premiers résultats, deux entretiens collectifs focalisés ont été constitués 

  

Pour le premier entretien collectif focalisé

d

2014), un dirigeant fondateur de deux start-up ayant connu une défaillance suite à une 
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réseau de 

dirigeant.  

Pour le second entretien collectif focalisé

grandes entreprises familiales indépendantes françaises (1  000 

 mais fondateur du plus grand groupe de cycles 

dans le secteur des biotechnologies et des start-up, également actif dans les réseaux de 

dirigeants.  

Les entretiens collectifs focalisés, comme les autres témoignages, ont été enregistrés et 

retranscrits intégralement.  

llectées pour obtenir une 

analyse plus fine du parcours des entreprises. 

5. architecture de la recherche 

Cette étude est déclinée en trois parties. La première partie propose une revue de littérature 

(5.1). La seconde partie présente les choix théoriques et méthodologiques de la recherche 

(5.2). La troisième partie expose résultats de la recherche (5.3).  

5.1. La revue de littérature 

Cette partie est constituée de deux chapitres.  

Le premier chapitre pose , en proposant trois 

réflexions. La première réflexion porte sur la définition de la croissance et sur les choix qui 

sont établis quant aux indicateurs de la croissance retenus. La seconde réflexion porte sur 

orique de la croissance. Enfin, ce 

 

Le second chapitre présente un état des lieux des connaissances et des perspectives de la 

recherche sur la croissance des entreprises. Un parcours des recherches sur les déterminants et 

connaissance sur le phénomène de croissance.  
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5.2. Choix théoriques et méthodologiques  

 

Le troisième chapitre,   vise à présenter les choix qui sont les 

nôtres à un niveau théorique. Principalement, il consiste à présenter pourquoi nous ne 

retenons pas les perspectives pragmatistes dans le cadre de cette étude pour appréhender 

Théorie des Comportements Planifiés. Par la suite, une présentation de la théorie est proposée 

-

questions de recherche. 

Le quatrième chapitre, le cadre épistémologique et méthodologique de , présente la 

réflexion épistémologique qui nous a animés au cours de cette étude mais également la 

démarche méthodologique concrète, ses motivations, sa stratégie de recueil, de collecte et 

analyse des données. 

5.3. Les résultats de la recherche 

Les résultats de la recherche sont articulés autour de deux sous-parties. La première sous-

partie présente 

croissance par le dirigeant (5.3.1). Elle est constituée de quatre chapitres. La seconde sous-

partie présente  (5.3.2). Elle est 

également constituée de quatre chapitres.  

5.3.1. Une approche centrée sur la construction cognitive de la croissance par le 

dirigeant 

Le cinquième chapitre, les éléments constitutifs des représentations de la croissance du 

dirigeant de PME, 

associées mentalement par les dirigeants à la croissance. Ce chapitre propose ainsi une grille 

de lecture des  représentations de la croissance fondée sur six critères. 

croissance du dirigeant de PME. Par un travail sur les différences et les ressemblances entre 

les cas au regard des différentes dimensions de représentations mises à jour dans le cinquième 

est proposée. 
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Le septième chapitre, une appro

croissance des dirigeants de PME par la théorie des modalités

heuristique de mobilisation de la théorie des modalités de Greimas (1976) pour en 

appréhender les apports dans l

-faire, pouvoir-faire, vouloir-

faire, savoir-faire) de la croissance et de mettre en évidence les différentes formes de négation 

de la croissance. 

Le huitième chapitre, une approche dynamique de la construction cognitive de la croissance 

: de la notion de logique à celle de paradigme, 

la croissance. Il permet de 

 entretiens du corpus, celle-ci tenant 

beaucoup plus compte que la typologie initiale de la  dimension évolutive des cas. 

5  

Le neuvième chapitre, les croyances limitant et favoris , poursuit 

le protocole de recherche décrit par Ajzen (1991) pour mettre à jour les croyances des 

dirigeants envers la croissance dans le cadre des catégories identifiées par la Théorie des 

Comportements Planifiés. 

Le dixième chapitre, 

croissance des dirigeants de PME, est issue des conclusions du neuvième chapitre. Les seuils 

 de 

croissance, une analyse en profondeur de leur impact sur les intentions et les comportements 

du dirigeant est menée. 

Le onzième chapitre, , 

repose sur le fait que la démarche envisagée 

de recherche décrit par Ajzen (1991), ne nous est pas parue suffisante pour appréhender 
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Le douzième chapitre,  p

PME, développe des pistes pour fa  

Enfin, une conclusion générale est proposée. 

thèse se présente de la façon suivante (Tableau 0.2.). 
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Tableau 0.2. thèse 

INTRODUCTION GENERALE 

PREMIERE PARTIE : REVUE DE LITTERATURE 

Chapitre 1 :  

 

Chapitre 2 :  

 : état des lieux 
des connaissances et perspectives 

DEUXIEME PARTIE : CHOIX THEORIQUES ET METHODOLOGIQUES 

Chapitre 3 :  

Le cadre conceptuel 

Chapitre 4 :  

Le cadre épistémologique et méthodologique 
 

TROISIEME PARTIE : LES RESULTATS DE LA RECHERCHE 

SOUS PARTIE I : UNE APPROCHE CENTRÉE SUR LA CONSTRUCTION COGNITIVE 
DE LA CROISSANCE PAR LE DIRIGEANT 

Chapitre 5 :  

Les éléments constitutifs des représentations 
de la croissance du dirigeant de PME 

Chapitre 6 :  

représentations de la croissance du dirigeant 
de PME 

Chapitre 7 :  

Une approche sémiotique des représentations 

dirigeants de PME par la théorie des 
modalités 

 

Chapitre 8 :  

Une approche dynamique de la construction 
cognitive de la croissance : de la notion de 

logique à celle de paradigme 

 

SOUS PARTIE II  

Chapitre 9 :  

Les croyances limitant et favorisant 
 

Chapitre 10 : 

L
et comportements de croissance des 

dirigeants de PME 

Chapitre 11 :  

Vers une approche non conséquentialiste de 
 

Chapitre 12 : 

P
croissance du dirigeant de PME 

CONCLUSION GENERALE 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

37 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PREMIERE  PARTIE  

REVUE DE LITTÉRATURE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

38 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

39 
 

délimiter les frontières de la connaissance acquise sur le phénomène de croissance des 

entreprises. Elle est constituée de deux chapitres. 

 de trois objectifs :  

- Définir la croissance,  

- 

 

- on choix 

conceptuellement.  

La première étape du chapitre consiste à développer des réflexions quant aux indicateurs de la 

croissance et à avancer les choix qui sont les nôtres. La seconde étape du chapitre permet de 

parcourir les grands courants théoriques qui ont porté sur 

présente  la recherche. Enfin, dans un troisième 

 dans le processus 

analyse du phénomène de croissance.  

Le second chapitre dresse un panorama des connaissances acquises sur le phénomène de 

 :  

- nomène de 

croissance, que ce soit à un niveau explicatif ou à un niveau processuel.  

- 

 

Le premier temps de ce chapitre porte 

à un niveau explicatif et processuel. Ce parcours de la littérature nous mène à une seconde 

étape nt à notre 

 

Au final, cette partie permet de situer les limites de la connaissance sur la croissance de 

e 
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Introduction 

Ce chapitre a pour objectif de présenter les principaux fondements conceptuels de la présente 

recherche.  

Le chapitre repose sur trois piliers. Le premier pilier porte sur la définition de la croissance 

retenue pour cette étude. Sur ce point, les travaux des chercheurs en sciences de gestion ont 

permis de relever une complexité certaine, puisque la croissance peut être entrevue à travers 

différentes dimensions, qui 

difficulté supplémentaire pour rendre intelligible la notion de croissance, puisque ces 

indicateurs peuvent être comme 

 

indicateurs, comme sur les critères de mesure à retenir (Sheperd et Wiklund, 2009 ; McKelvie 

et Wiklund, 2010 ; Janssen, 2011). La croissance répond-elle à une augmentation des ventes 

ou des effectifs ? Des deux indicateurs ? La croissance implique-t-  : 

les actifs, les capitaux propres ? La croissance relève-t-

les brevets ? (Boissin et al., 2009) Enfin, comment mesurer ces dimensions? Ce chapitre 

eur fait 

un choix parmi les nombreux indicateurs existants. Dans le cadre de notre étude, ce choix est 

dicté, tant par la demande du décideur public que par le besoin social. 

Le second pilier de ce chapitre porte sur les différents courants théoriques qui permettent 

quant à la nature endogène ou exogène de la croissance. La croissance est-elle un phénomène 

naturel ? La croissance est-elle un phénomène exogène, produit 

 ? La croissance est-elle au contraire un phénomène 

 ? 

La croissance se situe-t-elle enfin à mi-chemin entre les deux, constituant un phénomène à la 

fois exo-causal et endo-causal?  

A ces questions qui portent sur la nature exogène ou endogène de la croissance, le chercheur 

le le 



Chapitre 1  

44 
 

intention de croissance invite à adopter une approche volontariste et non déterministe du 

phénomène de croissance.  

-nous 

 ? 

PME. Ce choix est motivé par les nombreux travaux qui ont mis en évidence la relation 

symbiotique entretenue entre individu et organisation dans la PME. 

dans le paradigme des sciences so  

croissance dans le cadre de cette étude (1).  

gement de la conception 

théorique de la croissance selon Penrose (1959) (2).  
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1. La définition de la croissance  

Dans une première section, nous nous intéressons à la question -ce que la croissance ? 

(1.1.). Une seconde sous-section appréhende la question : comment mesurer la croissance ? 

(1.2.). Enfin, nous évoquons les choix retenus dans le cadre de cette étude (1.3.). 

-ce que la croissance ?  

Cette sous- des définitions de 

la croissance sont explorées (1.1.1.). Par la suite, la façon dont la croissance est exprimée par 

des indicateurs est développée (1.1.2.). La signification de ces indicateurs est abordée dans un 

troisième temps (1.1.3.).  

1.1.1. Définition de la croissance 

La première définition que nous retiendrons de la croissance est on ne peut plus claire et 

simple. Pour le CNRTL11, « 

largeur ou en nombre ». Cette définition peut paraître caricaturale et réductrice, elle présente 

différentes dimensions spatiales et qui implique un accroissement du nombre, ce qui tend à 

multiplication des ressources internes. 

La s

plutôt une conception. Penrose (1959), dans le quatrième et cinquième chapitre de son 

e. La 

 

La troisième définition que nous proposerons est celle de Janssen (2011 : p.25) : « La 

croissance est, 

services de la firme. Dans un premier temps, 

T  ».   

car en dépit de nombreuses revues de littérature et agendas de recherche récents sur la 

                                                 
11 Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales 
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 ; Dobbs et Hamilton, 2007 ; Coad ; 2009 ; 

McKelvie et Wiklund, 2010 

 

tre à quel point la croissance est un phénomène complexe 

de ressources pour y faire face.  

Enfin, pour définir la croissance, il faut aussi revenir à la définition de Shane et Venkataraman 

(2000  : « 

xploitation des opportunités ; et 

exploitent ces opportunités ». Pour Davidsson et al. (2002

donnée. Par ailleurs, cette définition place 

 

gestion, ce rapide parcours des définitions de la croissance peut paraître très incomplet.  

Pour trouver une explication au faible nombre de définitions de la croissance proposées par 

phénomène n

 

Si le phénomène de croissance est peu défini, il est en revanche très largement exprimé, 

notamment par le prisme de ses indicateurs. 

1.1.2. Des indicateurs pour exprimer la croissance  

De nombreux indicateurs sont employés dans les études pour exprimer la croissance de 

ceux-ci 

leur  
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A la suite de Weinzimmer et al. (1998) qui avaient déjà établi une revue des différents 

indicateurs de croissance, Shepherd et Wiklund (2009) ont mis en lumière la multiplicité des 

indicateurs retenus pour exprimer la croissan

parfois une absence de comparabilité.  

Les auteurs retiennent 82 études produites empiriquement à propos de la croissance entre 

1992 et 2006 et conviennent des résultats suivants (Tableau 1). 

Tableau 1 : Les indicateurs de la croissance de 82 études empiriques conduites entre 1992 et 

2006 (adapté de Shepherd et Wiklund, 2009) 

Indicateurs   Pourcentage 
Ventes 61 60% 

Effectifs 13 12.5%  
Profit 9 8.7% 
Actifs 6 5.8%  
Autres 15 14.4% 

 

La catégorie « autres » porte sur des indicateurs variables tels que le nombre de magasins 

franchisés (Shane, 1996) ou la dimension géographique couverte (Julian et Castrogriovanni, 

1995).  

Achtenhagen et al. (2010) se livrent à un exercice analogue sur la période 1997-2008 à partir 

des revues Entrepreneurship Theory and Practice, Journal of Business Venturing, 

Entrepreneurship and Regional Development et International Small Business Journal.  

 indicateur de la 

croissance, 27.3% emploient les effectifs, 7.3% la profitabilité, 16.4% emploient une 

combinaison des indicateurs. 

Dans sa thèse, Tarillon (2014) se prête également à un travail conséquent de recensement des 

différents indicateurs de mesure de la croissance, qui 

présenter les contributions de travaux francophones.  

Nous retiendrons de 

qui sont majoritairement exploités pour exprimer la croissance, que leur pertinence est 

démontrée (Tarillon, 2014).  

Nous retiendrons également que certains auteurs associent les deux indicateurs (Asquin et 

Chastand, 2009 ; Bertoni et al., 2013 ; Dalhqvist et al., 2000 ; Delmar et al., 2003 ; Janssen, 
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2005). La démarche permet de mieux visualiser les différentes formes de croissance que 

peuvent poursuivre une entreprise, ce que Delmar et al. (2003) montrent à travers leur 

typologie : certaines entreprises présentent une corrélation entre la croissance des effectifs et 

développement négatif des effectifs.   

Par-

nourrissent des controverses. Pour Coad (2009), le profit est plus un indicateur financier 

et al. (2009), le profit est 

 

Dans la même veine, des indicateurs de rentabilité, tels que le rendement des capitaux propres  

ou la rentabilité des actifs sont considérés par certains auteurs comme associés à la croissance 

(Achtenhagen et al.

considérer que ces indicateurs représentent plus la substance nourricière qui permet la 

 

traditionnels, comme les ventes, peuvent ne pas refléter strictement la croissance de 

 

Nous pensons ici aux start-up, pour lesquelles Boissin et al. (2009) introduisent les critères 

la presse12 à propos des start-

jour, Snapchat vaudrait 19 m

 

présent sur leur signification. 

 

                                                 
12 Voir http://www.lefigaro.fr/secteur/high-tech/2015/02/18/32001-20150218ARTFIG00345-snapchat-vaudrait-
desormais-19milliards-de-dollars.php 
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1.1.3. La signification des indicateurs de croissance 

Dunkelberg et Cooper (1982 

nt une contribution économique à la société et à la 

communauté dans son ensemble.  

ance.  

laquelle elle opère (Gilbert et al., 2006). 

et al., 1993). 

peut se fixer de nouveaux objectifs (Gilbert et al., 2006). 

changent avec le temps (Gilbert et al., 2006). Pour Robinson (1999), les ventes indiquent 

de Janssen énoncée plus haut. Dans cette perspective, il est compréhensible que ce soit 

et al., 1998).  

La signification des indicateurs peut également naitre de la combinaison des critères. Pour 

Achtenhagen et al. (2010), les entrepreneurs emploient simultanément plusieurs dimensions 

pour exprimer leur croissance, qui 

et al. (2010) 

placent la croissance des ventes et des profits à un niveau intermédiaire, qui permet surtout à 

 

Par-delà ces considérations sur les significations des différents indicateurs de croissance, il 

convient également de noter que celles-ci sont soumises au subjectivisme des parties 

prenantes, les entrepreneurs, les décideurs publics, les académiques et les autres, la dernière 



Chapitre 1  

50 
 

catégorie étant constituée des clients, des investisseurs, des fournisseurs qui vont tous nourrir 

 

Selon Leitch et al. (2010), la croissance ainsi être un construit social.  

Au niveau des pouvoirs publics, la demande exprimée envers la croissance est forte, cette 

comme ont pu le montrer Achtenhagen et al. (2010 : p. 308).  

personnel, ce qui tend à diverger radicalement de la vision de la croissance désirée par les 

pouvoirs publics.  

Ces éléments invitent à une certaine forme de prudence pour évoquer la notion de croissance, 

au risque sinon de générer des mythes, des hypothèses, des rituels et des confusions 

(Henrekson et Johansson, 2008, cités par Leitch et al., 2010).  

Les parties prenantes qui conceptualisen

sont distinctes, que ce soit entre les groupes ou au sein des groupes et leurs attentes peuvent 

être altérées avec le temps (Leitch et al., 2010).  

Au final, chacun porte son regard sur la croissance d

préjugés, de clichés et de jugements de valeur.  

1.2. Comment mesurer la croissance ?  

La mesure de la croissance implique deux dimensions, la quantité et la périodicité. La quantité 

plutôt dynamique, la mesure relative. La périodicité traduit la période sur laquelle on va 

définir la croissance réalisée.  

périodicité (1.2.2.). 
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(Delmar et al., 2003 ; Shepherd et Wiklund, 2009 ; Janssen, 2011 ; Tarillon, 2014).  

Pour différents auteurs (Achtenhagen et al., 2010 ; Tarillon, 2014), la mesure relative souligne 

 

Le problème posé par la mesure relative de la croissance est que passer de 1 à 2 salariés 

consiste en une augmentation de 100% du taux de croissance et que passer de 2800 à 2850 

augmentation de 1.8% environ. Tarillon (2014) illustre également ce propos dans sa thèse par 

  

 000  100 

 

Dans cett

augmentation minime de leurs effectifs et de leur chiffre t.  

favorable aux entreprises déjà grandes (Janssen, 2011). Pour Delmar et al. (2003 : p. 193), 

e montre une plus 

haute itable à la petite entreprise, qui peut 

parfois montrer une impressionnante croissance.  

Pour pallier cette problématique, certains indices tiennent compte des deux dimensions, 

com e cas 

des indices de Birch (1987) et de Mustar.  

retenu dans les travaux de l  

Indice de Mustar =  

(Xt t, 0 et n désignent respectivement le 

début et la fin de la période). 
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Cet indice est considéré par Janssen (2011) comme très favorable aux grandes entreprises. 

 

 000 salariés en 2015. La période de référence 

est 2014. Elle avait à cette période 18 000 salariés.  

 :  

Entreprise A 

(19000-18000)* (19 000/18000) = 1055 

Entreprise B 

(78-12)*(78/12) = 429 

 

De fait, il est très difficile de considérer une mesure objective de la croissance.  

et al. (2010) évoquent le fait que la taille est une mesure absolue, alors 

que la croissance est une mesure relative de la taille au cours du temps, les auteurs présentent 

certainement un argument irréfutable en faveur de la mesure du taux. Mais, pour autant, le fait 

 au sein du 

 

1.2.2. La question de la périodicité  

Comme pour le choix des indicateurs, la question de la périodicité implique la notion de 

robustesse des construits à travers leurs différentes opérationnalisations.  
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Pour ces auteurs, la périodicité ne se

celle-

croissan  

La périodicité renvoie, comme pour le choix des indicateurs et de leur signification, au besoin 

 ; Shepherd et Wiklund, 2009 ; 

Achtenhagen et al., 2010 ; Tarillon, 2014). 

1.3. Les choix retenus pour cette étude  

Le panorama dressé dans les pages précédentes nous invite à faire des choix. Dans le cadre de 

cette étude, la croissance est envisagée à travers la notion de taille. Ce choix est motivé, tant 

par la demande des décideurs publics que par le besoin social. 

50 salariés (KPMG, 2012) est une demande importante de la part du décideur public, qui a été 

argumentée dans certains rapports rendus aux gouvernements (Attali, 2008 ; Retailleau, 

2010 ; Gallois, 2012).  

décideur public mais également de prendre en considération le fait que la croissance est un 

besoin social. Entre 2001 et 2010, ce sont les entreprises de 50 à 99 salariés qui ont été les 

de 50 salariés est en ce sens fondamental compte tenu de la période de chômage qui frappe la 

France.  

que ce soit depuis les travaux de Birch (1979 ; 1981 

(Neumark et al., 2011 ; Commission Européenne, 2014).  

croissance est un individu qui cherche à développer son entreprise en termes de taille. Cette 
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notamment dans les études qui ont été conduites à partir du Panel Study of Entrepreneurial 

Dynamics (PSED) (Cassar, 2007 ; Edelman et al., 2010 ; Manolova et al., 2012 ; Davis et 

e croissance  à travers la citation : 

« je veux que mon entreprise soit la plus grande que possible ».   

its de développement de 

« taille comparable », de « doublement de taille » 

ou de « sans limitation ».  

 

 

Pour ce qui concerne la notion de mesure, que ce soit en termes de quantité ou de périodicité, 

dans la mesure où cette étude est quali

 

 : p.10) et en admettant que nous 

 

e. Nous 

de croissance puisse être plus forte ou plus faible chez certains dirigeants ou que certains 

mener des calculs précis et sophistiqués pour rendre compte de leur relation à la croissance. 

2. Un ancrage théorique   

Dans la section précédente, une clarification de la notion de croissance retenue dans le cadre 

de cette étude a été ét
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nous nous inspirons de la lecture de Coad (2009) pour recenser quelques grands courants 

théoriques sur la croissance (2.1.).  

Par la suite, nous développons la vision de Penrose (1959) de la croissance, qui semble 

particulièrement adaptée à notre objet de recherche (2.2.). 

 : perspectives théoriques 

Plusieurs prismes peuvent être adoptés pour approcher le phénomène de croissance : selon les 

organisationnel, contextuel.  

A la suite de Coad (2009), 5 courants théoriques majeurs peuvent être évoqués pour refléter 

les études portant sur la croissance 

la théorie de la croissance de la firme selon Penrose.  

Le tableau suivant, permet de recenser ces courants, qui ne reflètent pas, bien sûr, toute 

départ pour aborder les différents regards qui ont pu être posés sur le phénomène. Les idées 

clefs défendues, les principaux auteurs ayant contribué à leur émergence et les limites 

 

pée plus en profondeur dans la sous-section 

suivante.  
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Tableau 2 : Vue synthétique des théories explicatives de la croissance 

Courant Idées clefs Contributeurs Limites 
Théories 
économiques 
néoclassiques 

La croissance est un phénomène 
naturel, voué 
taille optimale par la réalisation 

pression de la concurrence. 

Viner (1932) 
Coase (1937) 
Lucas (1978) 

Ne tient pas compte des autres 
avantages concurrentiels  
(Janssen, 2011) 
Manque de support empirique 
(Gold, 1981 ; Coad, 2009) 
 

Approche 
managériale 

La croissance est corrélée à la 
rémunération des dirigeants, qui 
optent pour la diversification des 
activités et, notamment les fusions 
acquisitions. 

Marris (1963 ; 
1964) 
 

significative entre les 
performances des entreprises 
dirigées par les managers et 
les propriétaires (Holl, 1975) 
La relation diversification et 

débats (Dickerson et al. 2000) 
 

Théorie 
évolutionniste 

La croissance repose sur 

évolutions du marché par la mise 
en place de routines et de pratiques 
répétées. La survie est 
conditionnée par la profitabilité et 
la productivité 

Alchian (1950) 
Downie (1958) 
Nelson et Winter 
(1982) 

Le courant repose sur la 
sélection darwinienne des 
espèces (Boulding, 1981) 

marché par les routines 

changer rapidement et 
facilement de stratégie 
(Rumelt et al., 1991) 
 

Approche 
écologique 

La croissance répond à une 
adéquation entre les ressources de 

 

Hannan et Freeman 
(1975 ; 1977) 

Il y a naturellement de  
grandes différences entre les 
taux de croissance réalisés par 
les différentes entreprises 

2009) 

 

2.1.1. La théorie néoclassique et la croissance 

taille optimale (Coad, 2009). La croissance est considérée dans cette approche comme un 

processus normal et naturel (Penrose, 1952).  

-à-dire un 

organisation bureaucratique (Coad, 2009).  

Pour Schmitt e

en raison de sa taille uniquement, parvient à produire et à vendre des biens et services plus 

efficacement que les petites ;  ces économies existent également lorsque ces mêmes 
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entreprises parviennent à introduire de plus grandes quantités et de nouveaux produits plus 

efficacement (Penrose, 1959 : p.79).  

pas infinies (Janssen, 2011), arrive un stade où 

organisations ne trouvent plus de motif à la croissance.  

Ces considérations ont fait naitre une croyance chez Viner (1932), puis chez Kaldor (1934), 

identique. La notion de taille optimale a également mené Lucas (1978) à avancer la 

conception selon laquelle le talent managé

grandes entreprises sont gouvernées par des managers plus compétents et talentueux, tandis 

manager.  

Le carac

 

Pour Penrose (1959 

rig

1959 : p. 87).  

Selon Janssen (2011), la perspective adoptée ne tient pas compte des avantages concurrentiels 

demande est fluctuante, il est possible pour une entreprise, même lorsque son coût moyen 

minimum est haut, de survivre  quand elle agit avec suffisamment de flexibilité.  

sein de la PME, ils sont, selon lui,  très circonscrits.  

est faite à travers la notion de taille optimale, Coad (2009) souligne son manque de support 
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mérite que cette approche aurait à être oubliée très vite.  

Sans être peut-

analyse de la croissance, non pour son caractère 

qui ne sont pas à priori des PME. 

2.1.2. L  

Cette approche se distingue de la précédente car elle tient beaucoup plus compte de la 

dimension humaine dans la croissance.  La croissance y est vue comme liée à la gouvernance. 

Pour Charreaux et Pitol-Belin (1992), les principaux auteurs se rattachant à cette conception 

managériale sont Baumol (1959), Marris (1964) et Williamson (1964). 

des dirigeants, ces derniers cherchant à contenter les actionnaires par le développement des 

ventes et la minimisation des coûts.  

croissance (Coad, 2009).  

Williamson (1964) présente une conception très proche, en mettant en évidence une 

-ci leur permet de 

 

Dans la conception managériale de la croissance, il y a un intérêt à faire croître au maximum 

telles que le statut social et le pouvoir.  

appréhendée par la diversification. Les fusions acquisitions sont considérées comme un 

moyen rapide de faire de la croissance et renforcent, au final, le bienfondé de ce type de 

gouvernance associé à la croissance (Coad, 2009).  
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Penrose (1959 : p. 36).  

concurrentiel.  

entrepreneur, qui est considéré comme un politicien et un stratégiste.  

dirigeants de PME sont effectivement plutôt représentatifs du premier t

produit et le service, convergeant ainsi avec le type de premier entrepreneur décrit par 

Penrose.  

Dans la PME, le contre-

ont ses objets personnels (Torrès, 1999). Ce 

faisant, nous sommes ici très loin de la conception managériale de la croissance. 

 et la croissance 

2009). Principalement, Nelson et Winter (1982) sont les auteurs les plus représentatifs de ce 

courant, qui  ; 1942), notamment à travers les 

03: p. 335). 

La théorie repose sur les principes de 

organisations (Autissier et al.

suivants (Autissier et al.,  2010 : p. 148) :  
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- 13 et non au niveau 

-

propres à son secteur et non à ses dirigeants, 

- Les organisations sont sanctionnées par la sélection à cause de leurs routines14, qui 

dépendent plus des p

en elles-mêmes, 

- Le processus de sélection est graduel, la population évolue par touches successives, et 

non par saut. 

La théorie évolutionniste propose une toute autre conception de la croissance que la théorie 

notions de savoir-faire, de compétences, de connaissances qui sont mises en évidence pour 

 

truction 

(Arena et Lazaric, 2003). Les routines sont vues comme des éléments héréditaires, constituant 

 

organisationnelle au sein de laque « la 

comportement » (Arena et Lazaric, 2003, p. 341). Les analogies biologiques avaient été 

dénoncées par Penrose en 1952. Pour Penrose (1952 : p.808), « 

biologiques en économie suggère que des évènements ne dépendent pas de décisions 

commun avec les organis  ».  

sociale (Arena et Lazaric, 2003). Pour Rumelt et al. (1991), la théorie évolutionniste postule 

 sur 

lesquelles les dirigeants appuieront leurs décisions. 

                                                 
13 La population fait référence à des frontières géographiques ou au produit en lui-même (Autissier et al. 2010) 
14 Les modèles réguliers et prévisibles du comportement (Nelson et Winter, 1982) 
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77). La notion de population 

des organisations a conduit ces auteurs à évoquer deux notions principales pour expliquer la 

vie et la mort des entreprises : la compétition et la niche (Autissier et al., 2010). 

Dans la compétition, les entreprises mènent une lutte pour accéder aux ressources de leur 

environnement. La niche est davantage le lieu de la croissance. La niche constitue un espace 

particulier de ressources, puisque les entreprises découvrant une niche trouvent un puit de 

ressources, qui va leur permettre de croître rapidement (Coad, 2009). Mais le nombre 

la compétition pour les ressources dans une niche particulière est connue à travers la notion de 

dépendance à la densité (Coad, 2009). 

la considération selon laquelle les 

avant tout associés à des composantes telles que la demande pour les produits et les services.  

firmes (Coad, 2009). Cette 

perspective est naturellement limitée (Coad, 2009).  

la performance des entreprises. Selon McGahan et Porter (1997), ces effets sont également 

expliquer la performance des entreprises. 

entreprises font  

Ces quatre approches de la croissance développées ici présentent comme principales limites le 

déterminisme. La plupart du temps, le phénomène est soit naturel, soit déterminé par 
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exacerbée par la recherche implacable du gain, soit dans une forme de connaissance qui serait 

 

a défendu une approche beau -delà les notions de 

nu de 

elle a surtout défendu une approche très entrepreneuriale de la croissance, accordant 

un rôle prédomi

 

 

Dans cette section, nous revenons sur certaines contributions de Penrose (1959). Plus 

particulièrement, trois éléments sont développés. La croissance est le fruit de la décision de 

.  

 

notion de sélection des espèces. 

ème siècle une croyance selon 

 période de maturité, de vieillesse, puis de 

mort. Pour Penrose (1952 

organismes biologiques, qui se reproduisent sexuellement. Au sein des organismes asexués, 

de telles caractéristiques, notamment la mort, ne se retrouvent pas.  

 : « la 

 ; le 

processus génétique dans un système social est plutôt semblable à une reproduction 

asexuelle » (Boulding, 1950 
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voulue par 

-même. En revanche, il y a toutes les raisons de penser que la croissance de 

voulue par ceux qui prennen

cet organisme.  

cont

nts (Penrose, 

1952 : p. 809). 

La notion de sélection, de fondation darwinienne, est également réfutée par Penrose. Le 

nirs possibles, lesquels sont plus ou moins probables, et 

qui peuvent être soumis à la délibération de la décision humaine.  

Pour Penrose (1952 : p.814), à la différence des animaux, dont les interactions avec 

rises sont guidées par des individus, qui ont une 

 

Penrose propose ici deux dimensions du phénomène de croissance :  la volonté et la décision.  

 : «  la vie 

économique, les processus de production et de consommation sont largement façonnés par la 

multitude des décisions individuelles prises par les businessmen qui guident les actions des 

entreprises » (Penrose, 1959 : p.8).  

Ces dimensions renvoient à deux compétences largement développées dans son ouvrage de 

1959, les compétences entrepreneuriales et les compétences managériales. Notre 

croissance alors que la compétence managériale est la réalisatrice de la croissance. 

Pour Penrose (1959 

peut y avoir de croissance (Penrose 1959 : p.32). Par-
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qui ne sont 

pas des considérations pragmatiques.  

e entrepreneuriale : « la décision15 
16 de la firme et non de sobres calculs, quant à savoir si les 

vraiment la première décision, et là où se situe entreprise, là où une tendance 

entrepreneuriale en faveur de la croissance a peut-être sa plus grande importance » (Penrose, 

1959 : p. 30).  

La décision entrepreneuriale de croître est première : « Dans tous les cas, la décision de se 

 » 

(Penrose, 1959 : p. 31).  

La compétence managériale repose quant à elle sur des dimensions administratives et 

techniques. Cette compétence est également nécessaire à la croissance. Plus particulièrement, 

cette compétence est indispensable parce que le phénomène est planifié : « 

programm  de même que son exécution, doivent être planifiés » (Penrose, 1959 : 

p. 40).  

Penrose livre une approche essentiellement non déterministe de la croissance, plaçant 

cognitive du phénomène, la volonté reflétant avant tout le caractère entrepreneurial de la 

croissance, la décision reflétant davantage son aspect managérial. 

 

volitive et cogn  aucune limite à la croissance de taille 

 : p.11) : « la notion selon laquelle le marché limite la 

                                                 
15 De croître 
16  
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e à des produits 

 ».  

volontariste : «  Quand une firme a les ressources disponibles, elle peut cr

 » (Penrose, 1959 : p.11). 

Par ailleurs, Penrose relativise les notions de bureaucratisation, de formalisme, qui ont été 

 trop grand » pour être efficace : « Je pense que la 

question de savoir si une entreprise peut être trop grande pour être efficace est une mauvaise 

grande devient inefficace » (Penrose, 1959 : p. 17).  

notions de volonté et de décision. Cette 

autant, cette conception renforce sur  

 

Dans la conception cognitive penrosienne du phénomène de croissance, 

pas un élément donné, mais perçu : « 

 de 

 » (Penrose, 1959 : p.4). 

 

individus. De même, les potentialités de croissance, les opportunités, ne peuvent être 

compte des individus (Penrose, 1959 : p. 70).  

Le caractère endogène de la croissance chez Penrose est à son paroxysme à travers cette 

ement, notamment pour les PME. Pour 

Penrose (1959 : p. 189), les PME sont retreintes par leur environnement au regard des types 

extrêmement limitées. Expliquer pourquoi les entreprises voient leur environnement 
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(Penrose, 1959 : p. 191).   

Pour expliquer pourquoi une PME parvient à grandir, Penrose avance 4 considérations :  

- Certaines activités ne sont pas adaptées aux grandes entreprises, celles nécessitant une 

adaptation rapide à des conditions changeantes, qui réclament une grande attention 

aux détails,   

- Sous certaines circonstances, les grandes entreprises permettent et protègent les 
17,  

- ains businessmen 

peuvent lancer une boutique chaque année, 

- Au sein de certaines industries, les PME peuvent se développer parce que les grandes 

 ratisser ». 

Nous voyons ici apparaître la notion qui 

renvoie 

pénétrer et à grandir au sein de ces espaces. Cette habileté repose sur le choix des individus. 

dans de 

 

Levie et Autio (2013) considèrent que les entrepreneurs du Royaume Uni manquent de 

volonté à faire de la croissance. Neneh et Vanzyl (2014) parviennent aux mêmes conclusions 

en Afrique du Sud. Gundry et Welsch (2001), puis Cassar (2007), recensent également une 

en Norvège (Kolvereid, 1992) comme dans certaines régions européennes, la France, 

-

ensemble (Schivardi et Torrini, 2008).  

roissance des entrepreneurs et futurs entrepreneurs est 

internationalisé, compte tenu du fait que les environnements sont différents. Dans une 
                                                 
17  
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perspective déterministe, nous pourrions considérer à la suite de Viner (1932) à propos de la 

taille des entrepri

croissance ou non, ce qui mènerait à considérer, par exemple, que tous les dirigeants 

américains 

veulent 

 

théorique susc  

étude 

motivons 

recherche (3.1.). 

 

 

Dans cette étude, nous nous intéressons au dirigea

nombreuses autres perspectives, n

pourrait sembler limitée. Nous aurions pu également aborder notre problématique au regard 

 notamment à travers la perspective plus collective18 défendue par 

Hambrick et Mason (1984 : p. 196). 

(Gilbert et al.

ndividu dirigeant entretient une relation 

Plane et 

                                                 
18 
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Torrès, 1998 ; Julien et Marchesnay, 1996 ; Jarvis et al., 2000). Cette conception théorique est 

européens mènent à entrevoir la PME comme étant détenue majoritairement par un dirigeant 

et/ou sa famille (Janssen, 2011 

propriété et direction implique 

 

Torrès a conceptualisé  sur le lien entre le dirigeant et la PME à travers la 

notion de proximité (Torrès, 2002 

qui est indispensable, voire irremplaçable dans la PME. 

Cette égo-centralisation se traduit égale le dirigeant 

d

 

Notre objectif est de nous intéresser aux PME que nous pouvons qualifier de traditionnelles, 

-à-

s propriétaires dirigeants (Cossette, 

1996 ; Saint-

 

lisme méthodologique   

 

Pour Laurent (1994 : p.4), depuis que les sciences sociales se sont progressivement 

constituées, elles sont confrontées à des alternatives épistémologiques et méthodologiques, 

qui se résument de manière très simplifiée par les réflexions suivantes : doit-on appréhender 

les phénomènes sociaux par en haut, en expliquant les comportements et les évolutions par 

 ; ou 

doit-on rendre compte des phénomènes sociaux par en bas, à partir des processus 

microsociologiques composés 
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résolument dans la seconde perspective. Pour Chabaud et Messeghem (2010), le courant de 

reprenons ici :  

- La rationalité, pour Mises (1986, cité par Chabaud et Messeghem, 2010), « 

humain est nécessairement toujours rationnel. Le terme « action rationnelle » est 

pléonastique et doit être évité comme tel ». 

- Le subjectivisme, pour Mises (1986), « nous devons prendre acte du fait que toute 

action est accomplie par des individus. Une collectivité agit toujours par 

collectivité comme à leur source secondaire ». Ce subjectivisme implique par ailleurs 

que « les individus ont des préférences, des connaissances et des attentes différentes, 

dès lors les explications en sciences humaines doivent prendre ces états mentaux 

comme point de départ » (Foss et al., 2008, p.75). 

- n caractère délibéré 

 

nous intéressons à la problématique : Quels sont les croyances, représentations et facteurs 

du dirigeant qui peuvent être modifiés pour favoriser la 

croissance ? 

être éclairante pour apporter des réponses à notre questionnement. Le phénomène de 

comportements individuels. 

De fait, nous proposerons une analyse bien plus fouillée de ce paradigme des sciences sociales 

dans la partie intéressant aux résultats de cette étude, en prenant appui sur les travaux  des 

grands auteurs du courant que sont Weber et Boudon. Par ailleurs, la référence à 

concept de micro-fondations de la croissance développé par Wright et Stigliani (2012). 
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Conclusion du chapitre 1 

Ce chapitre avait pour objectif de poser les fondations conceptuelles de cette étude. La 

première section de ce chapitre clarifie la définition de la croissance retenue pour cette 

recherche et avance les choix qui sont les nôtres pour exprimer le phénomène de croissance.  

Au regard de la demande du décideur public, comme du besoin social que constitue la 

re au phénomène de chômage, nous priorisons 

croissance. La question qui occupe principalement les débats publics sur la croissance est 

effectivement celle de la qui 

critères de croissance. 

La seconde section dresse un panorama des différentes perspectives théoriques permettant 

 

Nous décrivons ainsi quatre approches 

 

développons plus en profondeur l qui propose une perspective 

théoriquement cette étude. 

La troisième section développée dans ce chapitre 

dans le cadre de cette recherche.  

guidées par des propriétaires dirigeants et que, dans ce cadre, il est classiquement considéré 

une forme de symbiose entre individu et organisation. 

qui, par ses composantes, peut être 

particulièrement éclairant pour appréhender notre problématique. 
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Chapitre 1  

fondations se résument en trois points :  

- Dans le cadre de cette étude, la croissance est entendue de façon prioritaire à travers la 

notion de taille, cette dernière, a

 

- 

qui se veut être particulièrement volontariste et cognitive,  

- 

 : nous appréhendons la croissance de 

tentions et actions des dirigeants. 

A présent, il convient de faire un point sur les connaissances acquises du phénomène de 

 

est de proposer une revue de littérature du 
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Introduction 

Dans ce chapitre deux questions sont posées : que savons-nous de la croissance de 

 ? Que mérite-t-  ?  

Pour Dumez (2013 

tance dans la mesure où 

nombreuses années, peu de recherches se consacrent à cet objet (Janssen, 2011 : p.36).   

Le dynamisme des recherches sur la croissance a néanmoins sensiblement 

la compréhension du phénomène, comme en attestent certaines revues de littérature 

relativement récentes (Gilbert et al., 2006 ; Dobbs et Hamiltion, 2007 ; Coad, 2009 ; 

McKelvie et Wiklund, 2010 ; Janssen, 2011 ; Wright et Stigliani, 2012). En parallèle, il ne 

(Delmar, 1997 ; Ardishvili et al., 1998 ; Davidsson et al., 2005).  

Le phénomène est effectivement complexe, relatif à de nombreux déterminants, il est impacté 

par les particularismes nationaux et les recherches sont plutôt éparses, notamment en raison 

effort de simplification, nous nous appuierons sur deux courants principaux, qui sont 

identifiés de la façon suivante :  

- Les déterminants de la croissance,  

- Le processus de croissance. 

certai

identifier les principaux leviers individuels, organisationnels et contextuels de la croissance. 

Nous développerons ces déterminants de la croissance dans la première section de ce chapitre.  

La croissance a été également analysée pour son processus. Les chercheurs ont visé la 

études sont rassemblées dans le courant des stades de développement, qui repose sur 

croissance. Le processus de croissance soulève également des interrogations en termes de 
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trajectoire de croissance empruntée. Nous aborderons ces éléments dans la seconde section de 

ce chapitre.  

Les deux premières sections de ce chapitre alimentent la sphère du déjà connu et permettent 

 : que savons-  ? La 

troisième section se consacre davantage à la question : que mérite-t-  ?   

Par-delà les limites traditionnellement admises dans les revues de littérature récentes menées 

sur le phénomène de croissance, notamment une insuffisante prise en compte de la complexité 

 été approfondi. Le fait que de nombreuses PME naissent et demeurent petites tout au 

long de leur existence est reconnu (Wiklund et al., 2003). Lorsque nous nous intéressons aux 

raisons de ce déficit de taille, il apparait que par-delà la question de la capacité de la PME à 

entreprise, le dirigeant ne souhaitant simplement pas faire croître son entreprise 

(Cliff, 1998 ; Gilbert et al., 2006).  

Sur ce point de la désirabilité, de nombreuses limites et perspectives de recherche peuvent être 

identifiées, qui sont certainement bien synthétisées par la notion de micro-fondations de la 

croissance, avancée par Wright et Stigliani (2012). La littérature existante ne permet 

croissance et de développer des croyances à propos du phénomène (Wright et Stigliani, 2012 : 

p. 5). De nombreuses questions telles que pourquoi certains entrepreneurs sont plus motivés 

res à faire de la croissance ?  Comment se forment les croyances et perceptions de la 

croissance ?, 

croître son entreprise (Achtenhagen et al., 2010). 

 à la genèse de la croissance,  

représ

la croissance. 
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1. Les déterminants de la croissance 

Les déterminants de la croissance 

auteurs.  

Storey et 

al. 

ressources, de la localisation géographique, de la stratégie, du contexte industriel, des 

structures et systèmes organisationnels. Janssen (2011) évoque 4 composantes, les 

déterminants liés aux dirigeants, les déterminants stratégiques, les déterminants liés à 

 

Delmar (199

s facteurs 

macroéconomiques.  

Enfin Tarillon (2014) propose une tripartition, les facteurs de croissance liés à 

croissance liés au dirigeant. 

Compte tenu du caractè

déterminants de la croissance qui soit suffisamment large pour les intégrer dans leur globalité, 

sa  

Aussi, nous partirons de la tripartition simple suivante 

-catégories (Figure 1). 
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Figure 1 : Les déterminants de la croissance 

 

Ce schéma présente les trois catégories de déterminants de la croissance que nous proposons 

de développer dans les pages suivantes.  

-section 1.1.  

-

 caractéristiques dynamiques, intégrant des notions telles que la dynamique 

entrepreneuriale, la stratégie, les ressources humaines, sont développées dans la sous-section 

1.2.  

qui 

reflète les travaux portant sur la personnalité, les compétences et comportements de 

-section 1.3. 

Individu 

Attitude 

Aptitude 

Organisation 

Caractéristiques Strcuturelles  

Caractéristiques Dynamiques 

Environnement 

Economique 

Industriel  

Institutionnel 
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1.1.  

au 

-section 1.1.1. présente 

les déterminants économiques et industriels de la croissance. La sous-section 1.1.2. évoque les 

déterminants institutionnels.  

1.1.1. Les déterminants économiques et industriels  

Les déterminants économiques et industriels de la croissance renvoient à ce que Janssen 

distinguerons quatre éléments, la conjoncture, le groupe de pays, le pays, la localisation 

 

1.1.1.1. Les déterminants économiques 

Pour évoquer les déterminants économiques de la croissance et bien que nous nous 

se 

de la perspective macro-économique, que nous pouvons trouver notamment dans les rapports 

conduits par des institutions telles que le FMI.  

La conjoncture 

mondiale (FMI

indiquent la conjoncture mondiale, terme traditionnellement associé à la notion de croissance 

lorsque celle-  

Ces documents regroupent les grandes forces qui guident le monde de la croissance à un 

niveau très général, présentant des éléments comme la dégradation de la croissance effective 

pays 

avancés, les tendances inflationnistes ou déflationnistes dans les pays avancés, la baisse des 

Cette perspective est peu considérée dans les sciences de gestion, 

économiques au sein de cycles beaucoup plus larges, comme la révolution industrielle, la 

reconstruction postérieure à 1945, la mondialisation etc.  
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Nous ne nous attarderons pas davantage sur ce déterminant mais tenions à préciser que les 

versalisation des défis 

économiques, lesquels concernent également les PME que nous observons au sein de cette 

étude. 

Par-

second niveau se situe à un stade géographique plus restreint. Différents auteurs ont mis en 

La délimitation de cette zone géographique commence par la notion de pays, voire de groupes 

de pays. 

Le groupe de pays 

Schwab et Sala I Martin (2012) identifient trois groupes de pays, qui correspondent à trois 

profils économiques distincts.  

-à-dire 

renvoyant à des considérations telles que les institutions, les infrastructures, la santé et 

-à-dire les facteurs qui permettent de poser les fondations de la croissance. 

Nous retrouvons dans ce groupe des pays comme le Mali, le Pakistan, le Bangladesh (voir 

Schwab et Sala I Martin, 2012, pour une répartition exhaustive). 

Le second groupe de pays est constitué par des pays dont la demande repose plus sur 

-à-dire renvoya

taille des marchés. Ce second groupe représente une économie dont les fondations de la 

croissance sont posées et qui nécessite une accélération et une amélioration dans son 

développement. Nous retrouvons dans ce groupe des pays tels que la Chine, la Thaïlande, le 

Maroc (Schwab et Sala I Martin, 2012). 

qui sont conduits par une sophistication des modèles 

s retrouvons dans ce groupe la plupart des pays européens 
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le pays est 

 

Deux catégories de transition sont identifiées : des pays se situent à un stade intermédiaire 

entre le premier groupe et le second groupe et des pays se situent à un stade intermédiaire 

entre le deuxième groupe et le troisième groupe.  

Les groupes ainsi définis se répartissent de la façon suivante au regard de leur PIB par 

habitant (tableau 3). 

Tableau 3 : Catégorisation des Pays en PIB par habitant en fonction de leur type de 

développement (adapté de Schwab et Sala I Martin, 2012) 

Etape de 
développement 

Premier 
groupe : 
Facteurs 
primaires 

Transition entre 
le premier 

groupe et le 
second groupe 

Second groupe : 
Efficacité 

Transition entre 
le second 

groupe et le 
troisième 
groupe 

Troisième 
groupe : 

Innovation 

Seuil de PIB par 
habitant (US$) 

< 2 000 2 000-2 999 3 000-8 999 9 000-17 000 > 17 000 

 

croissance. La France, objet de cette étude, y est considérée comme un pays ayant les 

infrastructures parmi les meilleures du monde, avec de nombreux réseaux de transport, des 

également des forces quant à la qualité de ses ressources humaines et à son niveau 

ng pour 

sur le marché du travail qui nuit à la compétitivité du pays. Nous reviendrons sur ces éléments 

dans la sous-section portant sur les déterminants institutionnels de la croissance.  

Le pays 

certains pays paraissent présenter plus de dynamisme pour la croissance. Bartelsman et al. 

(2005) ont examiné la croissance des entr

disparaissent chaque année, peu importe le pays. Entre 20 et 40% des entreprises échouent au 

cours des deux premières années, quel que soit le pays. En revanche, les entreprises 
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américaines parviennent à faire plus de croissance que les entreprises européennes. Après 7 

effectif, tandis que les entreprises européennes présentent une augmentation se situant entre 5 

et 35% (Bartelsman et al., 2005 : p. 386). Pour expliquer ce phénomène, les auteurs avancent 

la notion de barrière à la croissance, qui se situe principalement à un niveau institutionnel. 

Beck et al. (2005) conduisent une étude similaire portant sur 4000 entreprises dans 54 pays. 

Plus le pays est riche, grand, et plus le pays présente une croissance rapide, plus la croissance 

des entreprises est importante. Le PIB par habitant est ainsi positivement corrélé à la 

prise.  

Par-delà le premier niveau, le groupe de pays, le second niveau, le pays, se situe la question 

de la position géographique territorialisée.  

La localisation géographique 

Les entreprises sont soumises à leur environnement local, qui céder aux 

ressources nécessaires à leur survie et à leur développement (Gilbert et al., 2006). Deux 

-compétitif, 

Folta et al. -delà de 65 entreprises concurrentes directes, cet espace 

devient nuisible à la croissance.  

Pour McCann et Folta (2011), le cluster profite aux grandes entreprises déjà connues, il 

croître leurs stocks 

de connaissance pour faire face à leurs ressources limitées. La relation au cluster pour les 

autres entreprises est plus nuancée.  

Par-delà ces considérations qui portent plutôt sur des régions particulières telles que la Silicon 

Valley pour les Etats-Unis dans les secteurs de la haute technologie et quelques régions 

françaises comme Midi-

 

zone urbaine ou à une zone rurale.  

Pour Green et McNamara, (1987, cités par Gilbert et al.
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les ressources humaines, la demande, la sous-traitance, qui vont être plus importantes dans les 

zones urbaines que dans les zones rurales mais qui seront associées à plus de concurrence 

à une zone urbaine conduit parfois à une concentration, comme Tarillon (2014) a pu le 

montrer à propos des jeunes entreprises innovantes, celles-ci se situant principalement dans 

les régions Ile de France, Rhône-

la France. 

Comme pour les pays, les déterminants géographiques de la croissance sont également relatifs 

à la richesse de la situation géographique. Porter (1995) évoque les quartiers défavorisés, qui 

sont aussi contraints par le manque de ressources mais prop

faible tarif immobilier et le coût du travail. Ces éléments renvoient à des programmes de 

politique publique tels que la France conduit avec les Zones Franches Urbaines (ZFU). 

Au final, nous observons quatre catégories de déterminants économiques de la croissance, 

-temporel, qui traduit les tendances et la conjoncture à un 

 le groupe de pays, le 

pays et la région. Le dynamisme de ces quatre composantes aura tendance à favoriser la 

 

1.1.1.2. Les déterminants industriels  

Si les entreprises 

ré comme plus ou moins favorable à la croissance. La part des 

produits manufacturés est ainsi de plus en plus faible dans les pays avancés (Acocella, 2005) 

mais il est possible de considérer que la haute technologie présente un fort potentiel de taux 

de cr

marché soit émergent, conduisent ainsi à entrevoir des perspectives de croissance importantes 

 

Les déterminants indus

et Hofer, 1987 ; Acs et Audretsch, 1990 ; Siegel et al., 1993 ; Storey, 1994 ; Robinson, 1999 ; 

Covin et al., 1990 ; Park et al., 2002). Ces études mènent à trois conclusions bien distinctes, 
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Des études récentes, telles que celle de Bos et Stam (2013), conduite sur une période de 12 

ans,  présentent des résultats intéressants quant aux entreprises qui sont en hyper-croissance. 

-

-croissance.  

Plus que la contradiction soulevée par les résultats empiriques des études énoncées plus haut, 

la question des déterminants industriels de la croissance ne peut se départir de la vision au 

 

Celui-ci se situe-t-

alyse de la croissance.  

-t-il au contraire dans une vision plus penrosienne de la croissance, 

auquel cas ce seront les ressources et les compétences (Barney, 1991 ; 1995 ; Teece et al., 

(Miller, 1983 ; Miller, 2011 ; Covin et Slevin, 

1991 ; Wiklund, 1999 ;  Wiklund et Shepherd, 2003) qui prennent largement le pas sur 

 

très peu, voire 

-à-dire 

 

Dans de nom

croissance, voire une forte croissance (OCDE, 2002 ; Chanut-guieu et guieu, 2010). Par 

exemple, la catégorie des ETI, tant convoitée en France, est principalement constituée de 

 agroalimentaire, métallurgie, textile et cuir, près de 

e des PME (INSEE Focus, 2014). En ce sens, il est possible de 

é qui sont matures, soumis à 

une forte concurrence,  et que les facteurs clefs de succès de ces entreprises répondent de bien 

 

Au final, et au regard des résultats contradictoires et hétérogènes des études portant sur les 

déterminants industriels de la croissance (Janssen, 2011), il est possible de relativiser ce 
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1.1.2. Les déterminants institutionnels  

Les déterminants institutionnels concernent les politiques publiques qui visent à encourager 

 

la 

livre à une analyse historique à 

travers différentes périodes, moyen-âge, renaissance, 20ème siècle et dans différents lieux, 

du jeu que de changer les comportements individuels.  

Or, ces règles peuvent prendre trois formes différentes face à la dynamique entrepreneuriale 

-à-

-productives, voire destructives. La recherche de 

oire destructifs, et 

vision entrepreneuriale de Schumpeter, résumée en 5 points (Schumpeter, 1934) :  

(1)

(2) (3). La conquête de nouvelles matières premières (4). 

(5). 

Pour Baumol (1990), les décideurs publics doivent mener des réflexions qui conduisent 

des activités qui conduisent à une rente de situation et à une situation de monopole. Les règles 

du jeu doivent ainsi converger avec des objectifs entrepreneuriaux. Baumol cite ainsi la 

déréglementation des compagnies aériennes ou une rationalisation des lois antitrust en tant 

 

es déterminants institutionnels 

de la croissance en procédant à une catégorisation fine de leurs composantes.  

Selon Estrin et al. (2013), les déterminants institutionnels de la croissance se répartissent en 

trois catégories principales : le niveau de corruption, la protection des droits de propriété, 
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La corruption 

La corruption implique une grande incertitude pour les entrepreneurs qui peuvent être 

découragés à faire de la croissance (Bowen et De Clercq, 2008). Les entreprises qui doivent 

survivre dans un environnement corrompu doivent adapter leur comportement à des normes 

informelles permettant de limiter les effets de la corruption (Choi et Thum, 2005 ; Tonoyan et 

al., 2010). Elles doivent par ailleurs dépenser 

réseaux pour limiter les effets de la corruption (Estrin et al., 2013). Les recherches ont montré 

que la corruption est associée à une faible productivité et à un taux de croissance moins élevé 

(Sachs et al., 1995 ; Beck et al., 2005 ; Bowen et Declerq, 2008 ; Janssen, 2011).  

La protection des droits de propriété 

liée au risque de préemption arbitraire du gouverneme

de contractualisation des institutions (Acemoglu et Johnson, 2005). Au regard des règles 

rigoureuses associées aux droits de propriété dans les pays avancés, ces risques peuvent 

paraître plutôt faibles en dehors de certaines considérations telles que la propriété 

intellectuelle. 

 

génération de facteurs stimulant la croissance et la génération de facteurs limitant la 

croissance.  

Les facteurs stimulant la croissance  

croissance (Dahlqvist et al., 2000). Pour ce qui concerne le contexte français, plusieurs 

facteurs visant à stimuler la croissance des entreprises peuvent être observés.  

Hallépée et Garcia (2012) ont évalué le dispositif des Jeunes Entreprises Innovantes (JEI), qui 

 au développement et sont passées 

de 16 300 salariés en 2004 à 35 700 salariés en 2009.  

er 
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la croissance par le financement et le développement des PME et ETI. A ce jour, une mission 

bilan de la BPI deux ans après son lancement.19 

, constituent également ce qui peut être considéré 

comme un effort entrepreneurial.  

Enfin, nous pourrions recenser la plupart des propositions issues des assises de 

stimuler la croissance 

-étudiant, suppression du fichier de la banque de France, visa 

 

Les facteurs limitant la croissance 

 se situent les 

de la complexité et de la rigueur de la réglementation.  

Un élément surprenant sur ce point est que la taille du gouvernement reflèterait son degré 

et al., 2006 ; Aidis et al., 2012). 

gouvernemental est considéré par ces mêmes auteurs comme nuisible à la croissance. 

 à des systèmes 

de sécurité sociale plus étendus (Estrin et al., 2013).  

La complexité du système est également relevée. Djankov et al. 

ue 

deux jours sont nécessaires au Canada. Si la perception de la complexité réduit la probabilité 

de créer une entreprise (Grilo et Thurik, 2005), elle peut également limiter la croissance.  

Sur ce point, il faut associer à la notion de complexité la notion de rigueur de la 

réglementation. 

ue barrière à la croissance des entreprises.   

                                                 
19 http://www.lesechos.fr/journal20150115/lec2_finance_et_marches/0204080987875-le-parlement-passe-au-
crible-le-bilan-de-bpifrance-1083390.php 
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Des rapports ont été rendus (OCDE, 2001 ; 2004), soulignant le fait que la régulation du 

 

Par ailleurs, la r

faire face à un environnement changeant. 

ant 

reprend ces éléments pour certains pays (Tableau 4). 

Tableau 4 : Les indicateurs de la protection de l'emploi en 2013, échelle de 0 moins restrictif à 

 

 
 

Pays 

Protection des 
travailleurs 
permanents 
contre les 

licenciements 
individuels et 

collectifs 

Protection des 
travailleurs 
permanents 
contre les 

licenciements 
individuels 

Réglementations 
additionnelles 

applicables aux 
licenciements 

collectifs 

Réglementation 
des contrats 
temporaires 

 
EPRC  EPR EPC EPT 

France 2,82 2,60 3,38 3,75 
Allemagne 2,98 2,72 3,63 1,75 
Grèce 2,41 2,07 3,25 2,92 
Hongrie 2,07 1,45 3,63 2,00 
Irlande 2,07 1,50 3,50 1,21 
Italie 2,79 2,41 3,75 2,71 
Japon 2,09 1,62 3,25 1,25 
Corée 2,17 2,29 1,88 2,54 
Mexique 2,62 1,91 4,38 2,29 
Pays-Bas 2,94 2,84 3,19 1,17 
Norvège 2,31 2,23 2,50 3,42 
Pologne 2,39 2,20 2,88 2,33 
Portugal 2,69 3,01 1,88 2,33 
Rép. slovaque 2,26 1,81 3,38 2,42 
Slovénie 2,67 2,39 3,38 2,50 
Espagne 2,28 1,95 3,13 3,17 
Suède 2,52 2,52 2,50 1,17 
Suisse 2,10 1,50 3,63 1,38 
Turquie 2,47 2,21 3,13 4,96 
Royaume-Uni 1,62 1,12 2,88 0,54 
États-Unis 1,17 0,49 2,88 0,33 
Argentine 2,86 2,45 3,88 3,04 
Brésil 1,75 1,84 1,50 4,08 
Chine 3,22 3,31 3,00 1,88 
Inde 2,61 3,49 0,44 2,54 
Indonésie 2,95 4,13 0,00 2,96 
Féd. de Russie 2,47 2,86 1,50 1,25 
Afrique du Sud 2,01 2,06 1,88 0,58 
Moyenne de l"OCDE non pondérée 2,29 2,04 2,91 2,08 
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Certains auteurs ont cherché à comprendre le lien entre croissance et syndicalisation dans 

 

Pour Connoly et al. (1986), les syndicats réduisent indirectement les profits et limitent sa 

croissance. Selon Wooden et Hawke (2000), en Australie, les syndicats pénaliseraient la 

croissance selon trois perspectives : les salaires sont plus élevés que dans une entreprise où il 

icalisation nuirait à la productivité, les syndicats chercheraient à 

 

2.5% en raison de la 

syndicalisation. Addison et Belfield (2004

et Hawke (2000) et parviennent à des conclusions identiques.  

Dans un contexte français et à propos de la relation entretenue entre présence de syndicats et 

performance financière, Laroche (2004) parvient à des conclusions contradictoires à celles des 

financière des entreprises, notamment parce que les discussions salariales seraient plus 

organisées et mieux préparées. Par ailleurs, un niveau de salaire plus élevé serait compensé 

par une meilleure productivité.  

être de nature contradictoire. Peu de déterminants environnementaux peuvent être considérés 

un pays et une région dynamique, soutenue par un effort entrepreneurial conséquent.  

De la même façon, peu de déterminants environnementaux peuvent être considérés comme 

particulièrement défavorables à la croissance, la corruption étant mise à part.  

fonte plus profonde de la façon de penser la 

symbolisés notamment par les controverses 

à Jean Tirole20.  

                                                 
20 http://www.marianne.net/quand-nobel-francais-economie-pete-plomb-290115.html 



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

90 
 

 

pages suivantes. La première sous-section porte sur les caractéristiques structurelles de 

-section porte sur les caractéristiques dynamiques de 

(1.2.2.).  

1.2.1. Les déterminants organisationnels structurels de la croissance  

Ces déterminants peuvent être rassemblés en trois catégories, les caractéristiques biologiques 

(1.2.1.1.), les caractéristiques statutaires (1.2.1.2.) et les caractéristiques financières (1.2.1.3.).  

1.2.1.1. Les caractéristiques biologiques rganisation 

 

La taille  

-

ci ayant visé à infirmer ou confirmer la loi de Gibrat (1931) selon laquelle le taux de 

 ; Stam, 2010 ; Janssen, 

2011). Une large interprétation de cette loi en économie repose sur le fait que la croissance est 

un processus aléatoire, non déterminé par la structure de 

environnementales (Stam, 2010).  

Pou

 croissance. Kumar (1984) 

identifie plus de nombreuses variations parmi les petites entreprises que chez les grandes 

entreprises et montre que la variance de croissance expliquée par la croissance passée est 

oulos et Giotopoulos (2010) montrent un 

rejet de la loi de Gibrat pour les petites, micro et jeunes entreprises, avec une relation inverse 

entreprises moyennes, grandes et anciennes.  

Pour Janssen (2011), une grande partie des études menées ont conduit à une relation négative 
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une absence de lien entre taille et croissance. Coad (2009), comme Stam (2010), considèrent 

que les petites entreprises grandiraient plus vite que les grandes. Toutes ces études, qui sont 

vue très quantitatif la relation entre les deux critères de mesure de croissance relevés dans le 

chapitre 1, à savoir la mesure absolue et la mesure relative.   

et al., 2009 ; 

McKelvie et Wiklund, 2010), nous pourrions avancer que si ces études apportent précisément 

une réponse à la question qui exprime le « combien la croissance », elles ne permettent pas, 

en revanche, ge sur la question qui exprime le « comment la 

croissance ».  

e    

re rapidement (Stam, 2010 ; Janssen, 

2011).  

qui a fait de la croissance est influencée positivement pour sa croissance future. Mais selon 

Stam (2010), cette perspective se traduirait par un cycle croissance-croissance qui serait plus 

probable que stagnation-croissance ou déclin-

empiriquement, notamment parce que la persistance aurait dû conduire à une situation au sein 

de laquel  

 

renseignent aucunement sur le processus de croissance. Elles permettent uniquement 

et son taux de croissance.  

La  

Mintzberg (1989 
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 plus elle est formalisée. Plus une organisation est 

de grande taille, plus sa structure est élaborée : plus les tâches y sont spécialisées, plus les 

unités sont différenciées et plus sa composante administrative est développée. Enfin, la 

 

Ces éléments renvoient à la notion de bureaucratisation, qui devrait probablement nuire à la 

croissance. Au regard de certaines études (Fombrun et Wally, 1989 ; Martimort et Verdier, 

2001), il semble que la bureaucratisation soit plus un frein indirect à la croissance, impactant 

 

Ceci nous renvoie aux conclusions de Penrose énoncées dans le chapitre 1, selon lesquelles il 

ise soit trop grande pour être efficace. La capacité 

 

le nous semble contrecarrer le 

phénomène de bureaucratisation, des études comme celles de Wiklund et al. (2009) montrant 

reviendrons sur ce point dans la sous-section portant sur les déterminants organisationnels 

dynamiques de la croissance.  

t livrer 

 

1.2.1.2. Les caractéristiques statutaires  

Les caractéristiques statutaires 

 

La forme juridique n 

Certains auteurs (Kalleberg et Leitch, 1991 ; Dahlqvist et al., 2000 ) se sont livrés à une 

analyse du lien entre forme juridique et croissance.  
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transposables en raison des particularismes nationaux. Aussi, nous évoquerons davantage 

 

investisseurs semblent les plus favorables à la croissance. Les incubés observés optent 

structure, ils optent pour la SAS, la SARL constituant un statut beaucoup plus immobile du 

point de 

formes juridiques, notamment la SARL, constituent ainsi un frein à la croissance de 

 

considérations telles que le fait que la majorité des entreprises restent créées sous forme de 

SARL (Insee Première, 2014) et que le processus de croissance est gourmand en termes 

rt de fonds.  

La gouvernance  

Pour Tarillon (2014), la structure juridique est également liée à la forme de gouvernance de 

 

en envisageant deux formes de gouvernance, la gouvernance administrative et la gouvernance 

opérationnelle.  

 ; Cerrada et Janssen, 2006). Au-delà de la notion 

nnaissances collectives du conseil 

 ; Karoui, 2014).  

Certains auteurs ont également souligné le rapport entre indépendance opérationnelle et 

administrative en tant que déterminant de la croissance, le fait que le président du conseil 

Dalton, 1993).  
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Pour ce qui concerne la gouvernance opérationnelle, 

été également considérée comme un levier de croissance (Siegel et al., 1993 ; Eisenhardt et 

Schoonhoven, 1990 ; Ensely et al., 2002 ; Gilbert et al., 2006).  

décision, la répartition des responsabilités (Gilbert et al., 2006). Chaque dirigeant apporte sa 

propre expertise, cela permet également de partager les risques (Janssen, 2011).  

que le ralentissement de la prise de décision, notamment lorsque cette équipe est grande 

(Gilbert et al., 2006).  

Globalement, les études portant sur la gouvernance opérationnelle montre une influence 

aillances, qui peuvent très bien être parfois liées également à la présence 

-être plus particulièrement, aux conflits qui peuvent y être 

associés.  

Les caractéristiques statutaires impliquent les caractéristiques cognitives des individus et les 

de la croissance. De la même façon, la gouverna

prise de décision stratégique et managériale. 

1.2.1.3. Les caractéristiques financières  

La croissa

constituent un outil majeur de la croissance des PME et des ETI, qui consolide leur structure 

tionaliser et de 

croître par acquisition (Caudoux et Geoffroy, 2015). La relation entre croissance et fonds 

propres a été ainsi montrée par certaines études (Cooper et al. 1994 ; Raposo et Silva, 1999).  

La question du financement de la croissance renvoie 
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croissance (Janssen, 2011).  

Une récente étude de KPMG (2014) permet de faire le point sur le financement des 

entreprises intermédiaires familiales. Celles-ci souhaitent préserver le contrôle majoritaire de 

leur entreprise mais cela ne les empêche pas de considérer la recherche de financements 

projets, le capital-risque et le capital investissement arrive en troisième position en tant que 

source de financement. Contrairement à une idée reçue, les entreprises familiales semblent 

 

Cette étude contraste avec une étude du même cabinet (KPMG, 2012) qui évoquait un 

pital, que ce soit pour les PME ou les ETI. 

interrogations, notamment sur le rapport entretenu entre les opérations de Leverage Buy Out 

(LBO) et la croissance.  

Parmi les travaux récents sur les modalités de financement des entreprises, il faut souligner les 

travaux de Thesmar et al. (2011), relatifs à ces opérations.  

Les auteurs ont mené une étude sur les LBOs en France, conduite sur une décennie. Leurs 

conclusions mettent en évidence que le LBO serait un levier de croissance, les entreprises 

 

Les auteurs établissent néanmoins une distinction entre les LBOs réalisés dans le cadre de 

PME familiales et les LBOs réalisés par les divisions des groupes. Dans une PME familiale, le 

la restructuration qui 

est envisagée.  

Ces résultats divergent avec les résultats des études conduites dans les recherches anglo-

saxonnes sur le même thème, le LBO conduisant bien souvent à réduire les investissements 

(Kaplan, 1989) ou à réduire les emplois et les salaires (Lichtenberg et Siegel, 1990).  
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La différence de relation entre croissance et LBO résiderait ainsi principalement dans 

croissance lorsque le but est de créer de la valeur pour une PME. 

Les caractéristiques financières permettent de poser les fondations de la croissance. En ce 

pour faire de la croissance. Ces composantes peuvent ainsi être considérées comme des 

ment autour de la dynamique entrepreneuriale et stratégique de 

 

Au final, les déterminants organisationnels structurels de la croissance se répartissent selon 

deux niveaux, un niveau plutôt descriptif et un niveau davantage explicatif. Les 

ca

ce qui, dans les faits, est 

soumis à de nombreuses exceptions.  

En revanche, les caractéristiques statutaires et financières semblent beaucoup plus 

impliquent des choix qui ne sont pas neutres pour le processus de croissance. Mais ces 

perspectives organisationnelles structurelles ne peuvent être déterminantes que si elles sont 

 

1.2.2. Les déterminants organisationnels dynamiques de la croissance 

Les déterminants organisationnels structurels de la croissance ayant été analysés, nous nous 

intéressons à présent aux déterminants organisationnels dynamiques de la croissance. Nous en 

recenserons trois : la dynamique entrepreneuriale (1.2.2.1.), la stratégie (1.2.2.2.), les 

ressources humaines (1.2.2.3.).  
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1.2.2.1. La dynamique entrepreneuriale 

Nous aborderons ce déterminant organisationnel dynamique de la croissance à travers deux 

notions,  t entrepreneurial.  

Il nous semble que ces concepts sont insuffisamment mis en lumière en tant que déterminants 

organisationnels de la croissance dans les revues de littérature récentes qui ont été conduites à 

 

Les notions sont absentes des revues de littérature conduites par Gilbert et al. (2006), par 

epreneuriale est 

néanmoins intégrée dans la revue de littérature conduite par Davidsson et al. (2005) mais 

minimisée au regard de la dynamique stratégique. 

caractère entrepreneurial premier du phénomène de croissance, il nous semble que la 

déterminants organisationnels dynamiques de la croissance.  

 

(OE) trouve sa source dans les travaux de Miller (1983). Le 

Ces trois composantes constituent un « facteur entrepreneurial » et 

entrepreneurial (Miller, 2011).  

compétitive aux trois composantes initiales, cette dimension renvoyant davantage aux 

comportements adoptés face aux concurrents alors que la proactivité est plutôt relative aux 

initiatives adoptées face aux clients. Les auteurs ont également ajouté une cinquième variable, 

relative au de

dans sa version étendue (Cherchem et Fayolle, 2008 ; Miller, 2011).  
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Slevin, 1986 ; 1989 ; Stetz et al., 2000). En 2010, 256 articles académiques employant le 

concept d

sur la période comprise entre 2008 et 2010 (Covin et Lumpkin, 2011).  

égalemen

significative à la performance (Rauch et al., 2009).  

entrepreneuriale et la croissance paraissait peu claire (Davidsson et al., 2002). Plusieurs 

auteurs ont alors analysé le rapport entre orientation entrepreneuriale et croissance (Moreno et 

Casillas, 2008 ; 2010 ; Wiklund et al. 2009).  

reneuriale influence la croissance de façon 

notamment à traver  

Wiklund et al. (2009) ont proposé un modèle intégrateur de la croissance de la PME associant 

ment 

entrepreneuriale. 

ation entrepreneuriale constituant une variable 

médiatrice des ressources, qui 

entrepreneuriale est identifiée par les auteurs comme ayant une influence directe forte sur la 

croissance, elle agit également comme un guide pour les autres variables (Wiklund et al., 

2009).  

des risques pour 

lancer de nouveaux produits, de nouveaux services ou pour conquérir de nouveaux marchés. 

La relation entre orientation entrepreneuriale et croissance implique également que le 

oit dans le rapport aux clients ou 

dans le rapport à la concurrence.  
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compétence entrepreneuriale décrite par Penrose (1959).  

 

Le management entrepreneurial 

La notion de management entrepreneurial est née des travaux de Stevenson (Stevenson, 

1983 ; Stevenson et Gumpert, 1985 ; Stevenson et Jarillo, 1990). Elle se distingue de la notion 

 

Brown et al. (2001) ont modélisé la conceptualisation du management entrepreneurial à partir 

de 8 dimensions conceptuelles 

managériale, la 

Plus une entreprise est orientée vers les opportunités à propos de ces dimensions, plus sa 

dynamique est considérée comme entrepreneuriale, plus une entreprise est orientée vers le 

contrôle des ressources à propos de ces dimensions, plus sa dynamique est considérée comme 

administrative.  

Bradley et al. (2011) ont étudié le rapport entre management entrepreneurial et croissance. 

Les auteurs montrent que le management entrepreneurial est un déterminant de la croissance à 

entrepreneuriale.  

doit combine

orientation vers les opportunités pour certaines dimensions du management entrepreneurial.  

Dans un contexte francophone et à propos des ETI, Grandclaude et al. (2014)  ont montré par 

dynamique entrepreneuriale et très fortement orienté vers la croissance.  

 

 



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

100 
 

1.2.2.2. La stratégie  

La croissance est un phénomène planifié (Penrose, 1959). Pour Jan

-

asse largement les ambitions de cette étude.  

Les ouvrages de Johnson et al. (2014), de Lehmann-Ortega et al. 

contenterons de les mentionner ici pour un approfondissement des dimensions associées au 

management stratégique.  

Nous développerons davantage deux points qui paraissent importants au regard du lien entre 

stratégie et croissance, celui de la spécialisation/diversification, notamment dans la vision 

penrosienne et celui des modalités de la croissance, qui ont été particulièrement mises en 

évidence par McKelvie et Wiklund (2010) dans leur article.  

La spécialisation/diversification selon Penrose 

La relation entre diversification et croissance/performance est un concept largement discuté 

(Ansoff, 1965 ; Prahalad et Bettis, 1986 ; Prahalad et Hamel, 1990). Cette relation ambiguë a 

 

La plupart des recherches visent à établir un lien entre la diversification et la performance de 

 

Nous revenons ici sur la conception de Penrose de la diversification.  

« une entreprise diversifie ses activités productives, lorsque, sans entièrement 

abandonner sa ligne de produits, elle se lance dans la production de nouveaux produits, 

incluant des produits intermédiaires, qui sont suffisamment différents des autres produits, et 

qui impliquent des différences significatives dans les programmes de production et de 

distribution » (Penrose, 1959 : p. 96).  

Penrose distingue deux formes de diversification : « 

zone de spécialisation réfère à la production de plus de produits fondés sur la même 
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technologie et destinés à un marché existant » ; « La diversification qui implique un départ de 

 » (Penrose, 1959 : p.97).  

Dans le premier ca

 : nouveaux clients, 

nouvelles zones géographiques, nouveaux circuits de distribution.  

Dans le second cas, la diversification implique trois configurations :  

productives (1).  

différente (2).  

(3). 

 : « Toute 

opportunité spécifique de diversifier est simplement une opportunité, pas encore la solution la 

plus rentable » (Penrose, 1959 : p.99).  

 : p. 101), les entreprises industrielles 

innoven

 dans la conception penrosienne :  

«  Si l'on veut examiner l'influence des facteurs environnementaux sur la croissance des 

entreprises, voici l'un des plus importants à noter. Nous avons déjà indiqué que 

l'environnement exerce son influence principalement par son effet sur le jugement 

entrepreneurial ; si une entreprise croit que les avantages créés par sa propre opportunité  

inévitablement introduites par d'autres entreprises, alors elle répondra par une politique 

vation active ».  

Par-

opportunité. Cette forme de diversification est très importante pour les entreprises qui 
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engage pour conquérir de nouveaux clients et les pérenniser.  Bien souvent, cette forme de 

diversification est liée à la capacité relationnelle du vendeur (Penrose, 1959 : p.103). 

La diversification est entendue par Penrose dans sa conception la plus large et nous sommes 

très loin, dans  

La diversification consiste avant tout en un triptyque diversification-opportunité-innovation, 

-ci repose sur un 

niveau productif ou distributif.  

Cette façon de concevoir la diversification est particulièrement adaptée à la lecture de la 

croissance des PME. Les activités des PME  reposent, la plupart du temps, sur un portefeuille  

restreint, mais la petite entreprise peut 

avec ses clients. 

Les modalités de croissance 

A un niveau stratégique, il convient également de distinguer les principales modalités de 

croissance que peut prendre une entreprise. Mckelvie et Wiklund (2010) distinguent trois 

 : la croissance organique ou interne, la croissance 

par acquisition ou externe, la croissance hybride, qui se situent entre les deux.  

La croissance hybride implique des formes de croissance contractuelles. Les entreprises 

compensent leurs limites capacitaires en faisant appel à des acteurs externes (Mckelvie et 

Wiklund, 2010). Ce type de croissance est reflété par de nombreuses formes, à savoir la 

franchise, les licences, les joint-ventures, les alliances stratégiques.  

Des auteurs comme Capron et Mitchell ont beaucoup travaillé sur ce sujet et ont proposé un 

modèle « Build-Borrow-Build » qui consiste à recenser les différentes alternatives et à 

argumenter les choix à adopter quant aux trois formes de croissance (Capron et Mitchell, 

2013).  

Pour les auteurs, la croissance organique est la plus performante lorsque les ressources 

existantes ont un lien étroit avec les nouvelles ressources réclamées par la croissance et 

nt au moins aussi performantes que les ressources des concurrents du domaine 

ciblé (Capron et Mitchell, 2013 : p. 34).  
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nouveaux besoins ou que ses ressources seraient en décalage avec celles de la concurrence, 

 

 interne 

avec les autres formes de croissance.  

La prise de décision stratégique est naturellement un déterminant essentiel de la croissance de 

 

spécialisation et de diversification (voir Siegel et al., 1993 ; Baum et al., 2001). Dans la 

diversification et spécialisation, une diversification pouvant simplement se résumer à ajouter 

une corde à son arc, que ce soit au niveau de la production ou de la distribution.  

déci  

En ce sens, la décision stratégique dans une perspective de croissance doit correspondre aux 

spécificités de ces ressources, ce qui renvoie au concept de « fit » développé par Chandler et 

-à-dire que la stratégie adoptée doit être liée à des réflexions sur les 

 

1.2.2.3. Les ressources humaines 

e. Les 

ressources humaines sont essentielles au processus de croissance : « un personnel qualifié, en 

, de compétences managériales devient 

souvent encore plus précieux que les entrepôts, les usines, les bureaux et les autres facteurs 

physiques » (Chandler 1962 : p.383).  

et Jones 

forment une ressource critique pour accéder et maintenir la croissance et les dirigeants doivent 

manager ces ressources en conséquence.  
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Le recrutement, la politique de récompense, la formation, la motivation des salariés 

apparaissent alors être des éléments particulièrement déterminants de la croissance de 

 

Pour autant, les recherches associant la croissance des PME et les ressources humaines ne 

sont pas légion. Naro (1990) dans un contexte francophone, comme Baron (2003), puis 

Cardon et Stevens (2004) dans un contexte anglophone, ont mis en exergue le peu de 

connaissances acquises en termes de ressources humaines dans la PME.  

dans la PME se font de plus souvent de façon sporadique et ad hoc (Heneman et Berkley, 

1999). En ce sens, des pratiques plus formalisées contribueraient davantage à la croissance de 

 

devaient être associées à une stratégie de croissance (Balkin, 1988

empirique, Hayton (2003) confirme cette hypothèse, montrant en outre que ce sont les 

pratiques de gestion des ressources humaines discrétionnaires, telles que les politiques 

 

Les pratiques discrétionnaires de ressources humaines seraient ainsi plus déterminantes que 

les pratiques traditionnelles, renvoyant à des pratiques telles que la définition des postes et des 

 

 plus en termes de ressources humaines 

qui constitue un plus  

La question de la formation des employés est également très importante pour la croissance de 

formation dans la PME. Dans son étude sur les facteurs explicatifs des PME à forte 

Chanut-guieu et Guieu 

(2011) évoquent quant à eux une structuration tardive de la fonction ressources humaines pour 

 



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

105 
 

Pour conclure sur la notion de ressources humaines en tant que déterminant de la croissance, 

il convient de mettre en évidence la notion de confiance développée par Champagne de La 

Briolle et al. (2012).  

de croître mais dans les efforts consentis pour parvenir à croître.  

 

pratique traditionnelle de gestion des ressources humaine

un plus 

à ce jour,  manager directement (Champagne de la Briolle et al., 2012). 

Les déterminants organisationnels dynamiques de la croissance jouent un rôle essentiel pour 

entrepreneuriale, la stratégie et les ressources humaines et avons fait le choix de développer 

uniquement certaines composantes de ces cat

qui peut être associée à chacune de ces catégories, nous sommes conscients de ne pas être 

exhaustifs.  

Nous avons fait le choix ici de nous consacrer à des éléments qui nous paraissent 

insuffisamment mis en évidence, comme la dynamique entrepreneuriale, des éléments qui 

peuvent parfois prêter à confusion, tels que la notion de diversification ou des éléments qui 

nous semblent être prometteurs en termes de recherches sur la croissance, tels que la notion de 

c  

 

Après avoir établi un panorama des déterminants environnementaux et organisationnels de la 

certainement le déterminant de la croissance qui a été le plus étudié dans les recherches en 

la croissance.  
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tude des dirigeants face à la croissance peuvent se répartir selon 

(1.3.1.2.). 

 

De nombreuses typologies ont été dressées pour évoquer l

croissance.  

e développement de son entreprise.  

Pour certains auteurs, la démarche a des vertus pédagogiques et les typologies sont très utiles 

leur intérêt est beaucoup plus nuancé.  

Janssen (2011) pose ainsi un regard assez critique sur les typologies, celles-ci reposant la 

plupart du temps sur une démarche intuitive et ne tenant pas compte des changements 

 

Compte tenu du nombre de typologies, la démarche adoptée pour évoquer ces études est la 

même que Fayolle (2012) qui retient des études emblématiques de ces perspectives de 

recherches. Une synthèse est réalisée à partir des ouvrages de Fayolle (2012) et de Janssen 

(2011).  

Le tableau 5 permet de recenser quelques travaux emblématiques du courant des typologies 

entrepreneuriales.  

Nous répartissons ces typologies en fonction des deux critères qui ont été le plus 

orientation du dirigeant vers la 

 

Douglas (2013).  
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Dans une veine similaire, nous pourrions mettre en parallèle cette répartition avec les 

catégorisations conduites par des organisations telles que le Global Entrepreneurship Monitor 

à travers la distinction établie entre un entrepreneuriat  

Tableau 5 : Quelques typologies emblématiques des dirigeants de PME et de leur relation à la 

croissance, adapté de Fayolle, (2012) et de Janssen (2011) 

Auteurs Typologies Contenu Orientation 

Indépendance Croissance 

Smith (1967) Artisan 
Technique/Paternalisme/peur de perte de 
contrôle 

x  

Opportuniste 
diverses/Délégation/Ouvert au capital 

 x 

Stanworth et 
Curran 
(1976) 

Artisan Autonomie/Statut/Pouvoir x  
Entrepreneur 
classique 

Intérêt financier/ peur de perdre le 
contrôle 

  x 

Entrepreneur 
manager 

Reconnaissance de ses aptitudes 
managériales 

 x 

Laufer (1975) Manager ou 
innovateur 

Grande Ecole/ Carrière brillante/ 
Besoins de création, réalisation, pouvoir 

 x 

Entrepreneur 
propriétaire orienté 
croissance 

Autonomie financière et pouvoir  x 

Entrepreneur 
efficace 

Besoin de pouvoir et autorité/ 
Orientation technique 

x  

Entrepreneur 
Artisan 

 x  

Julien et 
Marchesnay 
(1996) 

P.I.C Pérennité-Indépendance-Croissance x  
C.A.P. Croissance-Autonomie-Pérennité  x 

Carland et al. 
(1984) 

Propriétaire Entreprise prolongation de la 
personnalité/aspirations personnelles et 
familiales 

x  

Entrepreneur Entrepreneur directeur/Stratège/objectifs 
de profits et de croissance 

 x 

 

Les typologies conduites ont été le plus souvent dichotomiques ou trichotomiques. Il y aurait 

un dirigeant entrepreneur et un dirigeant indépendant, voire un entrepreneur, un indépendant 

et un manager.   

La répartition de Smith (1967) entre un artisan et un opportuniste est très emblématique des 

davantage opportuniste, qui présente des compétences entrepreneuriales et managériales lui 
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que celle de Filion (1997) qui en compte 6 ou celle de Marchesnay (2002) qui en compte 4.  

Dans un effort de synthèse sur la période 1967-1998, Daval et al. (1999 ; 2002) recensent 25 

typologies. Les auteurs avancent certains constats à propos des typologies, que nous 

reprenons ici.  

La nature dichoto

naturellement pas compte de la diversité des entrepreneurs.  

-à-

dire la dynamique évolutive des profils a également été soulignée par certains auteurs (Filion, 

1997 ; Marchesnay, 1998).  

Enfin, le nombre de caractéristiques pour appréhender les typologies a augmenté, ce qui tend 

 

L

affinés. Les types ne sont plus analysés uniquement au regard du profil de dirigeant, mais au 

 

Zarah et al. (2009) proposent ainsi une typologie des entrepreneurs sociaux. Boissin et al. 

(2009) établissent une typologie des entrepreneurs dans un contexte de jeune entreprise 

innovante. Jaouen (2010) dresse le profil des entrepreneurs de TPE. Cromie et Hayes (1988) 

évoquent  

De la même façon, les caractéristiques qui sont associées aux profils ont également été de plus 

en plus ciblées. Des typologies ont ainsi été établies à propos de la relation entretenue par 

hnologie (Jones-Evans, 1995 ; Alstete, 2002). Certains auteurs ont 

également dressé des typologies sur la base de notions plus complexes, telles que la notion de 

légitimité, que celle-ci soit professionnelle ou concurrentielle (Messeghem et Sammut, 2010).  

La recherche sur les typologies entrepreneuriales est ainsi encore active, comme en témoigne  

objet ou de variables 

observés.  



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

109 
 

démarche typologique de Marchesnay qui a évolué du PIC et CAP (Julien et Marchesnay, 

1996) à une typologie fondée sur 4 composantes : 

 

fication de trois objectifs 

assignés par les dirigeants 

quelconque obligation de devoir rendre des comptes à autrui, la puissance, traduisant à la fois 

 

ndance Croisssance, qui est un entrepreneur orienté 

avant tout vers la pérennité de son entreprise, la transmission et la préservation de son capital. 

 Autonomie, Pérennité, qui cherche avant tout 

rtunités, la croissance, qui est plutôt ouvert sur la question de son 

capital mais qui souhaite préserver son autonomie de décision. La pérennité ne semble pas 

 

 se rencontre sur les secteurs 

CAP présente plus de caractéristiques de leadership et de compétences stratégiques.  

Marchesnay (1991) considère le caractère plutôt extrême des types identifiés et tend à les 

tendent à nuancer le portrait dichotomique dressé, certaines influences sociales, 

psychologiques et expérientielles pouvant contribuer à limiter les caractéristiques associées à 

chaque type. Un entrepreneur PIC ayant une expertise commerciale peut ainsi montrer une 

volonté un peu plus marquée pour le développement.  

Compte tenu de la diversité des PME, de la multiplicité des objectifs assignés par les 

dirigeants à leur entreprise, Marchesnay a par la suite proposé une seconde typologie 

présentant une répartition en quatre types eprenant. Les 
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fondations de cette typologie ne sont plus les critères pérennité, indépendance, puissance, 

degré de compétitivité dans son environnement concurrentiel (Marchesnay, 2002).  

iés à une logique PIC, le second 

étant parvenu à bien plus développé son affaire que le premier. Le nomade, comme 

 logique CAP, les deux étant orientés 

vers la croissance, mais le premier entretenant bien moins son réseau que le second.  

Cet exemple de typologie de dirigeants de PME permet de montrer les relations que peuvent 

entretenir certains entrepreneurs à la croissance. Pour autant, de nombreux auteurs ont mis 

es (Daval et al., 2002 ; Janssen, 2011), évoquant le fait 

(Tarillon, 2014).  

x 

collaborateurs, fournisseurs, clients, employés, étudiants qui sont en contact avec un acteur 

de ce dernier.  

meilleure prise en considération des 

abstraction de la constitution de typologies au sein du domaine de recherche. La démarche 

compréhensive, par essence, utilise et produit des typologies (Dumez, 2013 : p. 153). La 

(Demazière, 2013 : p. 336).  

En ce sens, il ne faut pas condamner les typologies mais plutôt chercher à mener des 

réflexions méthodologiques qui permettent de dépasser les limites qui leurs sont 

traditionnellement allouées et, peut-être plus particulièrement, sur leur dimension dynamique 

et évolutive.   
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objet observé dans une dimension exclusivement statique, ce qui conduit à associer un 

papillon, comme dans la typologie de Filion (2000). 

-jacente aux travaux typologiques menés, nous 

sans être nécessairement enfermé dans un carcan stéréotypé.  

1.3.1.2. Les logiq  

 

comportement des dirigeants. Marchesnay a largement mobilisé cette notion de logique 

 : la logique 

patrimoniale, la logique entrepreneuriale, la logique managériale.  

La logique patrimoniale est à rapprocher du dirigeant PIC décrit plus haut. Cette logique 

un élément de son patrimoine, personnel et familial (Marchesnay, 2002).  

santes telles 

management entrepreneurial. Cette logique est vouée à la saisie des opportunités, animée par 

, la proactivité.  

management entrepreneurial développé par Stevenson et modélisé par Brown et al. (2001), 

reflétant davantage une focalisation sur le contrôle des ressources. 

managériale est ainsi caractérisée par des éléments tels que la standardisation, la 

formalisation, la spécialisation (Messeghem, 2001 : p.4 ; 2003 : p.203). 

dirigeant face à la croissance de son entreprise est particulièrement intéressante car elle 
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 PIC est très différencié du CAP pour 

exemple, ce qui implique une opposition. 

 différentes logiques, 

patrimoniales, entrepreneuriales, managériales peuvent coexister dans les représentations du 

dirigeant. En ce sens un dirigeant peut très bien être animé par un certain degré de logique 

entrepreneuriale, un certain degré de logique managériale et un certain degré de logique 

oir une attitude plutôt favorable ou plutôt défavorable à la 

 

par types. 

Dans cette perspective, Messeghhem 

managériale et une forte orientation entrepreneuriale était possible au sein de la PME.  

ence de logique financière, logique immobilière, logique industrielle. 

productivité et de qualité. La logique financière repose davantage sur le court terme et la 

rentabilité. La logique immobilière renvoie plutôt à la logique patrimoniale et porte sur des 

éléments tels que les actifs immobiliers.  

En dépit des nombreuses typologies qui ont été conduites, il semble que la notion de logique 

-

une certaine 

logique Guyot et Vandewattyne (2008) ont collaboré à un programme de recherche 

la notion 

-forme pour une approche multidisciplinaire, elle 

 

Les 

 

naturellement orientés vers la croissance de leur entreprise, certains privilégiant le maintien 
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par le caractère figé du type. En raison de sa capacité à mieux rendre compte de la dimension 

face à la croissance.  

ance  

Au-

et al., 2006 : p. 

 

ce soit en termes de traits de personnalité, de 

compétences et de comportements. Nous répartirons ainsi ces études en deux catégories, une 

approche ontologique et une approche praxéologique. 

1.3.2.1.  

repreneur a dominé jusque dans les années 1990. Cette 

telles que ses traits de personnalités, ses expériences, sa formation, son milieu social. 

ayant proposé de dépasser cette approche confuse et profuse par une approche plutôt centrée 

 

Dans le champ de la psychologie, les traits sont décrits comme des caractéristiques de la 

personnalité qui restent constantes quels que soient le moment et la situation, ils se rapportent 

situation (Pervin, Cervone et John, 2005).  

Leur définition est large et diverse : plus de 1000 traits de personnalité sont recensés par 

Mount et Barrick (1998) dans les publications de psychologie.  
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n entrepreneur.  

Des 

variables démographiques et sociodémographiques (sexe, genre, âge, culture, religion, ethnie, 

milieu social), des variables de parcours (expériences et formation), des variables 

des variables de contrôle 

(locus of control, self-concept), des des 

traits de p

approche par les traits. 

Les chercheurs ont visé à associer ces caractéristiques individuelles à un comportement 

entrepreneurial. Afin de recenser ces travaux, nous proposons une articulation antérieure et 

pour ces courants. 

Le tableau suivant propose une adaptation de la revue de littérature assez exhaustive conduite 

par Gartner (1988).  
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Tableau 6 21) 

Auteurs Définition Caractéristiques 
Brockhaus 
(1980) 

Un entrepreneur est défini comme le propriétaire et 
ailleurs. 

Propension à prendre des risques 

Collins et 
Moore (1970) 

Nous distinguons les constructeurs et ceux qui 
atteignent la performance dans une organisation. 

Profession des parents, éducation, satisfaction du premier 
emploi, attitudes sociales 

Cooper et 
Dunkelberg 
(1981) 

 
âge 

Davids (1963)  
sportif ou à une association 

 
De Carlo et 
Lyons (1979) 

 Age, taux de mariage, éducation, première  expérience 
entrepreneuriale, discipline, moyens au départ, réussite, 

autonomie, agressivité, indépendance, leadership, soutien, 
conformisme. 

Draheim (1972) Entrepreneuriat- entreprise 

entrepreneurs est de faire croitre et prospérer leur 
entreprise. 

Crédibilité, peur de perdre son travail, expérience 
professionnelle, antécédents, « 

technologique » 

Durand (1975)  Motivation de réussite, locus of control, formation 
Gomolka 
(1977) 

 Sexe, âge, ethnie, profession des parents, milieu social 

Hirisch et 
 

 
 

Autodiscipline et persévérance, désir de succès, orientation 
action, orientation but, niveau  

Hornaday et 
Aboud (1971) 

 successful » est défini comme 

au moins 8 employés maintenant et sont établis depuis 
au moins 5 ans 

 
reconnaissance, leadership, indépendance, discipline, milieu 

 
 
 

Hornaday et 
Bunker (1970) 

 » est un individu qui a créé 

moins 5 ans  
plus de personnes 

Besoin daccomplissement, intelligence, créativité, niveau 

e 
Howell (1972) Même définition que Draheim (1972) 

précédentes, conditions de départs des emplois précédents, 
influences 

Hull, Bosley et 
Udell (1980) 

Une personne qui organise et gère une entreprise et qui 
 

Intérêt pour «  », désirabilité sociale, 
préférences de travail, locus of control, propension au risque, 

créativité, réussite 
Litzinger 
(1965) 

La distinction entre entrepreneurs et managers : les 
entrepreneurs sont orientés objectifs et action, les 
managers sont orientés politiques et procédures. 

Préférences face au risque, indépendance, leadership, 
reconnaissance, soutien, conformisme, considération, 

bienveillance 
McClelland 

(1961) 

individus. 

Réussite, optimisme, affiliation, pouvoir, conscience, 
ascétisme, sentiment du devoir accompli, morale 

Mescon et 
Montanari 

(1981) 

Les entrepreneurs sont par définition des créateurs 
 

Réussite, autonomie, domination, endurance, discipline, locus 
of control 

Schrage (1965)  Perception de la réalité, motivation pour la réussite, pouvoir, 
sensibilité. 

Thorne et Ball 
(1981) 

 
familial 

Wainer et 
Rubin (1969) 

 Réussite, pouvoir, affiliation 

Welsch et 
Young (1982) 

 Locus of control, machiavélisme, estime de soi, prise de 

optimisme  

                                                 
21 Les travaux faisant inition , la colonne échantillon originellement 
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Les travaux antérieurs à 1990 mettent en évidence certains traits associés à un comportement 

entrepreneurial. Le problème soulevé par ces caractéristiques est que de nombreuses études 

ont relevé des caractères contradictoires quant à leur influence sur le développement de 

 

croiss

 

A cette période, les variables les plus mises en évidence dans la relation entretenue à la 

-à-dire le besoin de se fixer des objectifs 

à prendre des risques (Brockaus, 198

entrepreneurial.  

A partir des années 1990, les recherches sur la personnalité se sont affinées. Des auteurs ont 

procédé à une meilleure classification des variables. Storey (1994) les classe en tant 

nnelles (âge, traits 

 Lee et Tsang (2001) évoquent  le « background » (éducation 

rsion).  

Les cadres théoriques ont également évolué. Les auteurs ont puisé dans le champ des théories 

psychosociales pour étudier le comportement de croissance.  

-efficacité (Bandura, 1986 ; 1997 ; 2012, Wood et Bandura, 1989), la 

théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991 ; 2002), la théorie de la fixation des objectifs 

(Locke et Lattham, 1990 ; 2004) sont venus enrichir les études portant sur les caractéristiques 

du dirigeant. Ces concepts intègrent tous, à un degré différent, l

à générer un comportement.  
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croissance

Locke, 2004). De la même façon, les caractéristiques portant sur des variables telles que 

 que les 

entrepreneurs portfolio, qui multiplient les pratiques entrepreneuriales (Westhead et al., 

2009).  

eurs en entrepreneuriat, tels que 

Shane, et de chercheurs en génétique. Ces travaux (Shane et al. 2010a ; 2010b ; Shane et 

Nicolaou, 2015) des 

traits de personnalité tels que  

retiendrons les points suivants.  

 une influence 

et al., 1993 ; Baum et al., 2001 ; Lee et Tsang, 

2001 ; McKelvie et Wiklund, 2010). 

déterminante de la croissance (Baum et al., 2001 ; Baum et Locke, 2004). Baum et Locke 

(2004) ont également montré que la passion et la ténacité avaient une influence positive sur la 

un comportement entrepreneurial dans les méta-analyses conduites sur les traits de 

personnalité par Zhao et Seibert (2006), puis par Rauch et Frese (2007). Certains traits de 

 ; Shane et al., 2010a). 

comportement défavorable à la croissance (Hambrick et Mason, 1984). Pour autant, certaines 

études présentent des résultats contradictoires sur ce point (Lasch et al., 2005).  
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montrent aucun lien significatif. Ces études ne présentent 

 

nalyse de la relation entre le statut 

de qualification dans la création et le développement de son entreprise (Edelman et al., 2010).  

Enfin, à u

u accède à un comportement entrepreneurial. 

sont modestes (Pettersen et Saint-

Jarillo, 1990) e

comportement entrepreneurial. 

 

ui développe son entreprise. De nombreux référentiels ont ainsi été dressés.  

aux compétences du dirigeant et établissent la corrélation compétences du 

dirigeant/performance.  

savoir-faire techniques, humains et conceptuels nécessaires pour chaque niveau managérial.  
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Dans le domaine de la stratégie, les théories issues du courant penrosien, théorie des 

ressources et capacités dynamiques, 

compétitif et ont établi le lien compétences/performance/avantage concurrentiel (Wernerfelt, 

1984, Teece et al., 1997, Eisenhardt et Martin, 2000).  

ce pour quoi il est formé et « géré » et est donc intrinsèquement liée à la discipline. 

discipline ou sous-discipline au sein de laquelle le chercheur se positionne.  

 compétences 

(2009), le terme compétence englobe « toutes caractéristiques ou tous répertoires de 

comportements que certaines personnes possèdent ou maitrisent et qui les rendent efficaces 

dans une situation donnée ».  

es abstraits mais des 

regroupements de comportements observables, identifiables sans trop d'inférence, en fonction 

d'un thème central qui devient le titre de la compétence (Pettersen et St Pierre, 2009). 

 référentiels de 

compétences.  

Le tableau 7 recense certains de ces travaux, les auteurs, la méthodologie utilisée et le type de 

capacité identifié. 
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Tableau 7  

Auteurs Méthodologie Capacité 
entrepreneuriale 
identification des 

opportunités, 
réseaux, 

connaissances 

Capacité 
stratégique 

Vision, 
planification, 

communication 
 

Capacité 
managériale 

Organisationnelle, 
communication, 

relations, motivation 
 

Capacité 
technico-

fonctionnelle 
Connaissance 

produits, 
Facteurs clefs 

 

Capacité 
cognitive 
Prise de 

décision, pensée 
systémique, 
résolution 
créative de 

 
Baum 
(1995) 

Questionnaire. 
363 

entrepreneurs.  

x  x x x 

Chandler et 
Jansen 
(1992) 

Questionnaire. 
134 dirigeants.  x  x x  

Dupouy 
(2008) 

Analyse de 
discours    x x x 

Dupuich-
Rabasse et 
Bellier 
(2006) 

Absence 
empirique x 

 
   x 

Filion 
(1997) empirique   x x  x 
Gibb 
(2005) 

Revue de 
littérature.   x  x 

Herron et 
Robinson 
(1993) 
 

121 
questionnaires 

auprès de 
créateurs 

x x x x x 

Laviolette 
et Loué 
(2006) 

Extension du 
référentiel de 
Chandler et 

Jansen  

x  x x x  

Lorrain, 
Belley et 
Dussault 
(1998) 

 Questionnaire 
testé auprès de 
300 dirigeants.  

x  x   x  

Pettersen et 
Saint-
Pierre 
(2009) 

Présentation de 

mesure PDG 
leadership. 

 x x  x 

 

La plupart de ces travaux réfèrent peu ou prou au modèle de Chandler et Jansen (1992) qui 

 : entrepreneuriales (capacité 

à se servir des connaissances, réseaux et expérience pour détecter des opportunités), 

managériales (capacités organisationnelles, relationnelles et  politiques) et technico-

fonctionnelles (connaissance des produits, marchés et facteurs clefs de succès). Les auteurs 

ont montré que les entrepreneurs de croissance se percevaient eux-mêmes comme 

 

-efficacité.  

ont consacrées encore plus concrètement au comportement de 
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Bird et al. (2012) ont livré une revue de littérature de ces comportements sur la période 2003-

Entrepreneurship Theory and Practice 

consacré à cet objet. Le tableau 8 reprend certains de ces éléments. Les comportements ont été 

consolidés, -à-dire que seuls apparaissent les comportements considérés comme les plus 

ments basiques de gestion, ce 

qui explique le comportement central retenu pour chaque auteur.  

Tableau 8 et al. 2012) 

 Auteurs Comportements 

Greve et Salaff (2003) Temps passé à développer des liens 

Rauch et al. (2005) Encourager la participation des employés 

Hite (2005) Résolution de problèmes 

Orser et al. (2006) Recherche de capitaux 

Hanlon et Saunders (2007) Obtenir du soutien 

Cloninger et Oviatt (2007) Concevoir produits et services 

Zhang et al. (2008)  

De Clerq et Rangarajan (2008) Communiquer avec le client 

Talaulicar et al. (2005) Rapidité de décision 

Talaulicar et al. (2005) Débattre la décision 

Grandi et Grimaldi (2005) Interaction avec les agents externes 

Lichstenstein et al. (2006) Organiser 

Watson (2007) Réseauter 

Gruber (2007) Planifier (sous-comportements et temps) 

Hmielski et Corbett (2008) Improviser 

Bluedorn et Martin (2008) Planifier le temps 

Zott et Huy (2007) Transmettre la crédibilité,  

Dyer et al. (2008)  

Fiet et Patel (2008) Identifier les idées 

Ucsbaran, Westhead et Wright (2008) Identifier et poursuivre les opportunités 

Hmieleski et Ensley (2007) Leadership (directif et participatif) 

 

analysés par Mueller et al. (2012) au sein de ce numéro spécial. Il apparait que de nombreux 

comportements sont communs.  

Les entrepreneurs agissants 

relations avec les employés, Marketing, ventes, production et fonctions administratives) et à 
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majeures apparaissent : les entrepreneurs créateurs passent plus de temps à un travail 

analytique et conceptuel.  

Les entrepreneurs créateurs passent plus de temps au pilotage de leurs activités, tandis que les 

entrepreneurs de croissance passent plus de temps dans sur le développement des affaires de 

passent également plus de temps à communiquer avec les autres et leur communication 

implique plus de partenaires internes. Ces considérations renvoient au fait que les 

ller et al., 2012).  

dirigeants à la croissance. La croissa

-

jacent et enfoui à un ensemble de compétences et comportements plus observables. Certains 

auteurs ont considéré que les traits de personnalité étaient plutôt encastrés au sein de notions 

telles que les motivations, les compétences et la connaissance (Herron et Robinson, 1993 ; 

Baum et al., 2001).  

Dans tous les cas, les études décrites montrent que la croissance est résolument un phénomène 

 

Dans cette section, un panorama des différents déterminants de la croissance a été dressé, 

fondé sur la tripartition environnement, organisation, individu.  

Ce panorama ne serait pas complet sans évoquer le fait que certains auteurs ont essayé de 

rendre compte du caractère multidimensionnel de la croissance en envisageant la mise en 

e la croissance. 

Baum et al. 

détermination de la croissance. Les composantes externes apparaissent comme peu 

explicatives de la croissance dans le modèle de ces auteurs.  

Wiklund et al. 

se et que le 

dynamisme environnemental contribuerait également à la croissance.  
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t assez 

que nous mettrons en évidence dans la section 3 de ce chapitre. 
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2. Le processus de croissance 

La première section de ce chapitre a permis de faire le point sur les déterminants de la 

croissance. A présent, nous nous intéressons à un autre courant de recherches, également 

vaste, qui porte sur le processus de croissance. Cette section est répartie en trois sous-sections. 

La première sous-section présente le courant qui est classiquement appelé le courant des 

stades de développement (2.1.). La seconde sous-section présente une vision critique du 

courant des stades de développement à partir des notions 

croissance (2.2.). La troisième sous-section présente les enseignements des recherches qui 

portent sur le processus de croissance à travers la notion de professionnalisation (2.3.).  

2.1. Le courant des stades de développement  

pas un phénomène paisible pour le dirigeant et son 

organisation. Le processus implique de nombreux bouleversements, que ce soit en termes de 

management ou de structuration. Partant de ce constat, les chercheurs ont es

les différentes étapes inhérentes à une trajectoire de croissance. Ces travaux sont rassemblés 

e réduire la complexité générée par une 

multitude de bouleversements et de changements organisationnels liés à la croissance et de les 

 

Nous distinguerons ici deux perspectives, certains auteurs entretiennent explicitement une 

auteurs se concentrent essentiellement sur les problématiques organisationnelles. Très 

, Adizes (1979) est un auteur 

mort.  

Compte- théorique de cette étude et des arguments qui ont été développés 

dans le chapitre 1, nous ne reviendrons pas sur les courants explicitement biologiques, qui ne 

 

pective, 

plus enrichissante.  



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

125 
 

Dans le cadre de cette approche, les travaux les plus connus et les plus mobilisés sont 

certainement ceux de Greiner (1972 ; 1998).  

Pour Greiner (1972 ; 1998), la trajectoire de croissance des entreprises oscille entre des 

susceptibles de mener à la défaillance pour certaines entreprises. La tâche critique du 

management est de conduire les changements nécessaires afin de surmonter les crises.  

 : créativité, direction, 

délégation, coordination et collaboration et met en évidence des crises qui ponctuent ces 

présenté dans la figure 2. 

Figure 2 : Modèle des cinq phases de croissance (Greiner, 1972), traduit et adapté 

 

La première phase est celle de la créativité : elle est caractérisée par un management 

autocratique et informel focalisé sur la création simultanée du produit et du marché. Cette 

phase mène à une crise de leadership : le fondateur est dépassé par ses responsabilités et doit 

laisser la main à un manager cap  
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nelle, des systèmes 

de pilotage et des politiques de rétribution sont introduits, la communication devient plus 

formelle et la structure hiérarchique évolue vers une structure pyramidale. Cette phase conduit 

 

Puis intervi à une structure 

décentralisée. Les responsabilités sont accrues et des  centres de profits sont mis en place. 

Cette phase conduit à une crise de contrôle, la trop grande autonomie laissée aux managers 

faisant ressentir la perte de contrôle du top management.  

La quatrième phase est celle de la coordination. Elle se traduit par la mise en place de centres 

une intensification de la planification, une décentralisation des décisions 

opérationnelles. Cette phase conduit à une crise de bureaucratie.  

Enfin, la dernière phase est celle de la collaboration avec une structure matricielle 

 

Greiner ajoute en 1  

posé sur son modèle en 1972. La phase de collaboration se termine par une crise de croissance 

interne. La sixième phase serait ainsi celle de la solution extra-organisationnelle : fusions, 

holdings de participation financière, entreprises en réseau. 

Le modèle de Greiner permet de décrire ainsi les différentes crises potentielles auxquelles font 

face les entreprises durant leur évolution.   

Churchill et Lewis (1983) proposent également un modèle en 5 phases. Une des grandes 

chill et Lewis (1983) est beaucoup moins linéaire que le modèle de 

Greiner. 

Le tableau 9 présente une adaptation du modèle de Churchill et Lewis (1983). Les schémas 

cés 

par des signes + et  signifiant présence forte et présence faible. A la suite du tableau, le 

modèle est expliqué. 
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Tableau 9 : Le modèle des 5 étapes de croissance (adapté de Churchill et Lewis, 1983) 

 Phase 1 
Existence 

Phase 2 
Survie 

Phase 3 
Succès 

désengagement 

Phase 3 
Succès 

Croissance 

Phase 4 
Décollage 

Phase 5 
Maturité 

Style de 
Management 

Supervision 
Directe 

Supervision 
Supervisée 

Fonctionnel Fonctionnel Divisionnel Matriciel 

Formalisme 
Minime à 

non existant 
Minime Basique Développé Mature Extensif 

Stratégie Existence Survie Maintien du 
profit/ Statuquo 

Trouver les 
ressources 

pour la 
croissance 

Croissance Retour sur 
invetsissement 

Place de 

dans 
 

+++ +++ - - - +++ + - - 

 

directement ses subordonnés.  

La seconde phase est celle de la survie. La clientèle est conquise mais les problèmes résident 

responsable des ventes.  

La troisième phase est celle du succès. Le dirigeant est alors confronté au fait de prolonger 

une trajectoire de croissance ou de rester dans une situation stable mais profitable. La 

troisième phase se décompose ainsi en deux sous étapes, le désengagement ou la croissance. 

 

La quatrième phase est celle du décollage. Les principaux problèmes consistent à financer la 

ur peut partir de façon 

divisionnelle.  

consolidation, du contrôle des gains fin
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Le courant des stades de développement propose un nombre impressionnant de modèles de ce 

type. Nous ne les développerons pas ici mais mentionnerons le fait que Phelps et al.  (2007), 

comme Levie et Lichtenstein (2010), en proposent une revue de littérature exhaustive. 

Dans leur méta-analyse du courant des stades de développement, Levie et Lichtenstein (2010) 

recensent 104 modèles retraçant le processus de croissance des entreprises publiés entre 1962 

et 2006. La plupart de ces modèles reposent sur une construction allant de 3 à 5 étapes.  

de croissance. La plupart du temps, des questions telles que le rapport entre centralisation et 

stades de développement.  

tendent à condamner cette approche. 

2.2. Les états et trajectoires de croissance  

Le courant des stades de développement a essuyé de nombreuses critiques. Principalement, 

leur linéarité et leur caractère déterministe a été mis en cause. Nous revenons sur ces 

éléments.  

Plusieurs auteurs livrent une critique assez soutenue du courant des stades de développement 

(Levie et Lichtenstein, 2010 ; Biga Diambeidou et al., 2007 ; Janssen, 2011).  

Plus particulièrement, Levie et Lichtenstein (2010) ont évoqué les problématiques suivantes à 

propos du courant des stades de développement :  

-  

-  

- ces travaux reposent tous sur une conception biologique de la croissance de 

 

- ces modèles ne reposent pas sur des travaux empiriques,  

-  
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Levie et Lichtenstein (2010) considèrent ainsi que le courant des stades de développement 

 

convient de ne plus utiliser ces modèles, qui sont beaucoup trop déterministes.  

Les conclusions de Levie et Lichtenstein (2010) peuvent être mises en perspective avec les 

travaux de Garnsey et al. (2003). Ces auteurs ont exploré les trajectoires empruntées par les 

entreprises.  

montrent que seulement 6% des entreprises poursuivent une trajectoire de croissance 

continue.  

24% des entreprises poursuivent une trajectoire de croissance au départ puis de plateau (statu 

-à-

stagnation.  

t-à-

trajectoire de croissance.  

-à-dire une phase de 

stagnation longue puis la croissance.  

Les travaux de Garnsey et al. (2003), fondés sur une étude longitudinale, évoquent clairement 

 

Biga Diambeidou et al. 

conduite auprès de 741 entreprises sur une période de dix ans également.  

Ces études montrent que le processus de croissance ne peut être envisagé de façon 

exclusivement linéaire, comme ce peut être le cas dans le courant des stades de 

 

 

Face aux limites du courant des stades de développement, Phelps et al. (2007), comme Levie 

et Lichtenstein (2010) développent une réflexion autou  
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 : « Les états 

dynamiques consisteraient en un système ouvert, complexe et adaptatif, opérant dans des 

valeur pour le client... La stratégie de création d

qui serait dérivé des décisions stratégiques, celles-ci reflétant la logique dominante de 

 » (Levie et Lichtenstein, 2010 : p.332).  

 relativement absconse mais 

que la proposition développée par Levie et Lichtentstein (2010) peut se résumer simplement 

par la considération selon laquelle dans un environnement changeant, le processus de 

 

nous parait alors relativement difficilement opérationnable pragmatiquement à ce jour. 

et al. (2007) semble beaucoup plus explicite 

et actionnable que celle des états dynamiques proposée par Levie et Lichtenstein (2010).  

Les auteurs proposent un cadre au sein duquel le processus de croissance est envisagé à 

 

Cet état contient deux dimensions, la première représente le problème auquel la firme peut 

être confrontée.  

connaissance pour répondre au problème rencontré.  

un changement dans son environnement.   

-à-dire le résoudre par une montée en puissance de ses capacités.  
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Les auteurs identifient 6 points charnières 

formalisation des systèmes.  

 : être consciente du problème auquel elle fait 

face (1), accumuler de la connaissance pour y faire face (2), implémenter les solutions (3).  

Au final, les états de croissance présentent des caractéristiques communes avec le courant des 

stades de développement, notamment le fait que la croissance implique des moments 

structure et conduire le changement.  

Le courant des stades de développement est critiquable pour son aspect séquentiel et linéaire. 

Pour autant, ces recherches sont particulièrement éclairantes quant aux bouleversements liés à 

la croissance, que ce soit au niveau du comportement du dirigeant, des questions d

stratégique ou organisationnel.  

davantage leur apport quant à la dynamique organisationnelle liée à la croissance de 

 

2.3. Etapes et états de croissance : quels enseignements ?  

Les enseignements des deux perspectives énoncées plus hauts peuvent être tirés. Ceux-ci 

peuvent être concentrés au sein de  la notion de professionnalisation, qui renvoie à la 

démarche nécessaire pour surmonter les étapes ou les états de croissance.  

La professionnalisation est une notion qui a été particulièrement avancée par Flamholtz et 

Randle (2007) pour faire face aux trou  

management entrepreneurial à un management professionnalisé.  

Nous préférerons employer le terme de management ar

ne pas prêter à confusion avec les concepts évoqués plus haut.  
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croissance, ceux-ci se résumant de la façon suivante :  

- Les indi  

- Les individus passent trop de temps à « éteindre des feux », 

- Les individus ne sont pas conscients de ce que les autres font, 

-   

-  

- -mêmes, elle aurait été 

mieux conduite, 

- Les personnes pensent que les réunions sont une perte de temps, 

- Quand la p

faites, 

- Les individus se sentent insécurisés dans leurs emplois, 

-  

En parallèle de ces troubles, la croissance implique également un écart de développement 

 

managérial. Le management artisanal se caractérise ainsi par les points suivants :  

- La planification est informelle,  

- Les emplois et les responsabilités ne sont pas définis,  

- Les systèmes de contrôle, notamment de gestion, de pilotage de la performance ne 

sont pas établis, les objectifs et buts ne sont ainsi ni mesurés, ni pilotés,  

- La formation est peu existante,  

-  

- xplicité.  

Le management professionnalisé implique un mouvement de transition par une sophistication 

chacun des points précédents, ces pratiques permettant de réduire les troubles liés à la 

croissance et de surmonter les obstacles générés par la croissance.  
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Flamholz et Randle (2007) proposent une pyramide du développement organisationnel, qui 

cer. La figure 3 

propose une version adaptée de ce travail. 

Figure 3 : La pyramide du développement organisationnel (adapté de Flamholz et Randle, 

2007) 

 

 

Les travaux de Flamholz et Randle (2007) se situent à mi-

les auteurs évoquant une analyse de trente années de recherches et de pratiques de consulting. 

Nous ne chercherons pas à analyser la validité empirique de leurs travaux mais constatons que 

la notion de professionnalisation est importante pour définir les enjeux auxquels fait face une 

par les étapes et états de croissance.  

A ce jour, la notion de professionnalisation est étudiée à propos du management des 

entreprises familiales (Stewart et Hitt, 2012 ; Dekker et al., 2013), de la gouvernance des 

Culture de 
l'entreprise 
(Valeurs et 

normes) 

Systèmes de 
management 

(planification, structure, 
contrôle et 

performance) 

Système opérationnel (Comptabilité, 
Information, Production, R&D, 

MKG, Ventes, Ressources 
humaines) 

Management des ressources (financières, 
physiques, technologiques, humaines) 

Produits et services (développement) 

Marché (Définition des segments, développement des niches) 

Fondations de l'entreprise (Modèle d'affaire, Stratégie, Mission) 
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PME (Karoui, 2014), comme dans le cadre des pratiques de contrôle de gestion (Nobre et 

Zawadzki, 2014).  

nalisation semble 

la dynamique entrepreneuriale initiale de la PME par un phénomène de « managérialisation » 

(Nobre et Zawadzki, 2014).  

Les recherches portant sur le processus de croissance montrent que la croissance de 

managériale.  

La croi

à surmonter.  

Par ailleurs, ce processus implique de devoir abandonner des pratiques managériales fondées 

n,  de remettre en cause la place 

croissance.   
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 : quand le manque de connaissances sur la croissance se 

situe à sa genèse  

La première section de ce chapitre a permis de faire le point sur les déterminants de la 

 proposé un éclairage sur le 

processus de croissance. A présent, nous nous intéressons aux limites et perspectives de 

re sous-section présente les limites et 

analyser dans le cadre des rec -

 

Ce panorama dressé montre que de nombreuses questions restent à approfondir sur cette 

notion, notamment au niveau des croyances, des représentations et des facteurs qui façonnent 

 

 

Cette sous- nte. Dans un premier temps, les limites de la 

recherche sur le phénomène de croissance sont recensées (3.1.1.). Par la suite, les perspectives 

de recherche sont développées (3.1.2.). 

treprise  

Comme il a été énoncé plus haut, de nombreuses revues de littérature et agendas de recherche 

(Gilbert et al., 2006 ; Dobbs et Hamilton, 2007 ; Coad, 2009 ; McKelvie et Wiklund, 2010 ; 

Janssen, 2011 ; Wright et Stigliani, 2012).  

 les perspectives. Plusieurs limites 

 

la ca

plus haut ces considérations.  
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de la croissance, que ce soit en termes de mesure, de trajectoire, ou de modalité (Sheperd et 

Wiklund, 2009 ; McKelvie et Wiklund, 2010). Nous avons également abordé ces notions lors 

du chapitre et des sections précédentes.   

e, les chercheurs se sont 

et 

al., 2006 ; Mckelvie et Wiklund, 2010).  Dans la mesure où la majorité des entreprises restent 

et al.

une connaissance du particulier plus que du général et nous pourrions considérer que la non-

croissance est également un phénomène à approfondir. A ce jour, nous avons une 

affirmation de la croissance bien plus approfondie que de sa négation. 

Pour ce qui concerne les études qui se concentrent sur les caractéristiques individuelles de 

entrepreneur, elles ne tiennent pas compte de trois dimensions essentielles de 

 :  

-  : les gens sont différents les uns des autres. Même si nous classifions les 

individus au sein de catégories, des variations existent au sein des catégories aussi bien 

 

- La labilité : les individus changent au fil du temps. Non seulement les comportements, mais 

les traits évoluent.  

- La contextualité : Les individus jouent des rôles multiples. Une personne peut ne pas être 

sensible au risque de sauter en parachute, mais se montrer particulièrement précautionneuse à 

 

Enfin, à un niveau méthodologique se pose l

quantitatives (Leitch et al.

justifiées, voire exigé

(Neergard et Ulhøi, 2007 ; Leitch et al., 2010). 

fois sur des considérations empiriques, théoriques et méthodologiques. Pour autant, il 
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que le phénomène est comparable à une tapisserie kaléidoscopique (Leitch et al., 2010), et 

hension prend nécessairement du temps au regard de ses multiples 

facettes. 

3.1.2. La recherche sur la croissance : quelles perspectives ?  

Au-delà des limites admises dans la plupart des agendas de recherche énoncés plus haut, il 

ier du phénomène de croissance  Les travaux 

hagen et al. (2010), de Wright et Stigliani (2012) ou de Saint-Pierre et Cadieux 

(2011) dans un contexte francophone nous paraissent bien représentatifs des défis qui sont 

posés en term

niveau de la construction cognitive du phénomène de croissance par le dirigeant, dans la façon 

 

La plupart des entreprises naissent et demeurent petites tout au long de leur existence (Birley 

et Westhead, 1990 ; Gimeno et al., 1997 ; McKelvie et Wiklund, 2010). Lorsque nous nous 

-delà la question des 

 ; 

Wiklund et al., 2003 ; Gilbert et al., 2006 ; McKelvie et Wiklund, 2010). Ce manque de 

désirabilité peut être considéré comme universel, nous avons évoqué ce sujet dans le chapitre 

-à- -Unis, au Royaume-Uni, en Italie, 

en Afrique du Sud, en Allemagne, les entrepreneurs manquent souvent de volonté pour 

 

Sur ce point, les mécanismes qui conduisent un individu à rechercher, à décider la croissance 

demeurent peu connus, la littérature ne permettant pas, à ce jour, de fournir des explications 

approfondies de comment, pourquoi et sous quelles conditions la décision de croître se prend 

(Wright et Stigliani, 2012). 

précis. Saint-Pierre et Cadieux (2011) montrent ainsi que la façon 

objectifs qui lui assignent, sont bien plus divers que ne le laissent supposer les travaux relatifs 

aux Achtenhagen et al. (2010) 
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se représenter la croissance, celle-ci étant largement éloignée de la vision académique et 

 

Pour approfondir ces questions qui portent sur les représentations et les ambitions des 

dirige -fondations de la croissance, évoqué 

par Wright et Stigliani (2012), parait prometteur. Les auteurs insistent sur la nécessité 

tre. Ils 

suggèrent des questions de recherche futures telles que : « Pourquoi certains entrepreneurs 

 ? », « Comment les 

croyances et perceptions sur la croissance se forment ? », « Comment les entrepreneurs font 

croître ? », «  ? », « Quel type de motivation 

(personnelle vs maximisation du profit) guide leurs choix ? ». 

A travers ces questions, Wright et Stigliani (2012) offrent une toute autre perspective que la 

recherche portent sur la décision entrepreneuriale première 

 1959 : p. 30). En ce sens, elles invitent à approfondir la 

connaissance de la genèse de la croissance, ce qui, à ce jour, nous semble être un champ 

inexploré.  

 micro-fondations de la croissance, développé par Wright et 

croissance. La notion de micro-fondations est, par essence, liée au paradigme de 

Barney et Felin, 2013). Cette perspective invite à ne plus 

-fondations telles que 

son intention, son attitude et ses croyances. 

La notion de micro-fondations de la croissance offre ainsi de nombreuses perspectives 

croissance.  
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Après avoir dressé un état 

problématique de cette étude.  

 dirigeants 

de croissance des dirigeants. Dans une première sous-

iat (3.2.1.). Par la suite, le lien entre 

intention de croissance et croissance effective est développé. (3.2.2.). Une troisième étape 

ion de croissance est établi (3.2.4.).   

 

mobilisé grâce aux modèles de  Bird (1988), de Sha , 

(Fayolle et Liñán, 2014). Ces modèles reposent peu ou prou sur la perception de la désirabilité  

considère souhaitable 

cipline 

entrepreneuriale (Fayolle et Liñán, 2014).   

ale est la théorie des 

 

des attitudes par rapport au comportement, la norme sociale -à-dire la prise en 

sur le comportement et, enfin, le contrôle 

comportemental perçu, qui réfère à la perception des individus dans leur capacité à réaliser un 

comportement.  

Les croyances et représentations des individus tiennent une place essentielle dans la théorie, 

celles- ttitude, la norme sociale et le contrôle comportemental, les trois 

 davantage 

ces notions au cours du troisième chapitre de cette étude mais les évoquons brièvement ici 

 



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

140 
 

Précédemment, 

 Or, si le concept est pertinent pour 

croissance est effectivement un phénomène planifié, ce qui a été évoqué précédemment. Les 

e croissance du 

 

3.2.2  

se a été établie par différentes recherches. 

Wiklund et al. (2003) ont conduit une méta-analyse de plusieurs études (Bellu et Sherman, 

1995 ; Kolvereid et Bullvag, 1996 ; Miner et al. 1994 ; Mok et Van den Tillaart, 1990) 

et al. (2009 ; 2011) ont également montré 

sance étaient associés dans le cadre de recherches 

 

Dans un contexte francophone, Hamelin et Ben-Hafaiedh (2013) montrent une association 

tude conduite 

auprès de 1970 PME belges.  

ont une forte intention de croissance dans une population est 

un prédicteur plus significatif de la croissance économique que le nombre de start-up créées 

-emploi. Plus simplement, les auteurs évoquent le fait que si 

un entrepreneur ne veut pas faire croître son entreprise, il est évident que son entreprise a 

moins de probabilité de grandir. 

ée comme un déterminant 

majeur 

du processus.  
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3.2.3. Une clarification des différentes  

dans les études.  

Les termes aspirations (Kolvereid, 1992 ; Estrin et al., 2013), intentions (Morrison et al., 

2003 ; Dutta et Thornhill, 2008), préférences (Cassar, 2007), volonté (Davidsson, 1989), 

ambitions (Gundry et Welsch, 2001), ont été employés successivement et de manière 

interchangeable dans les 

pour refléter ces études, mais clarifions sa définition. 

Dutta et Thornhill (2008 « les buts et 

 ».  

De manière plus générale, « ls les 

individus veulent essayer, des efforts qu pour exécuter un 

comportement » (Ajzen, 1991 : p. 181).  

indication de la force avec lequel le dirigeant veut essayer de faire de la croissance, des efforts 

 

 de nombreux indicateurs de mesure. Gundry et Welsch 

(2001) 

et Shaver (2012

envisagée. Comme dans le cadre des études qui portent sur la croissance, il est important que 

les chercheurs clarifient leur démarche au regard de ces indicateurs, ce que nous avons précisé 

dans le chapitre 1 de cette étude.  

recherche. Certaines recherches portent effectivement sur les intentions de croissance des 

futurs entrepreneurs et entrepreneurs naissants (Cassar, 2006 ; 2007 ; Davis et Shaver, 2012). 

et al., 2009 ; 2011 ; 
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Hermans et al., 

entrepreneurs actuels (Davidsson, 1989 ; Morrison et al., 2003 ; Dutta et Thornhill, 2008).   

Pour Douglas (2013), qui emploie le terme aspiration à propos des entrepreneurs actuels, il y a 

-à- ssance dans la phase 

-à-

croissance peuvent être considérées comme distinctes, puisque le caractère expérientiel de la 

ntentions des dirigeants.  

croissance des dirigeants, que nous développons dans le paragraphe suivant. Seules les études 

concernant les entrepreneurs actuels sont privilégiées.  

3.2.4  

explicativ

 

Le tableau suivant (tableau 10) propose une synthèse de ces recherches. Ce tableau permet 

base de contributions qui ont permis de progresser dans la connaissance des déterminants de 

 ; Kolvereid 1992 ; Gundry et Welsch 2001 ; 

Morisson et al., 2003 ; Wiklund et al., 2003 ; Baum et Locke, 2004 ; Dutta et Thornhill, 2008 

; Estrin et al., 2013 ; Levie et Autio, 2013). 004) qui associent 

parce que des éléments tels que la passion et la ténacité sont associées aux buts fixés par le 

dirigeant dans le cadre de leur étude, ce qui ref  

Quatre études représentatives de ces travaux sont développées (Davidsson, 1989 ; Kolvereid, 

1992 ; Morrisson et al., 2003 ; Wiklund et al., 2003) (3.2.4

 dirigeants sont avancées (3.2.4.2.). 



Chapitre 2  : état des lieux des connaissances et perspectives 

143 
 

Tableau 10 : Les déterminan  

Catégories de déterminants  
Individuelle Déterminants à effets positifs Déterminants à effets négatifs 

 
Valeurs-Motivations 

 
Attente de gains financiers ; 
Besoin d'accomplissement. 

Volonté d'indépendance ; Autonomie ;  
Peur de perdre le contrôle ; 

Style de vie. 
Personnalité 

 
Fort degré d'auto-efficacité ;  

Propension au risque ; 
Esprit innovant. ; Passion et ténacité. 

Faible degré d'auto-efficacité ; 
Aversion au risque. 

Formation   

Compétences 
 

Engagement, intensité et 
vigilance entrepreneuriale ; 

Capacité à développer le marché, à 
produire les changements 

technologiques, à planifier, à chercher 
les financements, 

à développer la structure et les 
compétences dans l'organisation ; 

Leadership. 

Manque de vision ; 
Compétences managériales limitées. 

Connaissance réseaux Capital social important Capital social faible 
Expériences 

 
Expériences entrepreneuriales 

multiples ; Connaissance de nombreux 
 

 

Expériences industrielles et  
managériales 

 

Effets variables 

Organisationnelle Déterminants à effets positifs Déterminants à effets négatifs 
 

Ressources Humaines 
 

Augmenter le bien être des salariés, 
réduire la charge de travail ; Equipe 

orientée entrepreneuriale. 

Réduire le bien être des employés, 
augmenter la charge de travail ; Base de 
compétences dans l'organisation faible. 

Financements Implication d'actionnaires externes Indépendance 

Production Potentiel de croissance des produits ;  
Qualité des produits. 

Capacités de production limitées 

Stratégie Réputation et image de l'entreprise ; 
Internationalisation, diversification. 

Planification de développement. 

Capacité d'expansion limitée ; Position 
mature dans l'industrie. 

Structuration Structuration anticipée. Manque de temps et de ressources 
Manque de structure dans 

l'organisation. 
Comportement passé Croissance passée. Décroissance, Survie. 

(Age, taille) 
Effets variables 

Environnementale Déterminants à effets positifs Déterminants à effets négatifs 
 

Economique 
et industriel 

 

Conditions favorables du marché.  ; 
Conjoncture négative ; Secteur 

 
non propice 

 ; Forte dépendance aux 
externalités. 

Institutionnel et légal Réglementations et marché du travail 
favorables aux entreprises 

Réglementations contraignantes au 
niveau des licenciements ; Manque de 

mobilité du marché du travail ; Coût du 
travail ; Fiscalité perçue excessive ; 

Corruption. 
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3.2.4.1. Quatre études représentatives des travaux portant sur les déterminants de 

 

Les paragraphes suivants présentent les conclusions de quatre études représentatives des 

 

Davidsson (1989) : le précurseur  

-à-

istinction établie par 

Douglas (2013). Davidsson observe plusieurs variables 

de croissance : la charge de travail, les tâches, le bien-être des employés, les finances 

personnelles, le sentiment de contrôle (la capacité à surveiller et contrôler les opérations), 

capacité à survivre à une crise sévère), la qualité (la capacité à préserver la qualité des 

produits et des services  

 : les dirigeants envisagent une croissance modeste en 

veulent avant tout faire de la croissance pour des considérations financières et pour accroître 

leur indépendance. La peur de perdre le contrôle et de réduire le bien-être des employés sont 

de la charge 

Pour certains dirigeants qui considèrent que la croissance va avoir des répercussions négatives 

sur les gains financiers, ce déterminant peut également être dissuasif.  

 

 

Kolvereid (1992) : une complexification des variables observées  

Kolvereid (1992) propose une analyse analogue à celle de Davidsson (1989) auprès de 250 

répond
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avidsson, telles 

une base multicritères.  

nt identifiés : des entrepreneurs qui ne veulent pas faire de 

la croissance mais qui ne veulent pas embaucher, des entrepreneurs qui veulent faire de la 

croissance et qui veulent embaucher des employés, et, des entrepreneurs qui ne veulent pas 

faire de la croissance mais veulent embaucher.  

Pour Kolvereid (1992), les entrepreneurs qui ne veulent ni croître, ni embaucher ont des 

aspirations stables. Ceux qui veulent faire de la croissance sans embaucher sont motivés par 

 

Les conclusions de cette étude montrent que les entrepreneurs qui veulent le plus la 

 le plus fort et une plus haute éducation que les autres entrepreneurs. Pour 

fait que la création de leur entreprise repose sur une opportunité, non liée à des attentes 

embaucher sont avant tout concernés par des attentes financières.  

ion de 

croissance des dirigeants, la régulation étant contraignante dans les pays scandinaves au 

 

Morrisson et al (2003) : une complémentarité des méthodes  

Morrisson et al. (2003) proposent une analyse conduite selon deux phases en Australie. La 

repose sur une concentration auprès de dirigeants qui sont le plus orientés vers la croissance, 

travers une démarche qualitative. Les auteurs conduisent leur analyse autour de trois 
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La première phase conduit à identifier un très faible comportement de croissance des 

des 12 derniers mois. Morrisson et al. (2003) identifient néanmoins un fort désir de 

croissance, puisque 89% des répondants considèrent vouloir croître.  

La seconde phase conduit à entrevoir les caractéristiques des dirigeants fortement orientés 

ceux-ci présentent des caractéristiques 

ciblage des entreprises qui veulent explicitement croître. 

Wiklund et al (2003) : une analyse des croyances  

Wiklund et al. 

riables 

sont identifiées : la charge de travail du dirigeant, les tâches du dirigeant, le bien-être des 

capacité à survivre à une crise, la qualité des produits et d

chaque variable son caractère positif 

est conduite sur 10 ans, en trois paliers, qui constituent 1470 répondants au total. Les 

entreprises sont réparties selon une répartition 1-4, 5-9, 10-19 et 20-49 salariés.  

et al (

avancent une conclusion centrale s 

ne attitude positive à la croissance. Plusieurs autres déterminants qui ne sont pas 

vis-à-vis de 

ses parties prenantes et sa capacité à survivre à une crise.  
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Par ailleurs, les auteurs mettent en évidence le fait que la préservation du bien-être des 

Certains entrepreneurs pensent que la croissance va améliorer le bien-être des salariés, ce qui 

velopperont une attitude 

négative envers la croissance.  

3.2.4.2. La synthèse de Levie et Autio (2013)  

Les quatre études présentées sont représentatives des travaux qui ont été conduits pour 

s concentrons sur les 

conclusions de la méta-analyse conduite par Levie et Autio (2013) sur le phénomène, celle-ci 

 

 croissance selon trois niveaux, les 

entrepreneurs récemment établis, dirigeants de PME. 

managériale ne montre pas de tendance nette.  

financiers est un facteur de motivation important pour les entrepreneurs naissants tandis que la 

-m -efficacité 

a été insuffisamment analysée pour que les auteurs parviennent à en tirer des conclusions.  

Levie et Autio (2013) voient dans la propension à prendre des risques, le besoin 

ation, ces variables étant corrélées entre elles, le 

 

technologique montrent des résultats contradictoires qui ne permettent pas de tirer des 
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- -à-

de croissance encourage également la volonté  

effet important sur la prédominance, au sein des pays, 

la croissance. Mais, pris dans leur glob

 

faire le point sur les connaissances acquises. A présent, nous discutons des éléments qui 

paraissent importants à approfondir pour une meilleure connaissance du phénomène. 

croissance 

Le problème soulevé par 

et de conceptualisation de la cro avoir été cerné dans les 

et al. (2010), qui placent les 

 

 ; Fishbein et 

dimensions. La 

questionnaires, qui contiennent des hypothèses certes parfois associées à des croyances, mais 

qui ne sont ni produites, ni exprimées par les principaux acteurs concernés, les entrepreneurs.  

et al. (2003) pour argumenter notre 

à  la nécessité de repérer les croyances saillantes associées à une attitude.  

Ce point 

raisonnée (Fishbein et Ajzen, 1975) et la théorie des comportements planifiés (Ajzen, 1991). 

Dans le cadre de ces perspectives théoriques, il est effectivement nécessaire 

croyances adopter un comportement.  
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Pour autant, la démarche de repérage des croyances mobilisée par Wiklund et al. (2003) peut 

paraitre incomplète. Les auteurs font émerger les croyances des entrepreneurs sur la base des 

967), de 

, se pose le problème de la 

reconnaissance de croyances attribuées aux entrepreneurs à partir de la reconstruction littérale 

rt, il est tout de même 

 

Douglas (2013) est également un auteur qui emploie le terme de croyances saillantes. Là 

de cinq croyances 

Il semble difficile de considérer ces concepts très englobants comme des croyances produites 

par les individus. 

Pour Ajzen (1991), les croyances associées à un comportement doivent provenir des 

répondants eux-

individus.  

De ce fait, il semble que les perspectives cognitives développées par Achtenhagen et al. 

(2010) et par Wright et Stigliani (2012) soient tout à fait fondé

 comment les 

entrepreneurs se représentent-ils la croissance ? » qui ont pu être posées par Achtenhagen et 

al. (2010) ou les questions développées par Wright et Stigliani (2012) à propos des croyances 

et perceptions que les entrepreneurs développent sur la croissance de leur entreprise paraissent 

constituer une voie de recherche future.  

inscrit dans un courant plus vaste qui porte sur 

les approches cognitives en entrepreneuriat, considérées comme particulièrement importantes 

pour améliorer la connaissance du phénomène entrepreneurial (Baron, 1998, 2004 ; Mitchell 

et al., 2002 ; Mitchell et al., 2007 ; Cossette, 2010 ; Gregoire et al,  2011). 
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que des études qualitatives contribuent de concert avec les études quantitatives à 

et al., 2010 ; 

Achtenhagen et al., 2010 ; Wright et Stigliani, 2012 ).  

Au final, ces réflexions synthétisent les enjeux de la problématique posée par cette étude. 

perspective praticienne, envisager de changer une 

visée transformative sur les croyances (Fishbein et Ajzen, 2010).  
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Conclusion du chapitre 2  

Ce chapitre visait à répondre à deux questions : que savons-nous de la croissance de 

 ? Que mérite-t-  ? 

déterminants de la croissance et les recherches portant sur le processus de croissance.  

Dans un premier temps, les déterminants de la croissance ont été analysés. Ces déterminants 

Ces catégories ont 

été réparties en trois sous-catégories : économique, industriel et institutionnel.  Les recherches 

 : les caractéristiques 

 

Dans un second temps, un panorama des travaux ayant été conduits sur le processus de 

croissance a été établi. La démarche a permis de recenser différents courants, les étapes et les 

ntreprise. 

La dernière étape de ce chapitre nous a permis de faire le point sur les limites des recherches 

ène de croissance est 

semble que la notion de micro-fondations de la croissance, développée par Wright et Stigliani 

 sur le phénomène de croissance.  

Cette perspective invite à adopter une approche par le plus bas du phénomène de croissance, 

-à-

décision de croître des entrepreneurs.  

Ces considérations convergent avec les objectifs fixés à cette étude. 
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Chapitre 2  

Le premier chapitre de cette étude visait à poser ses fondations conceptuelles par la 

 

Ce second chapitre a consisté davantage à établir un état des lieux des connaissances 

 

Le travail de synthèse a permis de faire le point sur les principaux déterminants de la 

es organisationnelles inhérentes à un 

processus de croissance.  

cation des voies de recherche futures 

notions telles que son intention et sa décision. Ce recentrage implique de descendre au plus 

bas 

croître. 

Ce chapitre conclut la première partie de cette recherche qui a développé une revue de 

cognitive de la croissance développée par Penrose (1959). 

Dans une seconde partie, nous présentons le cadre conceptuel et la méthodologie de la 

recherche. 
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DEUXIÈME PARTIE  

CHOIX THÉORIQUES ET MÉTHODOLOGIQUES  
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PME.  

Elle est constituée de deux chapitres. 

Le troisième chapitre présente le cadre conceptuel de la recherche, les différents éléments qui 

permettent de motiver son emploi et les sous-questions de recherche associées à la 

problématique. 

-  

Ce chapitre consiste également à expliquer comment nous mobilisons la théorie, quels aspects 

préserver par rapport au cadre théorique mobilisé.  

Enfin, ce chapitre a pour objectif de présenter la subdivision de la problématique en sous-

questions de recherche.   

Le qu

recherche. 

Ce chapitre a pour objectif de présenter la réflexion épistémologique et méthodologique du 

chercheur, la façon concrète dont la démarche méthodologique a été conduite. Une 

présentation, de la délimitation du recueil des données, de la façon dont les données ont été 

collectées puis analysées, est proposée. 

de cette étude. 

trame théorique et méthodologique.  
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CHAPITRE 3 

Le cadre conceptuel  
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Introduction  

galement dans 

de croître du dirigeant. A présent, nous nous intéressons au cadre conceptuel qui offre une  

 que nous rappelons ici : Quels sont les 

peuvent être modifiés pour favoriser la croissance ? 

Ce chapitre vise à répondre à quatre questions principales : Quelles théories sont les plus 

adaptées à  ?(1) Sur quelle théorie se porte notre choix et 

comment le motivons-nous ?(2) Comment employons nous cette théorie et avec quel degré 

 ?(3) Quelles sont les sous-questions de recherche déclinées de la 

problématique et associées à ces choix théoriques ?(4) 

Dans la perspective de répondre à la problématique de cette étude, plusieurs cadres théoriques 

peuvent être mobilisés. Ces cadres théoriques 

issus des travaux de Krueger (Krueger et Carsrud, 1993 ; Krueger et 

al., 2000).  

Dans ce chapitre, nous évoquons les raisons qui nous conduisent à mobiliser la Théorie des 

 nous 

explicitons comment nous employons cette théorie.  

comportement. 

rapport à la théorie.  

circularité -à-dire de 

trouver des éléments qui confirment la théorie en laissant de côté tout ce qui pourrait la mettre 
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fait, deux perspectives sont adoptées.  

 processus cognitif (Cossette, 2000), 

-à-

cognitive.  

Cette approche complémentaire au cadre théorique de la TCP vise essentiellement à obtenir 

un éclairage sur ce que les dirigeants pensent et se représentent de la croissance, sans 

vouloir la croissance.  

Au-delà 

limites sont 

 

-questions de recherche associées à la 

problématique de cette étude que nous développons au cours de ce chapitre.  

et les plus descriptifs 

explicatifs.  

Théorie des Comportements Planifiés dans le cadre de cette étude et précisons les pans de la 

 

Dans un second temps, nous présentons le cadre conceptuel de la recherche et les sous-

questions de recherche (2).  

Enfin,  une présentation synthétique du cadre conceptuel, des sous-questions de recherche et 

de la démarche du chercheur est proposée (3).  
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1. La Théorie des Comportements Planifiés pour sous-  

Dans cette section, nous développons le cadre théorique de la TCP. Une première sous-section 

présente une motivation 

seconde sous-section présente la théorie dans son plus simple appareil (1.2.). Par la suite, une 

version complexifiée de la théorie est proposée (1.3.). Enfin, les aspects de la théorie qui nous 

intéressent le plus dans le cadre de cette recherche sont mis à jour (1.4.). 

1.1. Une motivation  

e premier niveau est large 

et consiste à entrevoir dans quelles perspectives théoriques nous nous situons pour 

agmatiste ou plutôt intentionnelle (1.1.1.). 

Après un développement de ces approches, nous clarifions ce choix, qui implique un focus sur 

les approches intentionnelles. Le second niveau consiste à identifier, parmi les approches 

intentionnelles, celle qui 

(1.1.2.). 

1.1.1. Quelle  ?  

Des approches sont classiquement considérées comme pragmatistes et pragmatiques et des 

approches peuvent davantage être considérées comme causales et instrumentales.  

contiennent intrinsèquemen  

1.1.1.1. Les approches pragmatistes et pragmatiques  

auteurs, de pragmatistes et de pragmatiques. 

succinctement 

du phénomène de croissance mais également de notre objet de recherche. 
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 ; Wiltbank 

et al., 

logique causale pour appréhender la démarche entrepreneuriale. Les définitions de ces deux 

logiques, données par Sarasvathy (2001 : p. 245), sont les suivantes : « les processus de 

causation impliquent  particulier est déterminé et se concentrent sur la 

sélection de moyens pour parvenir à générer ce résultat ; 

impliquent qu un ensemble de moyens qui sont déterminés et se concentrent sur la 

sélection de résultats possibles qui peuvent être créés à partir de ces moyens ».   

 : un 

isonnement en termes de gains 

espérés  ; 

 (3) ; le contrôle 

 

Nous ne développerons pas davantage cette théorie, certains auteurs en ayant livrée une 

explication bien plus fournie, Silberzahn (2014), par exemple. Nous constatons simplement 

que Sarasvathy considère elle-
22

 

Par ailleurs, le fait que la croissance soit un phénomène planifié, ce que nous avons évoqué 

précédemment à plusieurs reprises, invite à ne pas envisager un approfondissement du 

-ci reposant principalement sur une 

 

mprovisation  

convergent (Baker et al., 2003).  

Certains auteurs, comme Julien (2001), 

du jazz pour évoquer la dynamique des PME à forte croissance.  
                                                 
22 Interview de Saras D. Sarasvathy (2010)  disponible à 
partir du lien suivant : https://www.youtube.com/watch?v=hCMpd7z4AbA 
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« de gérer 

tématique pour satisfaire les besoins changeants 

de leur clientèle » (Julien, 2001 : p. 154). 

igeant envers la 

croissance. Dans la mesure où la croissance est une décision importante, entrepreneuriale et 

stratégique (Penrose, 1959 ; Gilbert et al., 2006), elle ne peut guère être envisagée comme 

ne trajectoire de croissance, elles, 

peuvent être improvisées.  

Le bricolage  

sur la notion de bricolage de Levi-

Nous insistons ici sur le fait que les auteurs identifient deux formes de bricolage au regard de 

 : un bricolage sélectif et un bricolage parallèle, dont les impacts 

quelque chose 

à partir de rien.  

5 domaines sur les

Nelson (2005) : les intrants (matériels, compétences, travail) (1 à 3), les clients (4), et les 

facteurs environnementaux institutionnels (la régulation) (5). Des pratiques de bricolage 

consistent par exemple à entrevoir une nouvelle utilisation pour un matériel, à impliquer un 

en a pas. Enfin, le bricolage au niveau institutionnel consiste à 

régulées ou à contourner certains espaces régulés.  

auteurs, cela conduit à un point mort au niveau de la croissance. Par opposition, les 

-à-dire qui sélectionnent certains 

domaines sur lesquels elles vont créer quelque chose à partir de rien, parviennent à générer 

 

Pour synthétiser, nous pourrions dire, de façon triviale, que le bricolage est positif pour la 

croissance mais, tout comme la posologie médicamenteuse, il peut présenter des effets 
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La notion de bricolage développée par Baker et Nelson (2005) est éclairante pour analyser la 

auteurs est particulièrement complexe et assez difficilement actionnable, notamment parce 

ariables, qui sont-elles mêmes complexes et très 

englobantes. Les auteurs font référence, entre autres, à la créativité, à la combinaison des 

ressources, à la demande du marché, aux routines, ce qui rend, selon nous, leur modèle 

 

Dans le cadre de cette étude, les approches pragmatistes et pragmatiques sont exclues. 

pour les approches centrées sur 

plus opérationnelles que stratégiques. Enfin, le concept de bricolage, développé par Baker et 

Nelson (2005) est relativement difficile à actionner, le modèle développé par les auteurs étant 

aucun enseignement de ces perspectives théoriques, dont les contributions peuvent être 

évoquées à la marge dans le cadre de cette étude. 

1.1.2. Les approches intentionnelles  

Le choix entre les approches pragmatistes et intentionnelles ayant été établi puisque nous 

av nt sur les 

1), 

les travaux de Krueger (Krueger et Carsrud, 1993 ; Krueger et al., 2000) permettent tous 

évocation de ces modèles est proposée avant de développer celui de la Théorie des 

Comportements Planifiés (TCP). 

croyances.  
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différents bouleversements qui peuvent être associés à l

façon très large, sans être réellement explicitées. Sur la base de ces considérations, ce modèle 

est exclu de notre analyse.  

Le modèle de Shapero et Sokol (1982)23 

t une 

 et qui sont développées ici :  

-  : cette situation dépend de déplacements 

exemple, de situations intermédiaires, les individus peuvent également être à des périodes 

charnières de leur existence. 

-  : la notion de 

e entrepreneurial, la 

et al., 2009). La désirabilité renvoie à un système de valeurs 

individuel, la faisabilité renvoie à des 

politique, économique et social (Emin, 2004).  

- Une disposition psychologique, qui détermine la propen  

Le modèle de Shapero et Sokol (1982) est particulièrement utile pour les notions de 

désirabilité et de faisabilité, celles-

croissance. Pour autant, le fait que le modèle 

organisationnelle, 

invite à sa non rétention dans le cadre de cette recherche. 

                                                 
23 Certains auteurs associent uniquement le nom de Shapero à ce modèle 
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Les travaux de Krueger (Krueger et Carsrud, 1993 ; Krueger et al., 2000) constituent une 

forme de synthèse entre la TCP et le modèle de Shapero et Sokol (1982). Le modèle classique 

éveloppé par Krueger peut être schématisé de la façon 

suivante (figure 4) :  

Figure 4 : Le modèle class

Elfving et al., 2009) 

 

Le modèle de Krueger consiste en une combinaison de variables plutôt associées à la TCP, 

-efficacité perçue et de variables plutôt associées 

au cadre développé par Shapero et Sokol (1982) avec les notions de désirabilité perçue et de 

faisabilité perçue. 

uses variantes de son modèle, 

plus ou moins complexifiées.  

Nous ne développerons pas plus ce modèle, ni les variables qui lui sont associées, notamment 

parce que nous les approfondissons dans les pages suivantes. Le problème soulevé par les 

travaux de Krueger repose sur la sélection des variables associées à une théorie qui ne reflète 

Facteurs exogènes (personnels et situationnels) 

Norme Sociale perçue 

Auto-efficacité perçue 

Désirabilité perçue 

Faisabilité perçue 

Intentions 
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des catégories plus larges, commme la notion de désirabilité perçue. Pour ces raisons, les 

travaux de Krueger ne sont pas approfondis dans le cadre de cette étude.  

montrer quelles théories ne sont pas exploitées pour cette étude. A présent, nous nous 

intéressons à la théorie retenue dans le cadre de cette recherche. La Théorie des 

semble accorder une place centrale aux croyances 

norme sociale et de contrôle comportemental.  

1.2. La Théorie des comportements planifiés dans son plus simple appareil 

-à-dire à travers 

 

1.2.1.  

Raisonnée (TRA).  

La TRA (Fishbein et Ajzen, 1975 ; Ajzen et Fishbein, 1980) a pour objectif de déterminer les 

 : p. 116). Comme son nom 

  humain se comporte 

 les 

informations disponibles et considèrent de façon implicite ou explicite les implications de 

en fonction de leurs intentions (Ajzen, 1988 : p. 117).  

attitude envers le comportement. vers le comportement se définit de la façon 

suivante :  
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«  , positive ou négative, et de la performance 

associées à un comportement particulier » (Ajzen, 1988 : p. 117).  

(1988 : p. 117) comme :  

«  elle face à 

ou à  considération ».  

 

la norme sociale soient les variables indépendantes dans le principe de relation entre les 

construits (Ajzen, 1988 : p. 117).   

 La TRA se traduit schématiquement de la façon suivante (Figure 5) :  

Figure 5  : p. 118) 

 

Attitude envers 
le 

comportement 

Norme sociale 

Intention Comportement 
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Cependant, de nombreux comportements ne sont pas exclusivement sous le contrôle volitif de 

volition, qui peuvent être catégorisés en fonction de leur caractère interne ou externe.  

rmation, les compétences, les 

capacités. Un individu peut très bien vouloir exécuter un comportement, mais se rendre 

exécuter le comportement. Pour Ajzen (1988), ces facteurs internes de contrôle sont, du moins 

en principe, surmontables.  

 

épisode de stress, le comportement est résolument moins intentionnel et les individus sont 

moins tenus pour responsables de leurs actes (Ajzen, 1988). 

le souligne Ajzen (1988 

bles pour parvenir au 

 soit contraint de changer ses plans 

ne signifie pas que son attitude, ni sa perception de la norme sociale au regard du 

comportement « assister à un match » aient évoluées. Seul le comportement est rendu, 

présentement, impossible. 

Un autre facteur externe de contrôle important identifié par Ajzen (1988) est la notion de 

comportement. que très peu 

parveni

trouver un autre partenaire pour le réaliser.  
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ention que des éléments qui la remettent en cause. La notion 

Comportements Planifiés (TCP). 

1.2.2. La Théorie des Comportements Planifiés  

comportemental perçu. 

La TCP se traduit schématiquement de la façon suivante (Figure 6) :  

Figure 6 : La Théorie des Comportements P  

 

Attitude envers 
le 

comportement 

Norme sociale 

Contrôle 
Comportemental 

perçu 

Intention Comportement 
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(1988 ; 1991). 

Tableau 11 : Définition des construits employés dans le cadre de la TCP  

Construits Définition 

Comportement Action exercée dans un environnement donné, 

caractérisée par un objet, une action particulière, un 

contexte et un temps. 

Intention  L

lesquels les individus veulent essayer, des efforts 

comportement. 

Attitude positive ou négative, de 

et de la performance 

particulier. 

Norme sociale  P

non- . 

Contrôle comportemental perçu 

difficulté à exécuter un comportement. 

 

référence à un verbe, par exemple « lancer », 

qui est destiné à un objet, par exemple « un ballon ». Une spécification du contexte et du 

temps pourrait prendre la forme « au parc » « samedi après-midi » « à mon fils ». Une 

tendance comportementale très générale telle que « jouer » pourrait se traduire ainsi à un 

niveau beaucoup plus spécifique par la phrase « Samedi après-midi, au parc, je lancerai un 

ballon à mon fils ». Pour Fishbein et Ajzen (2010), le degré de spéc

-ci est 

parfaitement spécifié.  
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-à-dire plus il évalue 

 réaliser ce 

-à-

rait être forte.  

 : la notion de contrôle comportemental 

a facilité ou de la difficulté à exécuter un 

comportement.  

Le contrôle comportemental perçu concerne les facteurs que nous avons énumérés plus haut : 

les facteurs internes, qui réfèrent à des éléments tels que les compétences, les capacités, les 

émotions et les facteurs externes, qui réfèrent à des notions telles que les opportunités et/ou 

 

A un niveau conceptuel, ces facteurs traduisent deux perspectives théoriques différentes : le 

nelle et le contrôle perçu.  

personnelle des individus (Bandura, 1977 ; 1982 ; Bandura, 2012) dont une conception 

ié en 2012.  

propre capacité à organiser et exécuter les actions nécessaires pour produire un niveau de 

réalisation (performance) donné. Ces croyances affectent quatre niveaux du fonctionnement 

humain  

- -débilitation24 (1).   

-mêmes 

 

rsonnelle constituent un élément régulateur des états émotionnels 

(3).  
                                                 
24  



Chapitre 3  

173 
 

s 

activités et de leurs environnements, les individus fixent le cap de leur trajectoire de vie et de 

 

- efficacité personnelle renvoie au degré de contrôle des 

devrait être forte.  

La notion de contrôle perçu traduit la relation entretenue avec les facteurs externes.  

La contrôlabilité perçue porte davantage sur le sentiment de maitrise des facteurs externes et 

 haut. Un cadre 

capable, tout en percevant le sentiment selon lequel ce but ne dépend pas que de lui-même 

à des services tels que le marketing ou la 

communication.  

Le contrôle comportemental perçu (auto-efficacité et contrôle perçu) agit ainsi comme un 

personnelle  

 pas, 

dans le cadre de 

 

Les flèches issues du construit contrôle comportemental perçu montrent cette double 

 

Par exemple, 
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1.3. La Théorie des Comportements Planifiés dans sa version complexifiée  

-à-

 

ciale et le contrôle 

comportemental, sont composés et déterminés par des croyances et des représentations, qui, 

elles, constituent les construits indirects de la TCP. Au-delà de cette considération, les 

croyances et les représentations sont-elles mêmes le fruit de facteurs antécédents qui peuvent 

informationnel. Dans sa version complexifiée, la TCP se présente donc schématiquement de 

la façon suivante (figure 7).  

Figure 7 : La TCP dans sa version complexifiée, intégrant construits indirects et facteurs 

antécédents (adapté de Fishbein et Ajzen, 2010) 
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Pour Fishbein et Ajzen (1975), les individus forment toutes sortes de croyances à propos de la 

croyances générées par les individus (Ajzen, 1991 : p. 189). Les croyances, qui sont saillantes, 

-à-dire q

individus. 

Trois formes de croyances saillantes sont considérées par Ajzen : les croyances 

comportementales (1.3.1.), les croyances normatives (1.3.2.) et les croyances de contrôle 

(1.3.3.). Ces croyances sont influencées par des facteurs antécédents (1.3.4.). 

1.3.1. Les croyances comportementales 

Les croyances comportementales sont a  

attributs, des caractéristiques ou des évènements (Ajzen, 1991 : p. 191). Dans le cas des 

attitudes envers un comportement, chaque croyance associe un comportement à un certain 

Ces attributs sont évalués positivement ou négativement et nous formons de façon 

automatique et simultanée une attitude envers un comportement.  

Les individus forment ainsi, selon Ajzen (1991 : p. 191), des attitudes positives lorsque le 

comportement a des conséquences désirables et des attitudes négatives lorsque le 

comportement est associé à des conséquences indésira

équation qui prend la forme suivante :  

 

La force de chaque croyance saillante (b) 

(e) des attributs associés à la croyance. Les produits qui en résultent 

sont additionnés en fonction du nombre n A est directement 

proportionnelle à cet index sommatif de croyances.  

ntale est non seulement associée à un attribut, par 

exemple « le sport est bon pour la santé » mais également à une valeur personnelle que 
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« il est important pour moi de faire du 

sport our la santé ». 

Dans le cadre du protocole de recherche établi par Ajzen25 (Fishbein et Ajzen, 2010), 

-à-dire la mise à jour des croyances de la part des individus, 

t à propos des croyances 

comportementales, les individus sont engagés à répondre à des questions qui visent à 

 

1.3.2. Les croyances normatives 

Les croyances normatives sont associées à la notion de norme sociale.  

Les croyances normatives impliquent la probabilité que des individus ou des groupes référents 

(Ajzen, 1991 : p. 195). Elles traduisent la perception de ce que nous avons mentionné plus 

façon suivante :  

 

La force de chaque croyance normative (n) est multipliée par la motivation de la personne à se 

conformer (m) (SN) est 

directement proportionnelle à la somme des produits résultants des avis de (n) référents.  

exemple « mon frère pense que je devrais faire du sport » mais à la mo

se conformer, par exemple «   » 

«  ».  

De la même façon que pour les croyances comportementales, la mise à jour des croyances 

qualitative qui vise à obtenir la liste des individus qui approuvent/encouragent, 

 

                                                 
25  : http://people.umass.edu/aizen/tpb.html 
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1.3.3. Les croyances de contrôle  

Les croyances de contrôle sont associées à la notion de contrôle comportemental perçu.  

 

Ces croyances de contrôle sont composées des expériences passées associées au 

comportement, mais elles forment également un tissu informationnel sur le comportement en 

 

informationnelles qui vont augmenter ou réduire la perception de difficulté associée à 

 : p. 196).  

obstacles sont anticipés, plus le sentiment de contrôle est important. Le contrôle 

 :  

 

Chaque croyance de contrôle (c) est multipliée par le pouvoir perçu (p) de contrôler le facteur 

qui facilite ou 

en fonction des (n) croyances saillantes de contrôle pour produire la perception du contrôle 

comportemental perçu.  

un facteur entravant ou facilitant 

« il faut du temps pour faire du sport » et que cette 

« je 

peux me libérer du temps pour faire du sport » « 

libérer du temps pour faire du sport ».  

Dans le cadre du protocole de recherche établi par Ajzen, comme pour les autres croyances 

saillantes, la mise à jour des croyances de contrôle se réalise par une démarche qualitative 

visant à identifier la liste des facteurs et/ou les circonstances qui vont rendre facile (les 

circonstances qui vont rendre difficile (les facteur  
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1.3.4. Les facteurs antécédents 

Les sous-sections précédentes ont permis 

croyance qui, , 

contrôle, influence le contrôle comportemental perçu. Ces croyances ne peuvent se départir de 

la relation à des facteurs antécédents, tels que des variables de personnalité ou des variables 

sociodémographiques.   

 tels que les 

 

déterminisme social, il est évident que cette composante peut intervenir dans la formation de 

t à la formation de ses 

croyances. Il en va de même pour le milieu culturel et social.  

sont très liées à la pratique du sport tendra à se forger des croyances comportementales plutôt 

ressources nécessaires pour pouvoir pratiquer un exercice sportif.  

De la même façon, il est évident que si un individu est âgé de 90 ans, il est certainement plus 

était âgé de 25 ans.  

La constitution des croyances saillantes ne 

 

1.4. Une recherche focalisée sur les croyances   

Les sous-sections précédentes ont permis de proposer une description et une explicitation de 

la Théorie des Comportements Planifiés. A présent, il convient de clarifier sur quels pans de 

théorie.  
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Dans le cadre de cette étude, nous nous concentrons essentiellement sur les construits 

-à-dire principalement sur les croyances, comportementales, 

normatives, de contrôle et les facteurs antécédents les déterminant. 

La revue de littérature ayant mise en lumière le manque de connaissance sur les croyances et 

ce besoin, celui de faire émerger les micro-fondations de la croissance pour reprendre le 

concept développé par Wright et Stigliani (2012), que cette étude se propose de répondre.  

éléments constitutifs des croyances qui sont associés aux notions 

considération mesure 

notamment méthodologiques, que nous développerons au cours du quatrième chapitre. 

Enfin, nous insistons sur le fait que notre intérêt se porte sur le lien entre croyances et 

-à-dire que les éléments tels que le lien entre intention et comportement, qui 

(Conner et 

Armitage, 1998 ; Gollwitzer, 1999 

-à-dire au niveau des antécédents dans le cadre de la 

 

2. -questions de recherche 

Dans cette section, une présentation du cadre conceptuel et des sous-questions de recherche 

est proposée. Une première sous-

démarche conduit à entrevoir deux approches pour appréhender la problématique : une 

approche centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance du dirigeant 

(2.2.)  

rapport à la théorie 

Le comportement « faire de la croissance »  

La plupart du temps, la TCP est employée empiriquement auprès de comportements très 

spécifiques, comme « porter un préservatif », « rcice physique », « boire de 
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 » dans le cadre des pratiques de santé. La TCP peut également être employée pour 

que le marketing, la TCP est employée 

 

Lorsque nous évoquons le comportement « faire de la croissance »

que ce sont toutes les pages pré -à-dire que le 

comportement est particulièrement complexe, constitué de différentes mesures, de nombreux 

évoqué plus haut. Faire croître son entreprise ne peut être un comportement envisagé de façon 

« faire un footing » ou « acheter un 

vêtement ». mbreuses 

 

er approfondir 

nécessaire de bien appréhender la façon dont les dirigeants conçoivent eux-mêmes le 

-à-dire de cerner les schémas mentaux développés par les  

dirigeants à propos de la croissance.  

sur la construction cognitive du phénomène de croissance par le dirigeant et à avancer  les 

premières sous-questions de recherche en lien avec la problématique (2.2.).  

2.2. Une approche centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance par 

le dirigeant  

La revue de littérature a permis de mettre en évidence le fait que la croissance était un 

dirigeants ne se représentent pas de la même manière la croissance de leur entreprise, certains 

privilégiant leur indépendance plutôt que la croissance. Les travaux et al. 

(2010) et de Saint-Pierre et Cadieux (2011) soulignent le fait que les dirigeants développent 

une pensée multiple et protéiforme de la croissance. Certains entrepreneurs ont tendance à se 

exemple, de faire croître durablement leur entreprise.  
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le de ces travaux montrent que par-delà la questi  se pose la 

-à-

eloppés par les dirigeants à propos de la 

Cossette (2000).  

peuvent s  : les produits cognitifs 

(1), les prédispositions cognitives (2), les processus cognitifs (3) ou les procédés cognitifs (4) 

(Cossette, 2000 : p. 15). 

Dans les recherches sur les produits cognitifs (1), les objets peuvent être des structures 

mentales, des théories -à-dire des systèmes 

éléments renvoient à des entités cognitives telles que les significations, les perceptions, les 

interprétations, les raisons, les motifs ou les intentions (Cossette, 2000 : p. 17). Parfois, le 

 

 

Les recherches sur les processus cognitifs (3) visent essentiellement à mettre en relief la 

manière dont les objets de la pensée se forment, se maintiennent ou se modifient (Cossette, 

2000 : p. 15). Le processus cognitif possède ainsi un caractère essentiellement dynamique ou 

 : p. 16). Enfin, 

les recherches sur les procédés cognitifs se concentrent sur les moyens, les outils pour aider à 

façonner ou représenter les processus et produits cognitifs. Ces recherches sont de nature 

instrumentale et méthodologique.  

Ce premier niveau consiste à se concentrer sur la construction cognitive du phénomène de 

c

comportement de croissance et la façon dont ils construisent ces représentations.  
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Nous faisons ici une distinction entre représentations et croyances en prenant pour appui les 

et al. (2002) qui considèrent que les croyances constituent des systèmes 

croyances forment ainsi des champs constituants pour les représentations.   

Sans rentrer dans le détail de la profuse littérature renvoyant aux représentations, la première 

approche que nous proposons, centrée sur la construction cognitive du phénomène par le 

dirigeant, vise plutôt ainsi à considérer le système référentiel que les dirigeants construisent à 

produit et processus cognitif, façonné par le dirigeant.  

comportement. Cette première approche se traduit par la mise à jour de trois sous-questions de 

recherche associées à la problématique de cette étude :  

1) Quels sont les éléments constitutifs des représentations de la croissance du dirigeant de 

PME ?  

Cette première question de recherche vise à clarifier ce que les dirigeants pensent de la 

croissance. Les travaux de certains auteurs ont révélé les différences de conception de la 

croissance existantes entre décideurs publics, acteurs académiques et entrepreneurs (Leitch et 

al., 2010 ; Achtenhagen et al., 2010). Par-delà de cette distinction, il semble nécessaire de 

prolonger les réflexions par la mise en lumière des différentes composantes et éléments 

constitutifs des représentations de la croissance des dirigeants de PME. Cette première 

question, à visée essentiellement descriptive, est prolongée par une seconde, dont la 

dimension  est plus explicative : 

2) 

dirigeant de PME ?  

Sur la base des travaux portant sur les typologies de dirigeants et de la revue de littérature qui 

açon dont les dirigeants se représentent la 

-à-

Ces deux questions de recherche (1 ; 2) visent à faire le point sur ce que les dirigeants se 

représentent du phénomène de croissance, elles sont complétées par une troisième question, 

qui invite à investiguer davantage le processus de construction cognitive de la croissance :  
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3) 

croissance du dirigeant de PME ?  

de croissance a pour objectif de cerner les mécanismes générateurs des représentations et 

dynamique et évolutive de la façon dont les dirigeants construisent leurs représentations et 

pos de la croissance.  

approche centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance par le dirigeant de 

croissance, notamment auprès des principaux acteurs concernés, les dirigeants. Cette 

démarche, axée sur le comportement, est un 

et des croyances qui lui sont associées. 

 

Cette sous-

recherche associées à la tripartition des croyances établies par Ajzen (1991) sont présentées. 

Ces premières questions sont de nature essentiellement descriptive. (2.3.1.). Par la suite, nous 

menons une réflexion sur les facteurs explicatifs de ces croyances, ce qui implique de 

-questions de 

recherche liées aux croyances dont la visée est explicative (2.3.2.). Enfin, une présentation des 

sous-questions de recherche à visée prescriptive est proposée (2.3.3.). 

2.3.1. Décrire les croyances saillantes   

Comme évoqué précédemment, cette recherche se concentre sur le pan de la Théorie des 

répartissent en trois catégories, des croyances comportementales, qui sont associées à la 

, qui sont associées à la notion de norme sociale. 

Enfin, des croyances de contrôle, qui sont associées à la notion de contrôle comportemental 

perçu. 
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Avec pour objectif de répondre à la problématique de cette étude, trois premières sous-

questions de recherche descriptives sont posées au regard de cette tripartition :  

1) Quelles croyances comportementales limitent de positive du dirigeant 

à la croissance ?   

savoir « , positive ou négative, 

particulier ». 

évènements que les dirigeants associent de façon plutôt positive ou plutôt négative au 

phénomène de croissance. Cette question est associée à une seconde question, qui ne concerne 

pl  :  

croissance par le dirigeant ?  

ces liées à la pression sociale qui 

dernière question porte sur les croyances de contrôle :  

tement de 

croissance par le dirigeant ?  

comportement de croissance du dirigeant. 

2.3.2. Expliquer les croyances saillantes  

Ces trois premières questions de recherche, liées aux croyances saillantes dans le cadre de la 

TCP visent à proposer 

des croyances qui vont être plutôt favorables à la croissance ou plutôt défavorables à la 

croissance. A présent, nous nous intéressons aux facteurs explicatifs de ces croyances.  

2.3.2.1. Les facteurs explicatifs des croyances comportementales 

article datant de 2011. 



Chapitre 3  

185 
 

conséquentielle. Cette logique est particulièrement mise en évidence dans la démarche que 

l

 

Sur la base de ces considérations, de nombreux auteurs ont évoqué le fait que la théorie était 

Armitage, 1998 ; French et al., 2005).  

Pour Ajzen (2011), les composantes affectives et émotionnelles doivent être appréhendées au 

sein des croyances comportementales et donc auprès des individus. Malgré cette injonction de 

individus, le protocole de recherche 

-à-dire ses avantages ou ses 

inconvénients. 

appréhender la nature -intention du 

 

des dirigeants envers la croissance, deux questions de recherche sont donc posées :  

1) 

non-intention de croissance ?  

2) Quels sont les facteurs qui façonnent ces croyances? 

résultats de cette recherche.  

Cette démarche consistera à prendre appui sur 

méthodologique que sont Weber et Boudon, qui ont permis de mettre en évidence les 

différentes natures axiologiques, affectuelles, traditionnelles et instrumentales des croyances 
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2.3.2.2.  Les facteurs explicatifs des croyances normatives 

Les croyances normatives 

croyances se forment, deux questions de recherche sont envisagées :  

1) Qui sont les acteurs de la pression sociale 

croissance?  

-telle ?  

sociale sur le comportement du dirigeant à propos de la croissance mais également de 

ou le découragement à la croissance se produit. 

2.3.2.3. Les facteurs explicatifs des croyances de contrôle  

Les croyances de contrôle reposant sur les notions 

ances à 

travers la question suivante :  

1) Quels facteurs influencent les croyances de contrôle ?  

fficacité personnelle ou à 

la notion de contrôle perçu, notions que nous avons développées précédemment.  

2.3.3. Modifier les croyances saillantes 

Les sous-sections précédentes concernent les sous-questions de recherche à visée descriptive 

et explicative liées à la problématique.  

recherche, à ce qui peut être modifié pour favoriser la croissance.  

contrôle comportemental, mais que ces changements reposent avant tout sur une modification 
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produite au niveau des croyances (Fishbein et Ajzen, 2010). Une intervention sur un 

comportement passe ainsi avant tout par une intervention sur les croyances.  

Nous proposons ainsi trois questions prescriptives :  

1) Comment modifier les croyances et facteurs attitudinaux pour encourager une attitude 

positive des dirigeants envers la croissance ?  

2) Comment modifier les croyances et facteurs normatifs pour générer un environnement 

omportement de croissance par le dirigeant ?  

comportement de croissance par le dirigeant ?  

Ces questions visent principalement à identifier des pistes qui permettraient, à plus ou moins 

 

3. Synthèse du cadre conceptuel, des questions de recherche associées et de la démarche 

adoptée par le chercheur 

Dans cette section, une présentation de trois schémas permet de synthétiser les réflexions 

proposées dans les pages précédentes de ce chapitre : le cadre conceptuel (3.1.) ; les questions 

de recherche liées à la problématique et associées au cadre conceptuel (3.2.) ; la démarche du 

chercheur (3.3). 

3.1. Cadre conceptuel  

La figure suivante propose une vue synoptique du cadre conceptuel (figure 8). Les deux 

approches énoncées plus haut, une approche centrée sur la construction cognitive du 

ion de croissance 
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Figure 8 : Vue synoptique du cadre conceptuel 

 

 

3.2. Les questions de recherche  

liées à la problématique et 

associées au cadre conceptuel (Figure 9). Trois questions de recherche sont envisagées dans le 

ne de croissance.  

se répartissent selon trois niveaux : descriptif, explicatif et prescriptif. 
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Figure 9 : La problématique, les sous-questions de recherche liées et associées au cadre 

conceptuel 
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3.3. La démarche du chercheur  

Cette section se conclut par la démarche du chercheur, laquelle repose essentiellement sur une 

concentration sur les composantes les plus apparentes et les plus descriptives pour parvenir 

par la suite à une dimension plus latente et plus explicative.  

moins immergée en premier lieu pour approfondir au fur et à mesure la connaissance de sa 

 

croissance.  

La figure suivante propose une synthèse de cette démarche (Figure 10). 

Figure 10 : La démarche du chercheur 
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Conclusion du chapitre 3  

Ce chapitre visait à répondre à quatre questions principales : Quelles théories sont les plus 

étude ? (1) Sur quelle théorie se porte notre choix et 

comment le motivons-nous ? (2) Comment employons nous cette théorie et avec quel degré 

 ? (3) Quelles sont les sous-questions de recherche déclinées de la problématique 

et associées à ces choix théoriques ? (4). 

Dans le cadre de cette étude, une mobilisation de la Théorie des Comportements Planifiés est 

croyances influençan  

Cette théorie repose effectivement sur une double approche des comportements individuels, 

 

e par des construits 

indirects  

Après avoir explicité la théorie, nous avons précisé les points sur lesquels se concentrait 

Dans la mesure où le comportement de 

préservée par rapport à la théorie a également été conduite. 

 : une approche 

centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance qui vise avant tout à 

clarifier ce que pensent et se représentent les dirigeants du phénomène de croissance. Une 

croyances associées au fait de vouloir la croissance, plus proche des composantes précises de 

la théorie présentée dans ce chapitre. La combinaison de ces deux approches constitue le 

cadre conceptuel de la recherche.  

Enfin, ces perspectives ont permis de développer les sous-questions de recherche déclinant la 
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Chapitre 3  

 

La Théorie des Comportements Planifiés, mobilisée dans le cadre de cette recherche, a été 

présentée.  

No -à-

dire principalement les croyances que les individus génèrent pour façonner leur intention.  

agé au regard de la 

 

Cette démarche a permis de constituer un cadre conceptuel formé par deux approches pour 

ph

du dirigeant.  

Enfin, des sous-questions de recherche déclinant la problématique et associées au cadre 

fondissement de la recherche 

envisagée par le chercheur. 

Ce troisième chapitre visait à proposer la trame théorique de cette étude et les choix qui ont 

été établis dans le cadre de cette recherche pour répondre à la problématique.  

intéresse au cadre épistémologique et méthodologique et vise à 

présenter le positionnement épistémologique du chercheur, la motivation de la démarche 
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Introduction 

Il répond 

pragmatique.   

itionnement épistémologique du chercheur, 

chapitre vise ainsi à répondre à des questions telles que :  

tude ? Pour quelles raisons ? Quelle est 

la voie de recherche empruntée, entre test et exploration ? 

nous, qualitative ou quantitative, et pour quelles raisons ?  

ologique de terrain, 

comment le recueil de données a été délimité et conduit, comment ces données ont été 

collectées puis analysées. Ce chapitre vise ainsi à répondre à des questions telles que :  

Quelle est la stratégie adoptée pour recueillir les données ? Pour quelles raisons cette stratégie 

est-elle adaptée aux questions de recherche ? Quels choix ont été établis pour collecter les 

données et comment se justifient-ils ?  Comment et avec quels objectifs ces données ont été 

analysées ?    

Ce chapitre complète la trame qui a été construite depuis le début de cette étude, à partir des 

de recherche dressé et du cadre conceptuel adopté.  Il ante :  

Dans une première section, le cadre réflexif de la démarche épistémologique et 

méthodologique est présenté, intégrant les réflexions menées en termes de positionnement 

lecte des 

données (1).  

Dans une seconde section, le cadre pragmatique de la démarche méthodologique est présenté, 

données (2). 
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1. Le cadre réflexif de la démarche épistémologique et méthodologique  

-sections. Une première sous-section permet de faire le 

point sur le positionnement épistémologique du chercheur (1.1.). Une seconde sous-section 

mpruntée (1.2.). Enfin, une troisième sous-section présente 

et motive  

1.1. Le positionnement épistémologique du chercheur  

Le positionnement épistémologique du chercheur revient classiquement à arbitrer entre les 

le constructivisme, pour répondre à des questions telles que Piaget (1967 : p.6) a pu les 

formuler :  

- -ce que la connaissance ?  

- Comme -elle constituée ?  

- Comment en apprécier la valeur ou sa validité ?  

synthétisées dans les travaux de différents auteurs (Perret et Séville, 2007 ; Allard-Poési et 

Maréchal, 2007 ; Avenier et Thomas, 2013) avec un degré de sophistication plus ou moins 

ment sur le positivisme 

-positiviste, le 

réalisme critique, le constructivisme pragmatique, 

sens de Guba et Lincoln (1989).  

Nous développ -Poesi et Maréchal (2007) qui présente les 

jet de 

la recherche (Tableau 13). A la suite du tableau, nous développons le point de vue sur le 

positionnement épistémologique de Dumez (2010), qui adopte une perspective critique des 

émologie comme un 

questionnement très concret de la démarche de recherche. 

Ces deux points de vue nous permettent de développer nos propres réflexions. 



Chapitre 4 : Le cadre épistémologique et méthodologiqu  

197 
 

Tableau 13 : Approches de la réalité et objets de la recherche (adapté de Allard-Poesi  et 

Maréchal, 2007) 

 Approche  

positiviste 

Approche interprétative Approche constructiviste 

Vision de la réalité Ontologie du réel Phénoménologie du réel Phénoménologie du réel 

Relation sujet/objet Indépendance Interaction Interaction 

Objectif de la recherche Découvrir la structure de 
la réalité 

Comprendre les 
significations que les 

gens attachent à la réalité 
sociale, leurs motivations 

et intentions 

Construire une 
représentation 

instrumentale et/ou un 
outil de gestion utile pour 

 
Validité de la 
connaissance 

Cohérence avec les faits Cohérence avec 
 

Utilité/convenance par 
rapport à un projet 

Origine de la 

connaissance 

Observation de la réalité Empathie Construction 

recherche 

Interrogation des faits 
compréhension de 

phénomène  

projet de connaissance 

recherche 

Identification 

théoriques pour expliquer 
ou prédire la réalité 

Immersion dans le 
phénomène étudié  

Volonté de transformer la 
connaissance proposée en 

élaborant de nouvelles 
réponses 

le processus de recherche 

Extérieure au processus 
de recherche 

Guide le processus de 
recherche 

Intérieure au processus de 
recherche 

Se construit dans le 
processus de recherche 

Intérieure au processus de 
recherche 

Guide et se construit dans 
le processus de recherche 

Références Anderson (1983) Hudson et Ozanne (1988) 
Lincoln et Guba (1985) 

Schwandt (1994) 

Von Glaserfeld (1988) 
Le Moigne (1995) 

David (2000a ; 2000b) 
Chanal et al. (1997) 

 

Le positionnement épistémologique consiste pour le chercheur en un arbitrage entre ces 

recherche. 

A cette vision relativement segmentée du positionnement épistémologique, Dumez (2010) 

propose une approche beaucoup plus nuancée.  

 : « Quelle est votre posture épistémologique ? », 

une réponse légitime est « Je consid  » (Dumez, 2010 : p. 14). 

-à-dire de 

construire un problème scientifique en tant que tension entre savoir et non savoir (Dumez, 
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2010 : p.12). Pa

endre et à 

expliquer les interprétations des acteurs (Dumez, 2010 : p.13).  

nchée 

Ron Weber (2004), les tableaux classiquement employés dans les manuels de recherches en 

ique, méthodologique, de 

critères de validité entre les paradigmes épistémologiques, apparaissent ainsi grandement 

artificiels.   

 travers une inscription au sein des approches positivistes, 

recherche (Dumez, 2012).  

Dans le cadre de cette étude, notre positionnement épistémologique est nourri des deux points 

de vue énoncés plus haut, celui des auteurs qui invitent à se prononcer clairement sur une 

approche épistémologique, comme Avenier et Thomas (2013), et celui de Dumez (2012), qui 

considère les aspects concrets de la démarche épistémologique.  

ou que le chercheur cherche à produire. Le fait de nous interroger sur la nature plutôt 

explicative, plutôt compréhensive ou plutôt constructive et transformative de la démarche de 

recherche nous semble ainsi légitime. Dans cette perspective, les travaux de certains auteurs 

nous paraissent particulièrement utiles (Allard-Poesi et Marechal, 2007 ; Giordano et Jolibert, 

2012 ; Avenier et Thomas, 2013).  

une démarche beaucoup plus générale qui vise à éviter les risques soulevés par Dumez (2012). 

troisième chapitre, le risque de circularité et le besoin de préserver un 
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questionnement épistémologique. 

Trois points nous paraissent ainsi importants à développer au sein de cette section. Il nous 

semble nécessai épistémologique au regard de la recherche 

produite, ou du moins au regard du projet de connaissance envisagé (1.1.1). Par ailleurs et 

ait également important 

me des sciences sociales 

(1.1.2

inhérente à cette démarche de recherche est de na

risques soulevés par Dumez (2012) (1.1.3). 

1.1.1. Le positionnement sur le projet de connaissance 

de croissance des dirigeants de PME. 

naturellement dans une approche interprétativiste. 

motivations des individus participant à la création de leur réalité sociale et du contexte de 

(Schwandt, 1994, cité par Allard-Poési et Maréchal, 2007).  

Dans le cadre de cette étude, nous cherchons à mettre en lumière un phénomène, la 

croissance, dans la perspective des individus participant à sa création, les dirigeants de PME, 

en fonction de leurs langages, représentations, motivations et intentions propres (Hudson et 

Ozanne, 1988, cités par Allard-Poési et Maréchal, 2007). A travers ces éléments, nous 

cours du troisième chapitre de cette étude.  

Un point important qui parai on 

cache de façon sous-jacente une posture du chercheur qui viserait à « se mettre à la place de 

 ». Ce projet de recherche ne vise pas à « se mettre à la p  », au risque 
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Ce projet de recherche vise à appréhender les croyances et les représentations des individus, 

 ce niveau, au niveau du contexte 

situationnel, que nous pouvons  

croyances, ses représentations, ses intentions.  

développe ses croyances et ses représentations. Par empathie, nous entendons la prise en 

considération de ce cadre spécifique.  

 

Dans le cadre de cette étude et en dépit de nombreuses recherches visant à associer 

individualisme méthodologique et positionnem

à travers la tripartition positivisme, interprétativisme et constructivisme, nous ne sommes pas 

parvenu à obtenir une vision claire du sujet.  

Pour Saussois (2012), la scission entre les partisans du holisme et les partisans de 

constructivisme, ndividualisme.  

autant, il va de soi que ces positions influencent la conception épistémologique.  

Lemoigne (2007) considére les deux modélisations, individualisme et holisme, pour aussi 

légitimes et en avançant le principe de non-séparabilité dans le cadre du constructivisme. 

de préciser un arbitrage entre une 

positionnements importants, comme celui entre individualisme méthodologique et 

il y a un lien fort entre individualisme 

méthodologique et constructivisme, notamment parce que Boudon, grand auteur du courant, 

connaissance produite est proche de  
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Nous développons ici notre propre réflexion du lien entre individualisme méthodologique et 

approche interprétative, au risque de nous tromper, à partir de la lecture de deux grands 

auteurs du courant individualiste, Weber et Boudon.  

Pour Boudon (p. 46)  « Le principe 

est indispensable de reconstruire les motivations des individus concernés par le phénomène 

comportements individuels dictés par ces motivations ». 

 : p. 9) repose sur trois postulats : le 

 : individualisme). Selon le second postulat, « comprendre » les 

pour lui (P2 

principale des actions et cro

 : rationalité).  

-à-dire au niveau de la 

compréhension des actions, croyances et attitudes. Nous sommes ici confrontés à un 

positionnement interprétativiste -section précédente. 

Weber place également une importance considérable dans la notion de compréhension : « Le 

comprendre est la raison p

et son activité comme unité de base, je dirai « son atome 

 » (Weber, 1913 : p. 318). 

Pour Laurent (1994 

-à-dire du sens que les acteurs 

nimé par des attentes, 

et la logique de leurs actions : les comprendre.  



Chapitre 4 : Le cadre épistémologique et méthodologiqu  

202 
 

Selon Laurent (1994 

renvoyant à la fois à des propriétés significatives des actions individuelles et à des capacités 

interprétatives du sociologue.  

Boudon, comme Weber, pla

semblent ainsi montrer un positionnement interprétativiste quant à la démarche employée par 

le chercheur. 

1.1.3. Une réflexion épistémologique concrète 

Les sous-sections précédentes ont permis de préciser notre positionnement épistémologique. 

interprétativiste  part, nous avons inscrit la façon dont nous appréhendons le 

entre individualisme méthodologique et interprétativisme.  

A présent, nous consacrons les lignes suivantes à ce que Dumez (2012) entend par une 

trois risques épistémologiques : le risque de circularité, le risque des acteurs abstraits, le 

risque de méconnaissance du  

Le risque de circularité exprime le fait de ne voir dans le matériau empirique que ce qui 

voulait y voir, ce que la théorie nous incitait à y voir. Tout au long de cette étude, nous 

prendrons soin à éviter ce risque.  

otre 

ur de la construction 

cognitive du phénomène de croissance par le dirigeant, qui exprime à un niveau plus général, 

ce que les dirigeants pensent et se représentent de la croissance.  

ront à ne pas 

tomber dans ce risque de circularité. 
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discours et les actions et interactions des acteurs. Tout au long de cette étude, nous ferons 

attention à montrer des acteurs pensant et agissant, dont les témoignages contribuent à 

ue 

 

Un dernier risque épistémologique est identifié par Dumez (2012), le risque de 

phén

p 

des possibles explicatifs de entre 

circularité et équifinalité. Cette étude multipliera les approches et les perspectives 

 

1.2. La voie de recherche empruntée 

La section précédente a permis de faire le point sur la réflexion épistémologique qui anime 

convient de décrire le raisonnement sous-jacent à ces éléments (1.2.2.). 

 

geants de PME.  

Nous nous intéressons à la nature constitutive de ces éléments et, dans cette perspective, la 

voie de recherche empruntée est exploratoire. La revue de littérature conduite a montré que, 

r au regard du phénomène de croissance, 

 ? Quel type 

de motivations guide le choix des entrepreneurs ? Comment les croyances et les perceptions 

du phénomène de croissance se forment ? (Wright et Stigliani, 2012) étaient des voies de 

recherches futures.  

Les questions de recherche que nous avons avancées au cours du troisième chapitre sont 

a 
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suite de Chareire Petit et Durieux (2007), nous pourrions dire, de façon relativement 

présomptueuse pour un doctorant, que nous cherchons à proposer des résultats théoriques 

novateurs et à créer de nouvelles articulations théoriques. De façon plus pragmatique, nous 

 : p. 

10).  

uctif 

Cette recherche 

Durieux, 2007) 

-à-

à procéder par aller-retour entre des observations et des connaissances théoriques tout au long 

de la recherche (Chareire Petit et Durieux, 2007 : p. 72).  

Le raisonnement est abductif, et il correspond à ce que Koenig (1993), repris par David 

(1999) nomme « 

 (David, 1999 : p. 7).  

nt épistémologique 

interprétativiste Avenier et Thomas (2013), puisque les auteures 

envisagent la voie du test comme une suite logique  de la démarche interprétativiste. 

1.3. Une démarche compréhensive et une méthode qualitative 

 démarche de recherche, nous 

évoquerons, à la suite de Dumez (2013 

Trois raisons principales motivent le choix de recourir à cette méthode dans le cadre de cette 

étude : le projet de connaissance (1.3.1.)  ; le cadre 

conceptuel (1.3.2.). 
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1.3.1. Un projet de connaissance inscrit dans une démarche qualitative  

Nous repr  : p. 10) pour exprimer 

ons à 

tifier les 

éléments constitutifs, les composantes des croyances et des représentations qui façonnent 

articulièrement à ce niveau que se 

situent certains enjeux en termes de recherche sur la croissance des entreprises. 

De fait, il est légitime que cette étude emploie une méthode qualitative, qui, par essence, est 

 

Il nous semblerait étrange de procéder à une analyse quantitative de croyances et de 

représentations sans avoir capturé au préalable la connaissance de ces éléments cognitifs 

auprès des principaux acteurs concernés, les entrepreneurs.  

Ce faisant, cette étude doit être considérée comme une étape préalable dans un programme de 

recherche plus large qui visera par la suite à employer des méthodes quantitatives. 

 : une injonction à la mobilisation des méthodes 

qualitatives 

Par-

compréhensive. 

De nombreux auteurs appellent à mobiliser les démarches interprétatives dans le cadre de la 

Achtenhagen et al,. 2010 ; Leitch et al., 2010 ; 

Wright et Stigliani, 2012). Ces interrogations sont également soulevées à un niveau plus 

géné  

construire une théorie, les méthodes qualitatives sont nécessaires (Eisenhardt, 1989). Elles 
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sont particulièrement utiles pour offrir un regard sur les phénomènes sociaux complexes que 

les données quantitatives ne peuvent révéler facilement (Eisenhardt et Graebner, 2007).  

de la cr

Entrepreneurship Theory and Practice qui date de 

2010 que nous pouvons entrevoir des bribes de connaissance sur la façon dont les 

entrepreneurs conçoivent la croissance.  

-

fondations de la croissance (Chabaud et Messeghem, 2014), ce qui implique de se mettre à 

faire de la croissance.  

1.3.3. Le cadre conceptuel 

La Théorie des Comportements Planifiés est de standard quantitatif. Nous avons précisé plus 

haut que notre intérêt portait sur les pans de la théorie qui étaient principalement focalisés sur 

Planifiés, la phase de mise  

Pour Ajzen26, la Théorie des Comportements Planifiés a été développée pour prédire et 

expliquer le comportement humain et servir de cadre pour une démarche interventionnelle. 

 ce type, elle peut être utilisée de façon heuristique pour guider 

comportementales, normatives et de contrôle.  

Selon Godin et Gagné (1999), différentes méthodes peuvent être employées pour la collecte 

des informations sur les croyances 

technique du groupe nominal, la technique delphi etc.   

nous nous intéressons en priorité aux croyances, représentations et facteurs qui façonnent 

                                                 
26 Vo  : http://people.umass.edu/aizen/faq.html 
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qualitative qui parait être la plus adaptée.  

2. Le cadre pragmatique de la méthodologie employée  

La section précédente a permis de faire le point sur le cadre réflexif, épistémologique et 

méthodologique, de la dé

-sections : le recueil de 

données (2.1.) ; la collecte des données (2.2.)  

2.1. Le recueil des données  

données et la stratégie de recueil des données.  

2.1.1. La stratégie de recueil des données  

Le recueil des données es que nous pouvons répartir selon deux 

niveaux, un matériau empirique que nous pouvons qualifier de noyau dur et un matériau 

empirique que nous pouvons qualifier de noyau périphérique.  

tretiens individuels : 

 3 

ccompagnement des dirigeants de PME : 2 

conseillers de deux chambres de commerce distinctes, un avocat spécialisé dans 

 

A un niveau géographique, les entretiens ont été conduits sur 5 départements du grand Est de 

la France : le Bas-Rhin, le Haut-Rhin, la Meurthe et Moselle, la Moselle et les Vosges.  

sont 

(patrimoniale/ actionnariale), de date de création. La durée des entretiens est également 

u être disponible.  

 



Chapitre 4 : Le cadre épistémologique et méthodologiqu  

208 
 

Tableau 14 

 

Présentation synthétique du matériau empirique collecté 

Entretiens 

Entreprise Effectif Secteur  CA 
 

Accession à la 
direction 

Type Date de 
création 

Durée de 
 

ETI 1 1300 Ameublement 390 Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1959 54 mn 

ETI 2 +250 Restauration/Fast food 30 Co-fondateur Indépendante 
patrimoniale 

1989 57 mn 

ETI 3 1000 Ameublement 130 Fondation 
groupe familial 

cotée 1972 55 mn 

PME 1 120 construction 17 Fondation 
Groupe 

Indépendante 
actionnariale 

2008 75 mn 

PME 2 223 Matériels et services 40 Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1981 58 mn 

PME 3 212 Bâtiment et Travaux 
publics 

43 Reprise 
Familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1949 52 mn 

PME 4 22 Expertise automobile 1.7 Reprise 
Familiale/  

Indépendante 
patrimoniale 

1972 50 mn 

PME 5 15 Bâtiment acrobatique 2.5 Fondation/ Indépendante 
actionnariale 

1999 77 mn 

PME 6 17 Maintenance Electronique 1.6 Fondation/  Indépendante 
patrimoniale 

1994 56 mn 

PME 7 17 (90)      
international 

Transport 10 Reprise 
familiale/  

Indépendante 
patrimoniale 

1997 81 mn 

PME 8 32 Menuiserie 3.5 Reprise plan 
continuation 

Indépendante 
patrimoniale 

1968 101 mn 

PME 9 49 Menuiserie 7 Reprise  LBO 1987 103 mn 

PME 10 39  Intérim et conseils 37 Reprise  LBO 1993 71 mn 

PME 11 100 Quincaillerie 10 Serial 
entrepreneur 

Indépendante 
actionnariale 

1919 82 mn 

PME 12 90 Quincaillerie 8 Reprise 
familiale   

Indépendante 
patrimoniale 

1956 54 mn 

PME 13 150 SSII 15 Fondateur/ Indépendante 
actionnariale 

1999 48 mn 

PME 14 95 Assurances ND Filiale dépendante 2002 58 mn 

PME 15 60 Formation ND Fondation/ Indépendante 
actionnariale 

1997 51 mn 

PME 16 200 Formation conduite 9.5 Reprise 
familiale/ 

Indépendante 
patrimoniale 

1994 94 mn 

PME 17 40-50  Intérim/Conseils 9 Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1992 65 mn 

PME 18 43 Hôtellerie/restauration 4 Reprise 
familiale/ 

Indépendante 
patrimoniale 

1970 108 mn 

PME 19 20 Fabrication industrielle 3.7 Fondateur/ Indépendante 
patrimoniale 

1996 49 mn 

PME 20 35 Construction  DG puis 
Reprise/ 

Indépendante 
patrimoniale 

1919 50 mn 

PME 21 40 
sportives 

4.2 Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1985 61 mn 

SU 22 15 Applications pour 
mobiles 

ND Associés 
fondateurs 

Indépendante 
actionnariale 

2011 78 mn 

PME 23 80 Bâtiment 11 Reprise LBO 1840 120 mn 

PME 24 25 Fromagerie ND Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1929 46 mn 

PME 25 15 Optique ND Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1990 55 mn 

PME 26 8 Consulting.  ND Création.  Indépendante 2006 96 mn. 
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ont  

Tableau 15 : L

 

 

Le matériau empirique noyau dur est également constitué de deux entretiens collectifs 

 :  

Pour le premier entretien collectif focalisé

00 salariés), un 

s en 

2014), un dirigeant fondateur de deux start-up ayant connu une défaillance suite à une 

dirigeant. 

Pour le second entretien collectif focalisé, nous avons associé le 

grandes entreprises familiales indépendantes françaises (1  000 

dans le secteur des biotechnologies et des start-up, également actif dans les réseaux de 

dirigeants. 

Le tableau suivant reprend ces éléments et indique également la durée des entretiens collectifs 

focalisés (Tableau 16). 

 

 

 Experts accompagnateurs   

INT 
1 

 opérations de 
croissance externe 

54 
mn 

INT 
2 

 55 
mn 

INT 
3   

diagnostic/accompagnement 

147 
mn 
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Tableau 16 : Les entretiens collectifs focalisés 

Entretien collectif focalisé 1 
Dirigeants Effectif  CA  Accession à 

la direction 
Type  Date de 

création 
Durée de 

l
collectif 

Alpha 1200 Concessions 
automobiles 

500 Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

1900 

180 mn. 

Beta 1000 
intérimaires 

Intérim et conseils. A 
fait passer son 

37 en 5 ans. Membre 
de nombreux réseaux 

locaux. 

37 Reprise LBO 1993 

Gamma 30 Création de jeux 
vidéo. A connu 

croissance rapide. 
Président de la french 

tech régionale 

1.8 Création Indépendante 
actionnariale 

2004 

Delta 
un réseau de dirigeant régional 

Entretien collectif focalisé 2 
Dirigeants Effectif  CA  Accession à 

la direction 
Type  Date de 

création 
Durée de 

l
collectif 

Epsilon 19 000 Logistique. 

groupes indépendants 
nationaux. 

1 100 Création Indépendante 
patrimoniale 

1970 

164 mn. 

Zêta 2000 
consultant, cet 

entrepreneur a fondé 
le plus grand groupe 
de cycles en Europe. 

300 Création Indépendante 
actionnariale 

1983 

Eta 200 Optique. Ce dirigeant 

familiale à la suite 

croissance externe. 

30 Reprise 
familiale 

Indépendante 
patrimoniale 

2001 

Thêta Expert accompagnant dans les secteurs des biotechnologies et des start-up. 

 

de la façon suivante (figure 11). Dans la partie annexe de cette étude, un document recense 

dans le détail la démarche de recueil des données. 

Figure 11  

 

Campagne d'entretiens 
individuels  

Octobre 2013 à Juin 2014 

Entretien collectif focalisé 1 

28 novembre 2014 
Entretien collectif focalisé 2  

30 janvier 2015 
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En parallèle du recueil de ce matériau empirique noyau dur, un matériau empirique noyau 

périphérique a également été collecté.  

de Planète PME 2013 ; 2014 et 2015 et les deux sessions du salon des entrepreneurs, 2014 et 

2015. Ceci a permis de recueillir des données complémentaires, à travers des témoignages de 

dirigeants livrés lors de conférence : irigeants 

créateurs de start-up tte occasion. Le tableau suivant 

reprend ces éléments (Tableau 17). 

Tableau 17 : Les témoignages recueillis lors de conférences  

Conférence 1 

Entreprises 
témoins 

Effectif Secteur 
 

CA  Accession à 
la direction 

Type  Date de 
création 

Durée de la 
conférence 

SU conf 1 35 Numérisation 
presse papier 

6 Associés 
fondateurs 

Indépendante 
actionnariale 

2007 

66 mn. 

SU conf 2 35 Design 
participatif 

1.5 Associés 
fondateurs 

Indépendante 
actionnariale 

2008 

SU conf 3 20 MOOC 1.2 Associés 
fondateurs 

Indépendante 
actionnariale 

2012 

SU conf 4 13 Edition de 
logiciels 

1.2 Associés 
fondateurs  

Indépendante 
actionnariale 

2010 

Conférence 2 

Entreprises 
témoins 

Effectif Secteur 
 

CA  Accession à 
la direction 

Type  Date de 
création 

Durée de la 
conférence 

RE conf 1 20 Reproduction 

 

3.5 Reprise Indépendante 
actionnariale 

2003 

100 mn. 

RE conf 2 21 Evènementiel 2.4 Reprise Indépendante 
actionnariale 

ND 

RE conf 3 24 Rectification 
de pièces 

industrielles 

2.6 Reprise indépendante ND 

RE conf 4 25 Produits 
textiles 

spécifiques 

1.9 Reprise indépendante 1993 

 

Pour conclure sur le recueil du matériau empirique noyau périphérique, nous évoquerons 

également le fait que des données secondaires ont été recueillies à propos des dirigeants et des 

entreprises rencontrés. Des éléments tels que des articles de presse, des sites institutionnels 

des entreprises, des plaquettes des entreprises et des données comptables et financières ont été 

soit consultés, soit recueillis.  

Enfin, nous évoquerons l

le monde de la croissance des PME, en se mettant en veille constante, que ce soit au niveau 

des médias et des réseaux sociaux.  
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2.1.2. La délimitation du recueil des données  

Dans cette sous-section, nous expliquons comment la délimitation du recueil de données a été 

conduite. 

(2.1.2.1.). Dans un second temps, la même démarche est adoptée à propos des entretiens 

collectifs focalisés. 

entretiens 

individuels 

Afin de délimiter le recueil des données, nous avons porté une attention toute particulière sur 

certains points. Les études antérieures ont montré de grandes différences dans les résultats et 

les processus de croissance selon les types de sociétés (Reynolds et White, 1997 ; 

Achtenhagen et al. 

poursuivi pour la délimitation du recueil des données est donc la variation maximale, une 

quête délibérée de contre-exemples et de variations. Dans le but de recueillir un ensemble de 

points de vue différenciés sur les croyances, représentations et intentions de croissance chez 

les dirigeants de PME, le recueil, par choix raisonné (Royer et Zarlowski, 2007 : p. 201), 

répond à 4 critères 

profil des dirigeants.  

La taille des entreprises 

Une grande attention a été portée pour que les entreprises sélectionnées soient des entreprises 

le phénomène de croissance et les enjeux se situent particulièrement au niveau de la transition 

 

réseau de dirigeants particu  

 : 16 

dirigeants ont été interrogés. Des moyennes entreprises, de 50 à 250 salariés : 10 dirigeants 

ont été interrogés. Des Entreprises de Taille Intermédiaire, supérieures à 250 salariés : 3 

dirigeants ont été interrogés.  
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Le taux de croissance 

Pour parvenir à une vision exhaustive de la conception de la croissance par les dirigeants, les 

entreprises choisies présentent également une forte diversité en termes de taux de croissance 

-ci se situant entre - 55% et + 40.1% pour la période de 2012 à 

2013. Bien que nous nous intéressions principalement au prisme de la taille, il est important 

McKelvie et Wiklund (2010).  

La démarche adoptée permet ainsi de recueillir un éventail très large de témoignages, qui 

reflètent à la fois des trajectoires de croissance continue, jalonnées de succès et des 

trajectoires de croissance plus sinueuses, difficiles et erratiques.  

Les données sur les taux de croissance étant recueillies principalement à partir de données 

dirigeants en termes de montage juridique des sociétés et de publication des résultats. 

rche globale, qui vise à 

obtenir un panorama élargi de situations face à la croissance. 

 

croissance, nous avons pris soin de rencontrer des dirigeants de tout horizon industriel.  

Dans la continuité du principe de variation maximale retenu pour la méthodologie de cette 

étude, les entreprises sélectionnées opèrent sur des secteurs très variés, 

 

Le profil des dirigeants 

Selon Dunkelberg et Cooper (1982), les entreprises familiales dirigées par un descendant 

croissent moins que celles dirigées par la génération fondatrice.  

La prise en considération des profils de dirigeants a été retenue pour la délimitation du recueil 

de données. Trois catégories principales de dirigeants ont été rencontrées : des créateurs, des 
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-à- es familiales. Le tableau 

suivant permet de les recenser selon leurs profils (Tableau 18). 

Tableau 18 : Entrepreneurs rencontrés selon leurs profils 

Entrepreneurs Créateurs Entrepreneurs Repreneurs Entrepreneurs Descendants 
ETI 2 
ETI 3 

PME 1 
PME 5 
PME 6 

PME 11 
PME 13 
PME 15 
PME 19 
PME 26 
SU 22 

 

PME 8 
PME 9 
PME10 
PME20 
PME23 

 

ETI 1 
PME 2 
PME 3 
PME 4 
PME 7 

PME 12 
PME 16 
PME 17 
PME 18 
PME 21 
PME 24 
PME 25 

 

Les créateurs englobent des serials entrepreneurs (PME 1 ; PME 11), qui ont des expériences 

multiples 

13, PME 15, PME 19) et, enfin un créateur de start-up.  

Seule une start-

nt été recueillis lors des conférences. Les repreneurs ont, pour la plupart, 

pris très récemment la direction de leur PME. Seul le dirigeant de la PME 8 présente une 

 

Les descendants se répartissent quant à eux entre des reprises récentes 

(PME 2, PME 3, PME 4, PME 7, PME 17, PME 18, PME 21) et des reprises familiales 

entreprises plus anciennes (ETI 1, PME 12, PME 16, PME 24, PME 25). 

Enfin, il convient de noter que nous avons pu recueillir des témoignages de dirigeants qui 

présentaient une expertise prononcée du monde de la PME. Le dirigeant de la PME 26, dont 

de la PME 1, qui est, par-del

 

Les experts accompagnant le développement des PME  

Pour les experts accompagnant le développement des PME, les choix se sont opérés de la 

façon suivante. 
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les dirigeants de PME à un niveau stratégique. 

s le contexte social des discours portant sur le lien 

expert, avocat spécialisé dans le domaine des entreprises. 

2.1.2.2. La délimitation du recueil des données pour les entretiens collectifs focalisés 

Pour la constitution des entretiens collectifs focalisés, le besoin se situait dans le fait de 

recueillir le témoignage de dirigeants ayant une très forte expertise de la croissance. Il peut 

paraitre ainsi surprenant de faire témoigner un entrepreneur ayant créé une société de 19 000 

12 employés et que lui-même se considère encore comme un entrepreneur indépendant, peut-

 

Par ailleurs, la constitution de ces équipes a également visé la variation des profils, associant 

croissance et des dirigeants ou des experts plutôt orientés vers les start-

recenser un maximum de points de vue différenciés. Nous tenons à préciser que le dirigeant 

individuels (PME 10). Nous avons sollicité son témoignage en raison de sa très forte 

 

2.2. La collecte du matériau empirique 

Une présentation de la collecte du matériau empirique est proposée à nouveau selon deux 

perspectives, celle des entretiens individuels et celle des entretiens collectifs focalisés. 

2.2.1. La collecte du matériau empirique lors des entretiens individuels 

Les entretiens auprès des 29 dirigeants sont de type semi-

individuelles.  

Le chemin de vie consiste à évoquer le parcours d
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inconvénients de la croissance, les raisons de la croissance et/ou de la non-croissance.  

Enfin, les caractéristiques individuelles portent sur des éléments tels que la personnalité, les 

 

systématisme mais en une démarche délibérée de progression autour de la question de 

recherche. Les entretiens ont été utilisés de façon heuristique et émergente à des fins 

 

autres questions d  Le tableau 

de relance (Tableau 19). 
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Tableau 19  

 

Thème Questions Thèmes de relance typique 

Chemin de vie 

Pouvez-vous me décrire le parcours de votre entreprise ? Les grandes étapes ?  

Facteurs clés de succès/ 
échec ? 

Pouvez-vous me décrire votre parcours ? Entrepreneur Pourquoi ?  
Expérience secteur ?  
Expérience création ?  

Formation ?  

Croissance 

 ? 
 

La place de la taille ?  

entreprise ? 
Troubles de croissance ?  

votre 
entreprise ? 

Croissance actuelle ou non ? 
Pourquoi ?  

En se projetant dans le futur, que va représenter la 
croissance de votre entreprise ? 

Intention/Non 
intention/Pourquoi ?  

Taille ou autre critère ?  

Quels sont selon vous les principaux risques/ inconvénients 
de la croissance ?  

Droit du travail ? Problème 
ou non ?  

Seuils sociaux ? Problème ou 
non ?  

Fiscalité ?  
 

Quels sont, selon vous, les principaux bénéfices/ avantages 
de la croissance ?  

 ?  
 

La croissance, vous la recherchez ?  oint ? 
Comment ? Raisons/ Motifs ?  

-ce qui selon vous est important pour faire de la 
croissance ?  

Pourquoi ?  

Quels sont les facteurs qui facilitent/ entravent la 
croissance ? 

Raisons/ Motifs ?  

Ceux qui vous entourent et la croissance -
ils ? Comment réagissent-ils ?  

Famille ?  
Salariés ?  

Réseaux ?/ Autres ?  
Les entrepreneurs en général, ne recherchent pas tous la 

croissance, pourquoi ? 
 

Raisons/Motifs ?  

Caractéristiques 
personnelles 

Pouvez- -ce qui vous 
caractérise ?  

 

Le point de vue des autres ?  

-ce qui vous fait avancer au quotidien ? Vous vous 
levez pourquoi -ce qui vous pousse à faire de la 

croissance ?  
 

Motivations pour le 
développement ?  

 ?  
 

Croissance/Pérennité/Cession 
ou autre ?  

 faire de la 
croissance ?  

Entrepreneur ou manager ?  
 

Stratégie planifiée ou non ? 
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En fonction des réponses sur chaque point, de nombreuses autres questions ont été avancées. 

recherche, il était 

approfondi. Il a pu arriver ainsi que des éléments qui sont apparus de façon récurrente dans les 

tien. A un niveau général, la plupart des 

entretiens ont été riches. Le seul fait de poser la question, « la croissance, 

vous ?», entrainait un dialogue conséquent. Il est arrivé, très rarement, que certains 

entrepreneurs se montrent néanmoins relativement rageurs au regard des questions posées, 

attribuant majoritairement la croissance et surtout la non-croissance à des raisons 

institutionnelles.  

 

dirigeants la démarche de mise à jour des croyances saillantes, conformément au protocole de 

recherche décrit par Ajzen (Fishbein et Ajzen, 2010). Une focalisation sur la croissance de 

taille était avancée. Les questions posées étaient relatives à la tripartition croyances 

comportementales, normatives et de contrôle (Encadré 1). 

Encadré 1 : Adaptation de la mise à jour des croyances saillantes selon Ajzen (Fishbein et 

Ajzen, 2010) 

Croyances comportementales  

- Quels sont selon vous les avantages de faire croître votre entreprise de 20% dans les 5 années à venir ?  

- Quels sont, selon vous, les inconvénients de faire croître votre entreprise de 20% dans les 5 années à venir ?  

- e croître votre entreprise ?  

Croyances normatives 

- Pouvez- dans les 

5 années à venir ?   

- Pouvez-vous lister des individus ou 

les 5 années à venir ?  

- Pouvez-vous lister des semblables qui vont probablement faire croître leur entreprise de 20% dans les 5 années à venir ?  

Croyances de contrôle 

- Pouvez-vous lister les facteurs ou circonstances qui faciliteraient le fait que vous fassiez croître de 20% votre entreprise dans les 5 années 

à venir ?  

- Pouvez-vous lister les facteurs ou circonstances qui empêcheraient le fait que vous fassiez croître votre entreprise dans les 5 années à 

venir ?   
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reflétait absolument pas la richesse des entretiens menés à partir de questions plus ouvertes. 

La plupart du temps, ces questions renvoyaient à des réponses convenues, telles que le fait 

que les concurrents désapprouvent la croissance. Le second problème est que la démarche 

éléments de réponses à nos questions de recherche, nous avons décidé de ne pas prolonger 

 

exclusivement centrés 

non-croissance et les raisons et motifs de ces intentions. 

2.2.2. La collecte du matériau empirique lors des entretiens collectifs focalisés  

Les entretiens collectifs focalisés se sont déroulés en deux temps.  

Le premier temps consistait en une réplication de la méthode employée pour la collecte des 

entretiens individuels. Nous avons ainsi débuté par une présentation relativement brève du 

-à-dire le parcours des entreprises et des entrepreneurs. Les 

questions étaient par la suite centrées sur la façon dont les dirigeants appréhendaient la 

croissance.  

questions portant sur les croyances et les représentations. A cette occasion, les entrepreneurs 

ont pu exprimer leur accord sur les résultats obtenus, se montrer parfois sur certains points un 

peu plus réticents ou soulever de nouvelles perspectives. 

La conduite des entretiens collectifs focalisés avait ainsi un double objectif. Saturer le recueil 

les ré  

Au final, cette démarche nous a permis de savoir plus, de savoir mieux et a contribué de façon 

significative aux interprétations finales (Miles et Huberman, 2003 : p. 499).  
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Pour conclure sur la collecte des données, il faut souligner que les conférences, faisant partie 

de ce que nous avons qualifié de matériau empirique noyau périphérique, étaient organisées 

sous forme de récit de vie, ce qui nous est apparu utile au regard de nos questions de 

recherche. 

2.3. L  

Toutes les données ont été enregistrées et retranscrites, ce qui nous a généré un matériau de 

 production de trois carnets : un carnet de données (2.3.1.), un carnet de 

sur la notion de typologie descriptive que nous développons ici (2.3.4.). 

2.3.1. Un carnet de données  

repose sur la lecture et la relecture des données et la reconstitution mémorielle des entretiens 

par le chercheur. Ce carnet présente une lecture de chaque cas de la façon suivante (Encadré 2 

et 3) :  
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Encadré 2 : Extrait du carnet de données 

Fiche entretien : ETI 1. 

 : 54 mn. 

Personne interviewée  

 :  

Secteur  : ameublement. 

  

Effectif : 1300-1400 salariés. 

Date de création : 1959. 

 : 3. 

Structure du capital : 100% familial. 

Le groupe est le premier fabricant de cuisines en France et le 6ème européen. Près de 700 concessionnaires de ses 
 000 collaborateurs dans le 

ution 

dans son appareil de production. 

 :  

entreprise est importante (22% entre 2004 et 2008). La croissance est toujours aussi soutenue malgré la crise. 

vrir un nouveau magasin par semaine en 2015. 

 :  

-ci étant 

e leader sur un marché 
fortement concurrentiel. 

Intention de croissance :  

Forte et maitrisée. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagé. Zone géographique étendue. 

 

 

 



Chapitre 4 : Le cadre épistémologique et méthodologiqu  

222 
 

Encadré 3 : Extrait du carnet de données 

Fiche entretien : PME 9. 

Durée de  : 103 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : menuiserie bois et pvc. 

  

Effectif : 49 salariés. 

Date de création : 1987. 

Nombre de sites : 3. 

Structure du capital : structure actionnariale indépendante. Financement par LBO. 

 

partir de 2010. 

 :  

ltinationales dans les domaines du luxe 
et du commerce de détail à des postes de haut niveau (vice-

première année de reprise. 

 :  

 par un 

contraintes administratives et fiscales. La communication a vite été orientée sur ces sujets et il a particulièrement 
expliqué la façon dont il appréhendait les seuils sociaux sur la trajectoire de son entreprise. Face à cette 

 

Intention de croissance :  

Forte et rapide. Croissance de taille des filiales. Croissance interne. Zone géographique restreinte. 
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au niveau de la collecte du matériau empirique noyau dur ou au niveau de la collecte du 

s

aventures entrepreneuriales de chaque interviewé et de recenser les points saillants de chaque 

entretien. Une dizaine de fiches sont proposées en annexe pour présenter la démarche 

conduite.  

2.3.2. Un carnet de codage 

une démarche principale de réduction du matériau. La démarche se veut abductive et en ce 

sens, nous pouvons considérer 

Fourboul, 2006). Les grandes catégories de codes en lien avec notre objet de recherche ont 

constitué les grands thèmes du codage : les représentations, les croyances (comportementales, 

de ces dimensions qui sont suffisamment larges pour ne pas tomber dans un risque de 

-à-dire un codage qui consiste à 

développer les catégories en se concentrant sur leur nature, leur dimension et leurs relations 

(Point et Voynnet Fourboul, 2006 : p. 67).  

tingue 

les catégories étant liées au cadre conceptuel des catégories ayant émergé du terrain.  

Tableau 20 : Extrait du carnet de codage 

Catégories issues du cadre théorique  Codage ouvert 

Croyances comportementales Les croyances comportementales sont les croyances associées au comportement de croissance. 
Elles se répartissent entre une évaluation positive du comportement, les avantages de la 
croissance et une évaluation négative, les inconvénients de la croissance. Il convient de noter 
que les inconvénients ont été trois fois plus encodés que les avantages. 
  

2.1. Avantages Bénéfices Les avantages et bénéfices renvoient aux éléments perçus positivement par les dirigeants dans 
la réalisation du comportement de croissance. 5 dimensions sont apparues dans les discours : 
des critères stratégiques, ressources humaines, financiers, propres aux dirigeants et 
organisationnels. 
 

2.1.1. Critères stratégiques Les critères stratégiques portent  du comportement de croissance et de 
 

 
a) Atteindre une taille 
critique  

Le critère de la taille critique pour conquérir de nouveaux marchés revient souvent dans le 
discours des dirigeants pour évoquer les avantages à la croissance. 
 

b) Accroître sa crédibilité vis 
à vis des parties prenantes 

Le second critère stratégique porte sur la crédibilisation engendrée par la croissance, auprès des 
fournisseurs, banques, clients, voire des ressources humaines externes. 
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Dans la partie de cette étude qui 

façon nouvelle en établissant des liens entre une catégorie et une sous-catégorie et le codage 

catégories (Voynnet Fourboul, 2012).  

Très concrètement, compte tenu de la masse du mat -être pas 

mément aux outils classiquement employés par Miles et 

Huberman (2003).  

2.3.3. Un carnet de matrices  

par la démarche de codage. Un carnet de 150 pages de matrices a été construit, lesquelles 

(2003).  

vision très concrète des données. Fondamentalement, 

 : p. 

75). 

Nous 

évidence dans la partie qui présente les résultats de la recherche. 

2.3.4  : la typologie descriptive 

Dans le cadre de cette étude, la notion de typologie descriptive est beaucoup employée et il 

 

Dumez (2013 : p. 154) fait état de trois catégories de typologie, la typologie descriptive, la 

typologie classificatoire et la typologie explicative. La typologie descriptive répond à  la 

question : «  ? » ; la typologie classificatoire répond à la 
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question : « de quoi le cas est-il un cas ? » ; la typologie explicative répond à la question : « si 

la théorie est correcte, que doit- -ce bien cela que je vois ? ».   

Un approfondissement de la typologie descriptive, qui nous intéresse particulièrement, est 

mené à partir des travaux de Demazière (2013) dans le domaine de la sociologie. La 

compte de façon compréhensive des manières dont une condition sociale est investie de 

significations, dont un statut est approprié, dont une situation est interprétée 

(Demazière, 2013  typologie est une manière commode de 

 

 

sur les différences et les ressemblances entre les cas, de les regrouper en fonction de ces 

considérations et de les agréger.  

La méthode consiste principalemen

elles, choisies comme attracteurs, des unités noyaux (Demazière, 2013 : p. 336). Pour 

complexité des données et orientée vers la réduction de cette hétérogénéité par repérage et 

distingue ainsi, parmi 200 entretiens, trois significations typiques associées au chômage : la 

compétitio

et le CAP (Julien et Marchesnay, 1996) sont représentatifs de ce qui peut être considéré 

comme une typologie descriptive.  

ur cette pratique de la typologie descriptive. 

Mais, à la suite de Demazière (2013), elle sera considérée comme une simple étape dans la 

ressemblances et les différences entre les cas et la classification conduite doivent être 

considérés comme une étape intermédiaire, au risque sinon de proposer une démarche 

convient de m

résultats. 



Chapitre 4 : Le cadre épistémologique et méthodologiqu  

226 
 

Conclusion du chapitre 4 

Ce chapitre visait à présenter le cadre épistémologique et méthodologique de la recherche. 

 

Les 

interprétativiste, qui a été également associée au positionnement 

méthodologique. Par ailleurs, le fait que cette étude envisage la réflexion épistémologique de 

façon concrète a été soulignée.  

Les réflexions méthodologiques ont conduit à entrevoir une voie de recherche exploratoire 

hybride, soutenue par une méthode qualitative, que nous avons motivée à partir de trois 

considérations  

Une seconde étape a consisté à présenter le cadre pragmatique de la démarche de recherche, 

incluant le recueil des données, la collecte des donn  

Le recueil des données a été constitué de deux types de matériau empirique, un noyau dur et 

un noyau périphérique. Le noyau dur est constitué de 32 entretiens individuels et de deux 

entretiens collectifs focalisés avec des témoins ayant l

périphérique du matériau empirique est constitué de la participation du chercheur aux 

évènements majeurs de la PME, qui lui a permis de recueillir des données complémentaires. 

ers des entretiens semi-directifs, dont la trame et le 

déroulement ont été présentés au cours de ce chapitre. 

données, un carnet de codage et un carnet de matrices, dont les principes constitutifs ont été 
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Chapitre 4  

Ce chapitre a permis de faire le point sur la réflexion et la pratique de la démarche de 

recherche conduite. En complément des éléments relevés au cours des chapitres précédents, la 

problématique, 

recherche, laquelle peut être synthétisée et rappelée de la façon suivante. 

Tableau 21  

Architecture de la recherche 
Composantes Enoncé Construction/ Justification 

Problématique Quels sont les croyances, représentations et 

dirigeant qui peuvent être modifiés pour 
favoriser la croissance ? 

Contexte social 
Revue de littérature  

Ancrage théorique  Approche volontariste et cognitive de la 
croissance 

La théorie de la croissance de 
la firme (Penrose, 1959) 

Ancrage empirique  La croissance privilégiée en termes de taille Contexte social 
 

 dirigeant Relation symbiotique 
dirigeant organisation dans la 

PME 
Individualisme 

méthodologique 
Cadre conceptuel Une approche centrée sur la construction 

cognitive du phénomène de croissance 
 

croissance 

Perspectives cognitives dans 
le domaine de la recherche en 

entrepreneuriat et en PME 
 

Théorie des Comportements 
Planifiés  

Positionnement 
épistémologique  

Interprétativisme Comprendre les intentions  

Voie de la 
recherche  

Exploration hybride Objet de la recherche 
méconnu 

Méthode de 
recherche  

Qualitative Investigation des 

croissance  
Démarche de 
recueil des données 

Fondée principalement sur des entretiens avec 
des dirigeants de PME et ETI 

Combinaison entretiens individuels/entretiens 
collectifs focalisés 

Objet de la recherche 
 

Analyse des 
données  

Analyse de contenu Compréhension/Interprétation 

 

partie suivante présente les résultats de la recherche. 
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TROISIEME PARTIE : LES RESULTATS DE LA 

RECHERCHE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

230 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

231 
 

Cette partie présente les résultats de la recherche. Elle est constituée de deux sous-parties. La 

première sous-

La seconde sous- plus particulièrement à la 

croissance, intégrant les croyances et les facteurs la façonnant. La 

première sous-partie constitue une approche centrée sur la construction cognitive de la 

croissance par le dirigeant, la seconde sous-partie une approche 

croissance du dirigeant.  

étudié. Comme il a été évoqué plus haut, le phénomène de croissance est multidimensionnel 

et nécessairement pluridéterminé. Non seulement chaque facette constitutive du 

, faisant davantage de cette 

onnée naturelle (Leitch et al., 2010). L

un tel comportement ne peut être étudiée sans avoir pris, au préalable, la mesure des contours 

de ce comportement et, plus particulièrement, auprès des principaux intéressés, les 

entrepreneurs.  

La première sous-partie des résultats de la recherche vise donc à produire de la connaissance 

sur la construction cognitive de la croissance, comment le dirigeant se représente la 

croissance, quelles significations il lui attribue, comment ces significations se forment. Cette 

approche, centrée sur la conception du comportement de croissance par le dirigeant, 

dans la continuité des travaux de chercheurs en entrepreneuriat qui invitent à envisager le 

domaine issance à travers une perspective cognitive 

(Baron, 1998, 2004 ; Mitchell et al., 2002 ; Mitchell et al., 2007 ; Cossette, 2010 ; Gregoire et 

al,  2011 ; Wright et Stigliani, 2012). 

La seconde sous-partie des résultats de la recherche présente une approche centrée sur 

. 

seconde approche est liée plus directement au cadre théorique de la Théorie des 

Comportements Planifiés (TCP) (Ajzen, 1991).  

tenant compte de 

conception du comport et à ses croyances associées. 
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SOUS PARTIE I : UNE APPROCHE CENTRÉE SUR LA 

CONSTRUCTION COGNITIVE DE LA CROISSANCE PAR LE 

DIRIGEANT 
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Cette première sous- quatre chapitres 

qui visent à produire de la connaissance sur le produit et le processus de construction 

rroge sur les éléments 

constitutifs des représentations de la croissance du dirigeant de PME. Ce chapitre a pour 

objectif de mettre à jour les différentes dimensions de la croissance en tant que produit 

cognitif.  et al. (2010) et de Saint-

Pierre et Cadieux (2011) qui ont mis en évidence 

 

Fondé sur les résultats du cinquième chapitre, le sixième chapitre davantage aux 

significations attribuées par les dirigeants à la croissance. Ce chapitre propose ainsi une 

égard de la croissance et conduit à 

des 

travaux qui ont conduit à proposer des typologies de dirigeants face à la croissance (Smith, 

1967, Laufer, 1975, Julien et Marchesnay, 1996 ; Jaouen, 2010). A la différence de ces 

travaux, ce chapitre se concentre plutôt sur la notion de logique action et sur ce qui 

constitue le choix des dirigeants face à la croissance et à leur situation, qu profil.  

Compte tenu de la prégnance d

contingence, possibilité, impossibilité), traduite par des verbes modaux (devoir, vouloir, 

pouvoir et savoir) au sein des discours des dirigeants, le septième chapitre propose une 

Nous mobilisons  la 

théorie des modalités de Greimas (1976), issue du champ de la sémiotique, pour en 

appréhender les apports dans le domaine entrepreneurial et notamment au regard du 

phénomène de croissance.    

A la suite de ces trois chapitres qui portent sur la croissance en tant que produit cognitif, nous 

nous intéressons dans le huitième chapitre au processus de construction cognitive de la 

croissance. 

 

Au final, cette sous-partie, 

de la recherche, considère et met plus en lumière le système général de croyances liées au 

, objet de la sous-

partie suivante.  



 

236 
 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

237 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 5  

 Les éléments constitutifs des représentations de la croissance du 

dirigeant de PME 
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Introduction  

une compréhension éclairée, notamment sur la façon dont le concept est appréhendé par ses 

principaux acteurs, les dirigeants. fixé à ce chapitre est apporter une clarification 

de ce que les dirigeants entendent et comprennent de la notion de croissance. Ce chapitre 

répond à la première question de recherche posée dans cette étude : quels sont les éléments 

constitutifs des représentations de la croissance ?  

Avant te interrogation sur le contenu des 

représentations du dirigeant associé à la croissance est essentielle pose les 

définissent la croissance, quelle est leur détermination du comportement de croissance, 

quelles dimensions et caractéristiques ils associent à la croissance.  

point de vue théorique, ce chapitre 

revue Entrepreneurship Theory and Practice paru en Mars 2010, présentant notamment les 

chtenhagen et al. et al. (2010), qui ont contribué à 

  

chapitre est également alimenté par les travaux de Saint-Pierre et Cadieux (2011), menés dans 

performance par les propriétaires dirigeants de PME. Associé au cadre théorique de la TCP, 

ce chapitre pose la question de la compatibilité du comportement. Pour Fishbein et Ajzen 

(2010), une prise en compte complète du comportement doit spécifier non seulement quelle 

 est dirigé, quel est son 

-à-dire le moment auquel le comportement est réalisé. 

pas. Cette injonction rejoint   

logiciel Nvivo10. Un codage descriptif des représentations de la croissance a permis de mettre 

en lumière le contenu des représentations de la croissance du dirigeant de PME. Les figures 

12 et 13 permettent de situer à la fois ce chapitre quant aux questions de recherche traitées et 

quant à sa situation au regard de la démarche adoptée par le chercheur. 
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Figure 12 : Positionnement du chapitre quant aux questions de recherche 

 

  

 

 

 

 

Problématique 

Quels sont les 
croyances, 
représentations et 
facteurs façonnant 

croissance du 
dirigeant qui 
peuvent être 
modifiés pour 
favoriser la 
croissance ? 

Quels sont les 
éléments 
constitutifs des 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ? 

Quelles sont les 
logiques 

associées aux 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ?  

Comment se 
construisent et 
évoluent les 
représentations 
et logiques 

croissance du 
dirigeant de 
PME ?  

  

Une approche 
centrée sur la 
construction 

cognitive de la 
croissance par 

le dirigeant 

Quelles croyances 
comportementales 
limitent  et 
favorisent 

du dirigeant à la 
croissance ?   

Quelle est la nature 
des croyances 
comportementales qui 

et la non-intention de 
croissance ?  

Quels sont les 
facteurs qui façonnent 
ces croyances? 

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs 
attitudinaux pour 
encourager une 
attitude positive des 
dirigeants envers la 
croissance ?  

Quelles croyances 
normatives 
limitent et 
favorisent 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Qui sont les acteurs 
de la pression 
sociale qui pèse sur 

comportement de 
croissance?  

Comment la pression 
-

telle ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs normatifs 
pour générer un 
environnement 
social favorable à 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quelles croyances 
de contrôle 
limitent et 
favorisent 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quels facteurs 
influencent les 
croyances de 
contrôle ?  

  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs de contrôle 
pour favoriser 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Projet de recherche 
représentations de la 
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Figure 13 : Positionnement du chapitre quant à la démarche du chercheur 

 

niveaux 

constitutifs des représentations de la croissance (1). Par la suite, une vue synoptique des 

représentations de la croissance du dirigeant de PME est proposée (2).   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Approche centrée sur la conception du 
comportement de croissance 
Fondements théoriques :  
Perspectives cognitives dans le domaine de 

 
 

  

de croissance 
Fondements théoriques :  
Théorie des Comportements 
Planifiés  
Individualisme méthodologique 

 Intention 
De croissance  

Représentations 
de la croissance : 
Contenu, 
construction, 
évolution  

Croyances envers la 
croissance : attitude, 
norme sociale, contrôle 
comportemental 

Nature instrumentale, 
affective, axiologique, 
traditionnelle des 
croyances.  

Facteurs façonnant les 
croyances 

Démarche 

la recherche 

Latence - Descriptive + 

Latence + Explicative + 

Prescriptions 
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1. Les niveaux constitutifs des représentations de la croissance 

iversité des 

représentations de la croissance chez les dirigeants de PME. Afin de parvenir à réduire la 

complexité inhérente à ces variations, le travail initial de codage et de catégorisation a conduit 

constitutifs des représentations de la croissance chez le dirigeant 

de PME. Le tableau suivant (22) indique la définition de chaque niveau constitutif des 

représentations de la croissance, ainsi que les sous-sections au sein desquelles ces niveaux 

sont abordés au cours du chapitre. 

Tableau 22 : Définition des niveaux constitutifs des représentations de la croissance du 

dirigeant de PME 

Niveaux constitutifs des 
représentations de la 

croissance 

Définition Sous-sections 

Individuel Représentation individuelle de la croissance, comment le 
dirigeant se représente la croissance pour lui-même 
 

1.1. 

Organisationnel Représentation organisationnelle de la croissance, 
comment le dirigeant se représente la croissance pour son 
organisation 
 

1.2. 

Social Représentation sociale de la croissance, comment le 
dirigeant se représente la croissance de son entreprise pour 
ses employés et la communauté 
 

1.3. 

Temporel Représentation temporelle de la croissance, comment le 
dirigeant se représente la croissance de son entreprise dans 
le temps 
 

1.4. 

Spatial Représentation spatiale de la croissance, comment le 
dirigeant se représente 
géographique et stratégique 
 

1.5. 

Economique Représentation économique de la croissance, comment le 
dirigeant se représente 
économique, -à- pour 
exprimer la croissance de son entreprise 
 

1.6. 

 

Une description de chaque niveau constitutif des représentations de la croissance est proposée 

dans les pages suivantes. 
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1.1.  Le niveau individuel 

dans sa perception de la 

croissance. Trois dimensions issues des entretiens permettent de refléter le contenu de ce 

niveau constitutif des représentations de la croissance : un critère psychologique (1.1.1.), un 

critère affectif (1.1.2.) et un critère décisionnel (1.1.3.).  

1.1.1. Le critère psychologique 

Le critère psychologique porte sur le rapprochement du comportement de croissance de 

ertains 

dirigeants ont tendance à établir un lien direct et naturel entre le comportement de leur 

organisation et leurs caractéristiques psychologiques. Ce rapport personnel à la croissance 

exprimées par les dirigeants.  

La croissance   

multiplier les créations et les innovations. 

de générer de nouveaux produits, de développer des brevets, 

 Comme le souligne ce dirigeant :  

«   (ETI 2). 

 pour 

. Les dirigeants voient dans la trajectoire de leur entreprise une opportunité de 

r leur espace de vie et de jeu :  

construire des trucs

(GAMMA ENT 

COLL1). 

de leur entreprise relève d

phénomène permet de laisser libre cours à leur esprit de compétition et à leur volonté de 

gagner et de se dépasser :  

« 

avoir le goût du risque et vouloir ga  » (PME 15). 

Enfin, le rapport personnel entretenu par le dirigeant avec la croissance de son entreprise peut 
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de leur héritage et tentent de se montrer dignes des talents qui leur ont été confiés en les 

développant et les améliorant :  

« 

 » (ALPHA 

ENTCOLL1). 

Le critère psychologique est très saillant chez certains dirigeants, notamment chez ceux qui 

ont assigné un objectif ambitieux de croissance à leur entreprise.  

1.1.2. Le critère affectif 

Au-delà du critère psychologique, le niveau individuel du contenu des représentations de la 

 second critère concerne la 

façon dont les dirigeants ressentent la croissance de leur entreprise. La croissance peut refléter 

une quête de plaisir, voire de fierté, pour les dirigeants, comme elle peut, 

ses contraintes induites, générer de la colère, de la peur et de la lassitude.  

Le plaisir est très lié au critère psychologique r 

plaisir, voire de fierté, par les entrepreneurs :  

 (ETI 3). 

La croissance est un phénomène hédoniste pour qui ressent la nécessité de créer, construire, 

combattre, de relayer et transmettre.  

environnementales, prennent le pas sur la dimension affective positive :  

« 

qu'on en tire finalement aujourd'hui, quand les gens font la balance, il n'est plus là. Le chef 

d'entreprise, il a plein d  » (PME 1). 

La croissance peut ainsi susciter de la peur chez les entrepreneurs face aux risques humains et 

A côté de la peur, les 

contraintes imposées à mesure , notamment juridiques, fiscales et 
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sociales, sont également susceptibles de nourrir la colère des dirigeants. Une colère adressée 

de prime abord directement aux décideurs publics mais qui se répercute indirectement sur 

 processus de croissance en lui-même.  

Enfin, compte tenu des obstacles existant sur 

pour certains entrepreneurs à un véritable chemin de croix, une démarche 

laborieuse, pénible et source de lassitude :  

« 

ce moment, on ne  (PME 25). 

Comme le critère psychologique, le critère affectif est très saillant dans les représentations 

individuelles de la croissance, marquée par une positivité très forte en lien avec les 

 négativité très forte en lien avec les caractéristiques 

environnementales imposées  

1.1.3. Le critère décisionnel 

te du niveau individuel des 

représentations de la croissance relève de la dimension cognitive et de la prise de décision. La 

croissance implique de faire des choix entre vie privée et vie professionnelle.   

Le dirigeant arbitre entre la création de valeur, de richesses pour son entreprise et son 

équilibre entre vie privée et vie professionnelle. Pour certains dirigeants, la création de valeur 

oritaire face au 

bien-être privé et familial :  

« uand je démarre, les risques sont des risques d'énergie, ce ne sont pas des risques financiers. À 

un moment, les risques deviennent aussi financiers, on avance dans la vie, j'ai trois enfants, ils 

deviennent grands, il va falloir payer leurs études. Vous avez acheté une maison, il y a des prêts à 

rembourser (PME 8). 

Paradoxalement, si la création de valeur est apparue fortement chez certains dirigeants en tant 

que conséquence attendue de la croissan

présente dans le discours des entrepreneurs.  
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Une explication de la faible présence de ces considérations peut être avancée au regard de la 

taille des entreprises gérées par les dirigeants rencontrés. Les entreprises ont déjà des tailles 

conséquentes, ce qui tendrait à réduire 

qualifié de « lifestyle » 

stratégie de vie, un épanouissement et un besoin personnel  (Johannisson, 2004 ; Jaouen, 

2010).  

Dans le cadre des entreprises étudiées, certains entrepreneurs ont mis en avant le fait que leur 

organisation avait des besoins propres, que ces obligations dépassent la sphère de leurs 

exigences individuelles d entrepreneur.  

constitutif des représentations de la 

croissance, le tableau suivant offre une lecture du codage qui a été mené 

Nvivo 10, incluant les catégories, sous-catégories, ainsi que leurs définitions (Tableau 23) 
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Tableau 23 : Extrait du carnet de codage : catégories, sous-catégories et définitions du niveau 

individuel constitutif des représentations de la croissance 

Catégories et sous-catégories Définitions 

 

1. Représentations Cette catégorie porte sur les représentations de la croissance chez les dirigeants. Elle se décompose en six 
catégories principales : individuel, organisationnel, social, temporel, spatial et économique. 

1.1. Individuel 

constitutifs 
les dirigeants ressentent la croissance de leurs entreprises au niveau émotionnel. Enfin, le troisième 
critère, plus rationnel, reflète la dimension décisionnelle, comment les dirigeants pensent et arbitrent la 
croissance, soit en termes de vie professionnelle, soit en termes de vie privée. 

 

1.1.1. Psychologique Les dirigeants lient la croissance à des éléments de leur personnalité. 

 

a) ADN création Certains 
des produits, de développer des innovations et des brevets. 

 

b) ADN construction Certains dirigeants expliquent leur relation à la croissance par le besoin 
environnement plus grand, nourri par les projets de développement. 

c) ADN compétition  Lorsque les dirigeants lient la croissance à leur personnalité, ils évoquent également leur esprit de 

 

d) Héritage 

 

1.1.2. Affectif La croissance entraine des émotions positives fortes, principalement le pla
Compte tenu des contraintes inhérentes à la croissance, le phénomène implique également des émotions 
négatives fortes, la peur, la colère et la lassitude. 

a) Plaisir  Pour de nombreux dirigeants, la croissance procure du plaisir. Le plaisir de faire quelque chose de plus 
 

b) Colère Les contraintes inhérentes à la croissance peuvent engendrer de la colère chez les entrepreneurs. Cette 
colère est 
aux décideurs publics mais renvoyée sur le phénomène de croissance en lui-même. 

c) Peur La croissance impliquant des risques et la croissance étant marquée par des obstacles, elle peut susciter la 
peur chez les entrepreneurs, notamment pour ce qui concerne la complexification du management. 

d) Lassitude Compte tenu des obstacles, la croissance peut être vue comme une démarche laborieuse, pénible et source 
de lassitude pour les entrepreneurs. 

1.1.3. Décisionnel La troisième dimension qui reflète le contenu du niveau individuel des représentations de la croissance est 
le critère décisionnel, sur quelle base le dirigeant prend la décision ou non de croître. 

 

a) Création de valeur  La croissance peut être vue comme une décision vouée à la création de valeur, de richesses. 

b) Equilibre vie privée et 
professionnelle 

La croissance peut être vue comme une décision qui consiste en un arbitrage entre vie privée et vie 
professionnelle. 
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1.2.  Le niveau organisationnel 

Le niveau organisationnel évoque les représentations construites par le dirigeant  

son organisation. Quatre dimensions ont émergé lors des entretiens pour ce niveau de 

contenu : le critère de nécessité perçue (1.2.1.)  perçue (1.2.2.), le critère 

de capacité perçue (1.2.3.)  perçue (1.2.4.). 

1.2.1. La nécessité perçue 

Les dirigeants se représentent parfois la croissance comme une impérieuse nécessité pour leur 

organisation. La croissance  

mais une condition 

 

de manger. La croissance est perçue comme un 

besoin stratégique primaire, quel que soit le contexte dans  :  

«  permanent, c'est de développer l'activité. La clientèle déjà, pour regagner ce que tu 

 » (PME 11). 

unique voie pour parvenir à maintenir et 

 

1.2.2.  

histoire. reprise et la croissance sont indissociables. 

 in fine

une assimilation entre croissance et entreprise, contribuant à générer une culture dans 

 

ement représentée chez les dirigeants de 

grandes PME et ETI familiales. Leurs dirigeants évoquent le fait que les salariés ne pourraient 

en envisageant sa croissance.  

  passée 

et présente menant à entrevoir également la croissance comme une nécessité pour pérenniser 

entreprise dans le futur. 
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1.2.3. La capacité perçue 

Si certains dirigeants se représentent la croissance de leur organisation à travers les notions 

ources pour faire face à la demande. Que ce soit du 

point de vue des ressources humaines, financières et matérielles, la croissance consiste pour 

les dirigeants en une quête de capacités. 

capacités actuelles pour faire croître leur entreprise

une trajectoire de croissance :  

Il y a quand même des risques, on peut prendre de la volumétrie en plus, il y a un problème de 

locaux, il faut avoir des locaux adaptés, on est quand même limité dans la production  (PME 24). 

1.2.4.  

a croissance 

organisationnelle passée est liée aux opportunités que les dirigeants ont su saisir. La 

croissance organisationnelle future est liée aux opportunités qui se présenteront. Pour certains 

entrepreneurs, les opportunités sont omniprésentes et il convient uniquement de savoir les 

saisir et les poursuivre :  

« 

 » (EPSILON ENTCOLL1). 

 

 égal, 

 

Comme pour la synthèse précédente, le tableau suivant offre une lecture du codage qui a été 

réalisé pour le niveau organisationnel constitutif des représentations de la croissance du 

dirigeant (Tableau 24). 
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Tableau 24 : Extrait du carnet de codage : catégories, sous catégories et définitions du niveau 

organisationnel constitutif des représentations de la croissance 

Catégories et sous-

catégories 

Définitions 

1.2. Organisationnel 

 : la nécessité 

 

1.2.1. Nécessité  

pour 

 

1.2.2. Identité 

 

1.2.3. Capacité Certains entrepreneurs se représentent la croissance pour leur organisation à travers la notion de capacité. 

croissance.  

1.2.4. Opportunité Au-

r dans son contexte. 

 

1.3. Le niveau social 

Le niveau social constitutif des représentations de la croissance évoque la perception du 

dirigeant de la croissance vis-à-vis de ses parties prenantes et de son environnement. Deux 

dimensions sont identifiées dans les entretiens pour ce niveau de contenu : la représentation 

sociale intra-entreprise de la croissance (1.3.1.) et la représentation sociale extra-entreprise de 

la croissance (1.3.2.) 

1.3.1. Le niveau social intra-entreprise 

Les entrepreneurs lient la croissance de leur entreprise avec le bien-être des salariés. Pour les 

durablement dans le 

temps et de contribuer activement e traduit 

pragmatiquement par une politique de récompenses financières distribuées aux salariés.  

Mais au-

e grandit. Pour certains 

 de carrière aux collaborateurs.  

Les entrepreneurs citent 

plus tardivement à des postes nécessitant de grandes responsabilités. Sur cette dimension 
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intra-entreprise de la croissance, les dirigeants perçoivent également une vision positive de 

certains salariés qui tendent à favoriser et à stimuler la croissance de leur entreprise. Dans 

quelques cas particuliers, la représentation sociale de la croissance peut se résumer à la 

 

1.3.2. Le niveau extra-entreprise 

Au-  

la croissance de leur entreprise sur le territoire. La croissance est vue comme une possibilité 

 

nt en raison de la 

proximité entretenue par le dirigeant avec sa communauté. Les dirigeants expliquent que, bien 

. De même, 

. 

Dans cette veine sociale des représentations communautaires de la croissance, les dirigeants 

de grandes PME et ETI expliquent combien les décideurs publics sont attentifs aux 

trajectoires de leurs entreprises.  

Au-delà des ETI, certains dirigeants de PME ancrées dans des territoires enclavés ont 

également bien conscience   entreprise pour leur communauté, la PME 

des zones géographiques qui, bien 

souvent, constituent   

Le tableau suivant offre une lecture du codage qui a été réalisé pour le niveau social 

constitutif des représentations de la croissance (Tableau 25) 
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Tableau 25 : Extrait du carnet de codage : catégories, sous-catégories et définitions du niveau 

social constitutif des représentations de la croissance 

Catégories et sous-catégories Définitions 

1.3. Social représentations au niveau social et environnemental de la croissance, comment le dirigeant 

perçoit la croissance pour ses parties prenantes. Deux critères émergent lors des entretiens. La 

responsabilité intra-  dirigeant entre la notion de croissance et 

le bien être des salariés. La responsabilité extra-

entre la croissance de son entreprise et la communauté. 

1.3.1. Intra entreprise Les entrepreneurs lient la croissance avec le bien être des salariés, la possibilité de leur offrir des plans de 

carrière. Parfois la relation entre croissance et salariés peut se rés  

1.3.2. Extra entreprise e la croissance pour leur territoire et la communauté. La croissance est 

vue comme un moyen de contribuer au bien- ien et la création des 

emplois. 

 

1.4. Le niveau temporel 

Le niveau temporel constitutif des représentations de la croissance évoque la perception du 

dirigeant de la croissance dans le temps. Trois dimensions sont identifiées dans les entretiens 

pour ce niveau : le court-terme (1.4.1), le moyen terme (1.4.2) et le long terme (1.4.3). Le 

niveau temporel est particulièrement lié aux buts et objectifs personnels du dirigeant, entre 

cession et pérennisation. 

1.4.1. Le court terme 

vecteur pour un projet personnel mais ne constitue pas un projet de vie en soi. Dans ces 

conditions, la croissance rapide est vue comme un moyen de développer rapidement 

 

Cette temporalité particulièrement courte est très présente chez les dirigeants de start-up 

compris dans des projets importants tel  :  

«  fais 

 (PME 22). 

Au-delà des dirigeants de start-  

(PME 1), qui appliquait les 
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durée de 7 ans puis cession faisant partie, selon ce dirigeant, de son code génétique 

 

1.4.2. Le moyen terme 

extrême que le court-terme et le long terme. La croissance de son entreprise peut être 

appréhendée  qui mène à entrevoir la 

- sé 

rigoureusement dans le temps :  

« [ ] Il faut aller chercher la croissance pour assurer la pérennité. Mais je veux quand même pouvoir 

un jour  gagner de l'argent avec ma boîte [ ] » (PME 10). 

De la même façon, cette imprécision se retrouve également dans le discours des dirigeants 

ui continuent leurs activités sans but clairement affiché.  

Le moyen terme constitue une zone temporelle floue durant laquelle la croissance peut 

dirigeant. 

1.4.3.  Le long terme  

Le critère de long terme est celui qui apparait le plus souvent chez les interviewés. La plupart 

des dirigeants rencontrés sont attentifs à la pérennisation de leur entreprise. Dans ce but, la 

croissance peut jouer un rôle ambivalent. Certains entrepreneurs considèrent la croissance 

 :  

 [ ] » (PME 4). 

moins essentiel à la croissance pour maintenir et 

sur la croissance en tant que modalité 

par les dirigea

concurrence, plus il considère que la croissance est indispensable à la durabilité de 

nce, 
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Le tableau suivant offre une lecture du codage qui a été réalisé pour le niveau temporel 

constitutif des représentations de la croissance (Tableau 26) 

Tableau 26 : Extrait du carnet de codage : catégories, sous-catégories et définitions du niveau 

temporel constitutif des représentations de la croissance 

Catégories et sous-

catégories 

Définitions 

1.6. Temporel Ce niveau représente les projections du dirigeant en termes de croissance dans le temps. Trois dimensions 

sont retenues pour ce niveau de référence : le court terme, le moyen terme et le long terme. Ces éléments 

sont explicitement reliés aux buts du dirige

échéance de plus ou moins long terme, la croissance envisagée  

1.6.1. Court terme   Les dirigeants de start-up envisagent un laps de temps très court pour faire croître leur entreprise. Le 

dirigeant de la PME 1 a une attitude identique avec une entreprise dont les activités sont plus classiques. 

1.6.2. Moyen terme céder sur 

une période de plus ou moins long terme, sans pour autant la préciser rigoureusement. 

1.6.3. Long terme  de pérennité pour 

 

 

1.5. Le niveau spatial 

Le niveau spatial constitutif des représentations de la croissance évoque la perception du 

Cet espace peut être large, constitué de modalités de 

développement telles nationalisation (1.5.2.), 

comme il peut être étroit, le 

restreint. 

1.5.1. La diversification 

Pour la plupart des dirigeants rencontrés, la diversification complémentaire de leur activité 

future. Les dirigeants cherchent à ajouter des cordes supplémentaires à leurs arcs et associent 

de nouvelles activités à leur portefeuille existant :  

On est sur une extension de la gamme chez le cl (PME 2). 

Pour autant, il existe des différences de degré entre la façon dont les dirigeants se représentent 

la diversification de leur entreprise.  
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Certains vont ajouter uniquement une offre produit complémentaire.  vont 

appréhender la diversification de manière plus profonde, imaginant une transition dans leur 

métier, telle que le p oduit à une logique de service ou une 

accessibilité à de nouveaux marchés.  

ut ainsi imaginer son métier 

considérer davantage son métier comme un service global dédié aux ressources humaines, 

intégrant le recrutement, la formation et le conseil :  

«  Il y a un métier de base, c'est l'intérim. Je fais également un métier de recrutement  et j'ai une 

troisième activité qui est la formation...Ce sont les troi c'est l'intérim 

 » (PME 10). 

De même, 

manière r un autre envisagera 

son entreprise supply chain. 

1.  

 

Certains dirigeants de petites PME se projettent 

pour 

 comme un moyen de ne pas être dépendant du marché français et 

 ses particularismes nationaux, sociaux et fiscaux. 

faute des compétences nécessa

expriment la difficulté de maintenir les facteurs clés de succès dans 

 

nait les 

t 

  :  
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«  

très peu de vision internationale. Ça, c'est une vraie souffrance. C'est des choses qu'il faut vraiment 

 (PME 1).  

par le dirigeant 

et toute la difficulté pour lui de internationalisation. 

1.5.3.  

Il semble exister une posture du dirigeant face à la croissance externe. Certains vont attribuer 

important 

t se montrer particulièrement méfiants 

vis-à-vis du processus :  

« 

i ne va pas 

 » (PME 7). 

Les dirigeants peuvent considérer que la croissance externe est un moyen de faire 

efficacement et rapidement croître leur entreprise es dirigeants vont 

cession et se refuser à faire de la croissance externe. Pour les dirigeants favorables aux 

acquisitions  Là encore, ces opérations sont 

considérées comme particulièrement complexes et chronophages, nécessitant un engagement 

un risque très important.  

Pour certaines PME, la croissance externe peut aussi  petits » projets, le 

rachat de cibles, de points de vente ou de sites, dont les engagements financiers ne sont pas 

conséquents au regard des actifs du repreneur. 

1.  

La plupart des dirigeants rencontrés entrevoient la croissance géographique de leur entreprise 

Certains dirigeants ne se posent ni de questions, ni de limites quant à 

profonde réflexion stratégique.  
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Cette extension repose également sur les modalités de la croissance choisie, la croissance 

externe favorisant un développement du marché relativement rapide.  

Le niveau spatial constitutif des représentations de la croissance est constitué de 4 dimensions 

relativement imbriquées. Les dirigeants fortement orientés 

constituer une alchimie du développement combinant diversification, internationalisation, 

t beaucoup plus étroit, les entrepreneurs se refusant à 

 

Le tableau suivant offre une lecture du codage qui a été réalisé pour le niveau spatial 

constitutif des représentations de la croissance (Tableau 27) 

Tableau 27 : Extrait du carnet de codage : catégories, sous-catégories et définitions du niveau 

spatial constitutif des représentations de la croissance 

Catégories et sous-catégories Définitions 

1.5. Spatial Le niveau spatial concerne les représentations projectives de la croissance en termes de périmètre 

comme il peut être étroit, les dirigeants se représentant la 

croissance de leur entreprise à travers un  

1.5.1. Diversification La diversification renvoie aux activités nouvelles que le dirigeant engage ou souhaite engager pour 

soutenir  

1.5.2. Internationalisation 

 

1.5.3. Acquisition Certains dirigeants se représentent la croissance 

croissance externe et les acquisitions au  

1.5.4. Développement du 

marché 

epreneur 

envisage la pénétration du marché pour faire croître son entreprise. 

 

1.6. Le niveau économique  

Le niveau économique constitutif des représentations de la croissance renvoie aux critères 

identifiés par le dirigeant pour exprimer la croissance. A la suite des conclusions 

et al. (2010) qui mettent en avant une hiérarchisation et une combinaison des 

critères de la croissance établies par les entrepreneurs pour exprimer la croissance, les 

entretiens conduits dans cette étude révèlent également une hétérogénéité dans la perception 

économique de la croissance.  
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4 dimensions émergent lors des entretiens pour rendre compte de ce niveau économique : la 

taille (1.6.1.)  (1.6.2.), le profit (1.6.3.)  (1.6.4.). 

1.6.1. La taille 

Pour évoquer ce critère, nous avançons la définition relevée in situ 

 : 

 « 

entre toi et tes clients sur un territoire de plus en plus large, dont la conséquence est une augmentation 

ont la 

 

emmènes de plus en plus de salariés, tu emmènes de plus en plus de sous-traitants, donc tu fais vivre 

 

 » (PME 26). 

Cette définition in situ peut être rapprochée de la définition ex situ donnée par Janssen (2011 : 

p.25) de la croissance « en principe ».  

multidimensionnel et complexe. Si la mesure du contenu de la croissance de taille 

entreprise est relativement élémentaire à travers le comptage de ses effectifs, le processus de 

croissance de taille est largement et nécessairement pluridéterminé.  

Pour autant, en dépit de cette multidimensionnalité, certains entrepreneurs font le choix de la 

 

 

cour des grands et souhaitent accéder à une taille critique. Au-delà de ces considérations, la 

croissance 

croissance de la demande générant automatiquement un besoin en ressources humaines 

à propos du  :  

«  

  » (PME 25). 
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naturellement pas un critère qui va de soi et exclusivement 

déterminé par les dirigeants, mais pour ceux dont les entreprises présentent un socle 

favorable, à savoir une demande potentielle croissante, une augmentation potentielle des 

une ambition précisément 

stratégie. 

1.  

pour évoquer la croissance de leurs entreprises.  

Ces dirigeants se considèrent comme partic

juridique, fiscal et social qui leur impose de ne pas chercher à grandir. Toutefois, ils vont 

continuer à entrevoir le développement de leur organisation essentiellement à travers le critère 

 

 

Au- être pour le 

dirigeant un phénomène à la fois relativement aisé et dangereux. Certains dirigeants regrettent 

vo ncidences sur leur organisation. 

  

Au final, la croissance du chiffre 

contenir. Comme 

 :  

« mbauché une nouvelle personne. Elle est venue chez nous avec un 

200 e 

 » (PME 7). 

La plupart des entrepreneurs, notamment ceux qui ont fait le plus croître leur entreprise, 

évoquent être partisans 

 

volume supplémentaire de ventes générées. 
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1.6.3. Le profit 

Les représentations de la relation entre croissance et profit des entrepreneurs sont très 

complexes et variée

considérer comme très 

important in fine, 

mais en invoquant plutôt leur projet personnel que leur relation au profit.  

associé à une volonté de 

réduire les co  considérés par les 

dirigeants comme un objectif 

derrière la notion de développement interne, comme le souligne ce témoignage :  

«  

maintenant stabilisation et croissance en termes de marge. Pour en faire une entreprise intéressante, 

 » (PME 21). 

à travers la projection 

rapprochement avec la vision du 

profit attribuée aux dirigeants des grands groupes du CAC 40. Ces considérations tendent à 

 entre le dirigeant de PME et le profit de 

son entreprise: 

indirectement sur la relation entreprise, croissance et 

profit.  

Toutefois, une forme de consensus semble se dégager autour de la relation entre croissance et 

profit lorsque nous considérons les entretiens des entrepreneurs pour qui la croissance de taille 

durable est privilégiée.  

-à-

précisément pas de générer des profits mais d

 

Ainsi, la relation entre croissance et fonds propres est revenue de façon récurrente dans les 

discours de ces dirigeants, la constitution de fonds propres étant considérée en tant que nerf de 
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gains immédiats, considéré plutôt 

comme inhibiteur de la croissance. 

1. udience 

Ce critère est apparu étonnement dans le discours des dirigeants de start-up à propos de la 

croissance de leur entreprise indicateur de la 

une dimension valorisable auprès des 

 

investisseurs et à lever des fonds. La concurrence elle-

s 

ayant des activités similaires, comme le souligne ce dirigeant :  

« -à-vis des 

 » (PME 22). 

Le tableau suivant offre une lecture du codage qui a été réalisé pour le niveau économique 

constitutif des représentations de la croissance (Tableau 28). 

Tableau 28 : Extrait du carnet de codage : catégories, sous-catégories et définitions du niveau 

économique constitutif des représentations de la croissance 

Catégories et sous-

catégories 

Définitions 

1.4. Economique Ce niveau représente la sélection des critères économiques faite par le dirigeant pour exprimer la croissance. 

Le dirigeant peut effectivement concevoir la croissance en termes de taille, comme il peut concevoir la 

tivité, la réduction 

 

1.4.1. Taille Certains dirigeants ont une conception « classique » de la croissance. Plus de demande de la part des clients 

n 

 

1.4.2. Chiffre d'affaires 

ée 

indispensable, voire évitée. 

1.4.3. Profit Le profit peut être envisagé comme un critère de croissance par les entrepreneurs. Dans certains cas 

ce à la 

croissance des profits. 

1.4.5. Audience Dans le cadre des start-up, la croissance est 
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2. Vue synoptique des éléments constitutifs des représentations de la croissance du 

dirigeant de PME 

Dans la section précédente, six niveaux constitutifs des représentations de la croissance ont 

été  identifiés et décrits. Ces différents niveaux de représentations apparaissent de manière 

-à- e un degré plus 

ou moins fort selon lequel les représentations de la croissance individuelles, 

organisationnelles, sociales, temporelles, spatiales et économiques apparaissent chez les 

individus.  

Certains dirigeants vont percevoir et associer la croissance de leur entreprise très fortement à 

volontiers la croissance de leur entreprise essentiellement à des aspects économiques pour 

.  

Les facteurs influençant les représentations sont de trois types, individuels, contextuels et 

sociaux. Les caractéristiques du dirigeant  contribuent à la 

fois à la saillance et à la formulation du contenu des représentations.  

Ces trois composantes agissent effectivement comme des mécanismes qui génèrent les 

représentations et 

8 de cette étude. 

La figure suivante (Figure 14) présente une vue synoptique 

représentations de la croissance et de leurs   
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Figure 14 : Vue synoptique des niveaux de représentations de la croissance et de leurs 

principaux facteurs  
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Conclusion du chapitre 5 

Ce chapitre pporter un éclairage sur les dimensions associées par les dirigeants 

dans leurs représentations de la croissance et de répondre à la première question de recherche 

posée dans cette étude : quels sont les éléments constitutifs des représentations de la 

croissance du dirigeant de PME ?  

La démarche initiée, à visée essentiellement descriptive, montre que la croissance de 

est appréhendée par les dirigeants selon six niveaux constitutifs différents:  

- Individuel 

- Organisationnel 

- Social 

- Economique 

- Spatial 

- Temporel 

et al. (2010) et de Saint-Pierre et Cadieux (2011), la 

mise en lumière de ces différents niveaux constitutifs des représentations de la croissance du 

phénomène de croissance.  

 se combinent et 

interagissent entre eux. La croissance peut ainsi être perçue positivement et recherchée 

point de vue individuel mais cette perception 

organisationnel, tant du point de vue des opportunités perçues que des capacités perçues par 

.  

La description réalisée des niveaux constitutifs des représentations de la croissance dans ce 

cinquième chapitre, comme la grille de lecture fournie à travers la vue synoptique des niveaux 

de représentations de la croissance du dirigeant, constituent un socle pour accéder à une 

réduction de la complexité ion du phénomène de croissance par les 

dirigeants. Ces éléments permettent également de poser les fondations pour la poursuite de 
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Chapitre 5 :  

Ce cinquième chapitre visait à approfondir la compréhension de la façon  les dirigeants 

de PME de se représenter la croissance de leur entreprise. Il constitue une première étape 

, dont la visée est essentiellement descriptive.  

croissance par les dirigeants (Achtenhagen et al, 2010 ; Saint-Pierre et Cadieux, 2011 ; Wright 

et Stigliani, 2012). Les questions soulevées par ces auteurs portent sur la diversité des 

du phénomène de croissance.  

Dans ce chapitre, nous avons mis à jour les principaux et différents niveaux constitutifs des 

représentations de la croissance chez les dirigeants de PME. Nous montrons que ces 

dimensions vont bien au-delà des critères quantitatifs de mesure qui sont retenus 

traditionnellement pour exprimer la croissance. La grille de lecture proposée est ainsi 

 : individuel, 

organisationnel, social, économique, spatial et temporel. 

Cette démarche permet d

mais elle implique davantage une construction cognitive plus large, ayant trait à des 

considérations qualitatives telles que la perception des 

opportunités, le bien-

 

Il 

à ces 

 

 

 



 

266 
 

 

 

 



 

267 
 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 6 

croissance du dirigeant de PME 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

268 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 6   

269 
 

Introduction 

Le chapitre précédent a permis de mettre en lumière les éléments constitutifs des 

représentations de la croissance du dirigeant de PME. Ce sixième chapitre a pour objectif de 

, aux sens et aux raisons d

associent à la croissance. Il permet  : quelles sont les 

 ?  

A travers cette question, il 

croissance des dirigeants, d

ne pas de la croissance, tout  en tenant compte de leur situation. 

dans le prolongement du précèdent, il vise à 

produire de la connaissance sur la croissance en tant que produit cognitif (Cossette, 2000). Ce 

chapitre intègre également qui est chère aux typologies dans le 

eneuriat et de la recherche en PME, notamment dans les travaux de 

Julien et Marchesnay (1996) et de Marchesnay (2002), et qui est également intrinsèquement 

liée  

 

descriptive. Pour Demazière (2013), l

, sa 

logique principale consistant à agréger, de manière progressive et itérative, des unités autour 

La typologie 

données et orientée vers la réduction de cette hétérogénéité par repérage et consolidation de 

différenciations structurantes. 

Afin de mieux comprendre le représentations de la 

croissance du dirigeant de PME, des matrices ont été constituées pour permettre de dégager 

les ressemblances et les différences entre les cas et entrevoir ainsi les significations typiques 

représentations individuelles, organisationnelles, sociales, spatiales, temporelles et 

économiques de la croissance présentent des similarités.  

Les figures (15) et (16) permettent de situer à la fois ce chapitre quant aux questions de 

recherche traitées et quant à sa situation au regard de la démarche adoptée par le chercheur. 
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Figure (15) : Positionnement du chapitre quant aux questions de recherche 

 

 

 

 

 

 

Problématique 

Quels sont les 
croyances, 
représentations et 
facteurs façonnant 

croissance du 
dirigeant qui 
peuvent être 
modifiés pour 
favoriser la 
croissance ? 

Quels sont les 
éléments 
constitutifs des 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ? 

Quelles sont les 
logiques 

associées aux 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ?  

Comment se 
construisent et 
évoluent les 
représentations 
et logiques 

croissance du 
dirigeant de 
PME ?  

  

Une approche 
centrée sur la 
construction 

cognitive de la 
croissance par 

le dirigeant  
 

Quelles croyances 
comportementales 
limitent  et 
favorisent 

du dirigeant à la 
croissance ?   

Quelle est la nature 
des croyances 
comportementales qui 

et la non-intention de 
croissance?  

Quels sont les 
facteurs qui façonnent 
ces  croyances ? 

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs 
attitudinaux pour 
encourager une 
attitude positive des 
dirigeants envers la 
croissance ?  

Quelles croyances 
normatives 
limitent et 
favorisent 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quels sont les acteurs 
de la pression sociale 
qui pèse sur 

comportement de 
croissance ?  

Comment la pression  
-t-

elle ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs normatifs 
pour générer un 
environnement 
social favorable à 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quelles croyances 
de contrôle 
limitent et 
favorisent 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quels facteurs 
influencent les 
croyances de 
contrôle ?  

  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs de contrôle 
pour favoriser 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Projet de recherche 
 formation, de transformer les croyances et représentations de la 
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Figure (16) : Positionnement du chapitre quant à la démarche adoptée par le chercheur 

 

s 

 croissance sont décrites (1). Dans une seconde section, une vue 

proposée (2).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Approche centrée sur la conception du 
comportement de croissance 
Fondements théoriques :  
Perspectives cognitives dans le domaine de 

 

 

Approche centrée sur 
de croissance 
Fondements théoriques :  
Théorie des Comportements 
Planifiés  
Individualisme méthodologique 
 

 Intention 
De croissance  

Représentations 
de la croissance : 
Contenu, 
construction, 
évolution  

Croyances envers la 
croissance : attitude, 
norme sociale, contrôle 
comportemental 

Nature instrumentale, 
affective, axiologique, 
traditionnelle des 
croyances.  

Facteurs façonnant les 
croyances 

Démarche 

la recherche 

Latence - Descriptive + 

Latence + Explicative + 

Prescriptions 
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Le travail sur les ressemblances et les différences entre les cas a permis de mettre à jour six 

di croissance, logiques  à priori bien 

différenciées chez les dirigeants de PME.  

Le tableau suivant (29

(croissance, intermédiaire ou non-croissance) et les sections au cours desquelles elles sont 

abordées dans ce chapitre. 

Tableau 29 : Les  

Logiques Fondements 
croissance 

Sous-sections 

Compétition Dans un environnement fortement 
concurrentiel, logique de 
croissance sans limite de taille, 

espace et de temps  

Croissance 1.1.1. 

Valorisation Logique de croissance forte et 
rapide sur un laps de temps court  

Croissance 1.1.2. 

Modération Logique de croissance circonscrite 
à un stade déterminé par le 
dirigeant 

Intermédiaire 1.2. 

Résignation Logique de résignation suite à la 
défaillance induite par la 
croissance passée 

Non-croissance 1.3.1. 

Réduction 
croissance de taille et de 
focalisation sur les critères 
financiers 

Non-croissance 1.3.2. 

Fonction 

croissance 

Non-croissance 1.3.3. 

 

Une description de chaque logique est proposée dans les pages suivantes. A la fin de chaque 

sous-section, des matrices sont proposées afin de percevoir la démarche méthodologique qui a 

 et de non-croissance du 

dirigeant de PME.  

Ces matrices reposent et Huberman, 2003 : p. 

314), un cas étant ici un interviewé, au regard de la variable représentation, laquelle est 

décomposée selon ces niveaux constitutifs (individuel, organisationnel, social, spatial, 

illustration par les verbatim est privilégiée au sein des matrices et 

non dans le corps du texte. 
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1.1. Les log du dirigeant de PME 

Le travail sur les ressemblances et les différences entre les cas a permis de mettre en lumière 2 

e croissance du dirigeant de PME, la compétition et la valorisation, que 

nous décrivons dans les sous-sections suivantes (1.1.1. ; 1.1.2.). 

1.1.1.  La logique de compétition  

cé 

emblématique pourrait être : « Dans un environnement fortement concurrentiel, la croissance 

 ». Cette logique regroupe 

principalement les représentations des dirigeants de Moyennes Entreprises et 

certains dirigeants de PME de petites tailles peuvent partager des représentations analogues.  

1.1.1.1. La représentation individuelle : entre inné stimulant et acquis responsabilisant 

La croissance, à un niveau individuel, est à la fois vue comme un trait psychologique et un 

besoin hédoniste chez les dirigeants créateurs de leurs entreprises. Ces derniers évoquent 

effectivement volontiers le caractère identitaire, leur ADN du développement, comme si la 

croissance de leur entreprise et leur personnalité étaient deux éléments consubstantiels.  

avancés par ces conquérants pour expliquer leur relation à la croissance. En permettant 

 

également 

sportif ou à la production de rê . Les dirigeants prennent plaisir à développer 

leur entreprise, en multipliant les créations et les projets ou en concourant et devançant leurs 

concurrents.  

Chez les dirigeants descendants , qui peuvent néanmoins partager 

certains critères « innéistes »27 des créateurs, la représentation individuelle de la croissance est 

associée également sont conscients 

De fait, leur succession à un parcours de croissance 

initié par leurs parents, mais également par leurs employés, les responsabilise et implique un 

 Il convient, pour ces dirigeants, de se 

                                                 
27 
aient la croissance dans la peau. 
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montrer digne de la croissance produ

de salariés. 

Le critère décisionnel de la représentation individuelle de la croissance est étouffé dans la 

logique de compétition par les dimensions psychologiques et affectives, conférant à la relation 

entretenue par le dirigeant à la croissance un caractère plus instinctif, voire naturel, que 

cognitif et raisonné. 

1.1.1.2. La représentation organisationnelle : une impérieuse nécessité qui relève de 

-persuasion 

Les dirigeants « compétiteurs 

croissance de leur entreprise 

Des considérations telles que 

« nécessité », « obligation », « indispensable », « forcé » sont avancées pour expliquer les 

différentes stratégies de croissance employées dans leurs organisations.  

Cette vision 

tout horizon, auto-école, formation professionnelle, restauration, montre à quel point la 

 fort. 

 petite » auto-école.  

La plupart des dirigeants de PME ne voient pas une obligation imposée par leur secteur 

Sur ce point, un des éléments 

surprenants de l -persuader 

pour faire face à 

 

Si cette logique de croissance implacable est compréhensible sur certains secteurs industriels 

, 

dont la norme du marché est interstitielle ou composée de TPE et de petits commerces 

indépendants. 
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1.1.1.3. La représentation spatio-temporelle : croître sans limites 

Les dirigeants de la logique de compétition ne conçoivent pas de limites actuelles à leur 

 

Tous les relais de croissance sont donc identifiés par ces conquérants pour accroitre leur 

 : internationalisation, diversification, acquisition et extension du maillage 

territorial. ment 

menées et des projections sur les développements futurs sont avancées, peu importe le degré 

  

identifiée qui pourrait conduire les dirigeants de la logique de compétition  à 

rompre avec la croissance repose sur la dialogique existante entre les valeurs du dirigeant et la 

 entrepreneuriale de son 

entreprise, ce qui tendrait à imposer des limites à sa soif de croissance. 

Dans la logique de compétition, l

à se maintenir dans 

le temps. Là encore, il est possible de s -persuasive de cette 

assertion. Dans la pratique, de nombreuses petites entreprises ont traversé les siècles sans que 

cette pérennité ne soit alimentée irrémédiablement par la croissance.  

1.1.1.4. La représentation sociale : croître de manière responsable  

Souvent gros employeurs, les compétiteurs ont une représentation sociale de la croissance très 

rigeants. 

croître et pérenniser leur entreprise. La croissance acquise permet de créer une dynamique 

incitative financière p

difficultés pour protéger leurs anciens salariés. 



Chapitre 6   

276 
 

Cette responsabilité accrue se répercute dans la perception du dirigeant sur le rôle de son 

entreprise pour la communauté. Les dirigeants se sentent investis de la garantie et du maintien 

leur territoire. 

 La croissance est vue comme un moyen de faire perdurer cette relation avec 

 pas envisager de délocalisation de la 

externalisation des ressources humaines. 

1.1.1.5. La représentation économique : la taille pour dominer le marché 

La représentation économique de la croissance des dirigeants de la logique de compétition est 

la taille. Il leur faut atteindre la taille suffisante qui leur permet de maintenir ou de parvenir à 

une position de leader sur leurs marchés respectifs. 

est priorisée au contrôle des ressources, quitte à perdre parfois en profitabilité, comme en 

témoigne un dirigeant :  

« 

pression sur la productivité, qui peut avoir plus de capacité de nuisance que  » (PME 2). 

La taille acquise permet à ces PME et ETI de faire valoir leurs avantages, même lorsque la 

édibilité vis-à-vis des clients. Dans la 

logique de compétition, la taille acquise reflète le titre du champion, celui-ci pouvant être 

identifiable et de jouer un rôle incontournable sur son marché. 

1.1.1.6. Une appréhension endogène du contexte  

très présente dans les 

 

fiscale et sociale un caractère insupportable, les dirigeants ont appris 

qui leur sont imposées.  

principaux freins à leur croissance, ce ne sont pas tant les 

critères contextuels exogènes qui sont mis en évidence mais les critères contextuels 

endogènes. La disponibilité des ressources humaines externes est la principale limite 

t 

projets de développement.  
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Le tableau (Tableau 30) présente une matrice informateurs et variables (Miles et Huberman, 

2003), qui rassemble des éléments qui nous o la logique de compétition.  

Les lignes du tableau présentent les interviewés. Les colonnes présentent les différents 

niveaux constitutifs des représentations de la croissance. Une distinction a été établie entre 

créateur, descendant et repreneur, ce qui permet, par exemple, de voir apparaître certaines 

distinctions dans les discours, comme 

individuelles de la croissance  

Par la suite, un second tableau (Tableau 31) présente une matrice issue des entretiens 

de mettre en évidence des éléments de réplication littérale (Yin, 2003), puisque des verbatim 

exprimant des conceptions analogues à celles des entretiens sont relevés. 
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Tableau 30 : La logique de compétition 

 

 
Représentation de la croissance 

Dirigeants Niveau individuel  
 

Niveau organisationnel  Niveau social Niveau temporel  Niveau spatial  Niveau 
économique  

ETI 2 
Créateur 

« ie de toujours 
vouloir créer  

 
«  Il y a une forme de jeu de construction  » 

 

«  
Moi, je  » 

 
«  

choix  » 

 un 
site qui est à 1000 bornes, que de fermer un 

 connaît, où les 
 » 

 

« use pas, on 
fera autre chose  

« 

emporter. Là, il y a neuf 
 » 

Taille 

ETI 3 
Créateur 

«  On prend plaisir à faire. À démontrer  » 
 

« 

  

« 

tout monde sautait dessus. Tout le monde 
voulait entrer dans ce développement être 

fournisseur  » 

« 
deuxième fois, parce que je ne voulais pas 

  » 

« orientation 
de la  » 

 
représente en trois ans un investissement de 26 

u de 
 

Taille 

PME 13 
Créateur 

 
 

«  ». 
 
 
 

« 

  » 

« Pour moi le rôle moral aussi de 

qui rentrent sur le bateau.  

 
 » 

 
 

 Si vous ne prenez pas les bons tournants, 
vous êtes finis. Toutes les boîtes qui 

pas  » 

Taille 

PME 15 
Créateur 

«  ». 
 

 Il y a une pression sur les prix de plus 
en plus forte et en face on a de la masse 

On a 
 » 

« 
psychologie de bas étage mais il y a un côté 

je fais vivre 400 personnes  » 
 
 
 

« t que 
 

« 

leviers de croissance, 
 » 

Taille 

PME 11 
Créateur 

« de 
 » 

 
 

« 
développer l'activité  » 

« 
y a de la croissance. Tout le monde y trouve 

son compte. Il y a de  » 

Pérennité 
trouver le modèle en rupture avec ce que tu fais 

 

Taille 

ETI 1 
Descendant 

 
la croissance, 

si demain, elle fait zéro ou -5, elle ne sait pas 
 » 

 

« 
régresser  » 

 

 Vous vivez là, vous croisez ces gens tous 
les jours depuis des années, leurs enfants 

  » 

« familiale, ce 

croissance soit  » 

«  C

nouveaux projets, développer des nouveaux 
trucs  

Taille 

PME 2 
Descendant 

« 
entreprise familiale, 

dirigeant  » 

« A partir du moment où vous êtes 
leader sur le marché, vous cherchez à faire 
votre terrain de jeu, là où vous êtes plus à 

 » 

« -ce 
que la croissance apporte le bonheur. A mon 

fait vivre mais les employés, en dessous, la 
croissance, elle leur apporte des perspectives 

 

« 

perspectiv  

« 
t il y a 10 ans. Ca a 

démarré un peu par hasard et après il y a eu une 
export a été 

 » 

Taille 

PME 3 
Descendant 

« -grand-père a 
fondé la société après la guerre  » 

«  La 

ne se présentait pas précédemment, parce 

aux besoins  » 

« 
» 

 
 

«  On veut cultiver et pérenniser  »  Depuis 2007, nous avons développé 

us avons développés en 
 » 

 

Taille 

PME 4. 
Descendant 

« 
valeurs et  » 

 
 

 
B et nos clients sont des monstres. 

la panoplie de services et avoir le moins 
 » 

 
 

«  des projets 
participatifs, chacun est acteur de son métier 
et acteur du changement, 
au-

vie au travail  
 

« 
 » 

« fait trois ans que je le préparais. 

 » 

Taille 

PME 16. 
Descendant 

« 
ça pour moi un  » 

 
 
 

« 
fallait être capable et représentatif sur le 
plan national. La croissance, pour moi, 

s'imposait  » 
 
 
 
 
 

  
équipes. C'est son personnel. Ça sous-entend 
de pouvoir avoir un discours mobilisateur, 

fédérateur, volontaire  » 

« 
patrimoniale, celle qui va vers le pays, 

c'est celle de la volonté d'avoir la 
pérennité bien avant la rentabilité 

 » 
 
 

 « 
qui sont fiers de 

leur chiffre 
d'affaires, 

d'autres qui sont 
fiers du nombre de 
salariés, moi c'est 

plutôt les 
 » 
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Tableau 31 : La logique de compétition, éléments de réplication 

 Représentations de la croissance  
 Dirigeants Niveau individuel Niveau organisationnel Niveau social Niveau temporel Niveau spatial Niveau  

économique 
Epsilon 

Entretien 
collectif 

focalisé 2. 
Créateur. 

« 

est entrepreneur, on a envie de se 
développer. Ça, 

 » 
 
 
 

« 
 

 » 
 
 

« t 

les collaborateurs. Pourquoi, moi 
-là, qui 

ont un plan de carrière. Il faut 
leur faire un plan de carrière aux 

 » 

« 
jugement, est-

est-

clair on veut que notre 
entreprise soit vieille comme 

génération
 » 

« 
entreprise intercontinentale. 

Nous avons créé une 
on va 

acquérir une entreprise 
as. Transport 

maritime, aérien.  » 

Taille 

Alpha 
Entretien 
collectif 

focalisé 1. 
Descendant. 

« 

Il y a aussi une motivation très 

certaine manière, et je me suis 

sacré atout 
chose... » 

 

 Quand on est dirigeant 

on aime son entreprise. On l a 
dans la peau, on ne fait pas à 

moitié. 
pas le domaine de la morale. On 
est dans un domaine où on fait 
avec ses tripes, on le fait avec 

différentes motivations, on le fait 
en fonction de paramètres de 

marché.  » 
 

« 
90 %, est encadré par des gens 

directeurs sont des gens qui sont 
rentrés parfois même avec la 

caisse à outils. Il y a un directeur 
du groupe qui a démarré jeune 

apprenti. Mécanicien. Il est 

de 80 personnes  
 

« 
pour durer et se consolider. 

se consolider. Elle doit se 
pérenniser  

 

« 
caractéristique de croissance, 
quand une marque se casse la 
gu   se casse 

, ça 

 

deuxième raison, la 
 » 

 
 

« 

 ». 

Zêta. 
Entretien 
collectif 

focalisé 2. 
Repreneur. 

« 
motivations, elles sont assez 

naturelles et on ne se pose pas la 
question de la motivation. La 

croissance est liée à 
 » 

 
 

« 
la croissance, ce ne sont pas des 
motivations ou vous cherchez 

une nécessité  » 
 

« 
dès le moment où vous êtes dans 

 » 

 « n a tout fait mais pour 

qui faisait 330 millions de 

employait 2000 personnes et 
qui disposait de six usines en 

Europe, Norvège, Suède, 
Danemark deux en France 

une en Italie 
 » 
 

Taille 
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1.1.2. La logique de valorisation 

La logique de valorisation est une logique de croissance rapide à court terme et moyen terme, 

ce qui la différencie très nettement de la logique de compétition. Cette logique est le champ de 

prédilection des représentations des dirigeants de start-

et de serial entrepreneurs.  

1.1.2.1. La représentation individuelle : quête de nouveauté et création de valeur 

La logique de valorisation est caractérisée par la prédominance de deux dimensions 

 qui porte sur le désir de création, l cisionnelle, qui 

porte sur la création de valeur.  

, les dirigeants de la logique de valorisation peuvent être 

-ci 

pourrait conduire les dirigeants à « zapper »28 création 

Cette dynamique absolue perme

multipliant les créations et heuristiques sur des territoires inconnus et inexplorés. Pour 

 liée à une 

cession prochaine 

financières de futurs projets entrepreneuriaux ambitieux. 

décisionnel, la création de valeur 

finalité du projet entrepreneurial de certains dirigeants.  

1.1.2.2. La représentation organisationnelle : une nécessité stratégique imposée par les 

 

modalités de financement qui ont été choisies par les entrepreneurs. La plupart de ces 

dirigeants ont opté pour des achats à effet de levier (Leverage Buy-Out ; LBO) qui les 

conduisent à une obligation de remboursement rapide de leurs dettes. Dans certains cas 

particuliers, les dirigeants cumulent plusieurs types de dettes qui les mènent à être pris dans 

un étau dont le seul recours de sortie possible entreprise. Comme 

                                                 
28 Nous employons ici le terme zapper pour montrer à quel point un désir de création prononcé peut conduire à 
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témoin de la croissance rapide rencontré lors du premier entretien collectif 

focalisé :  

« 

 » 

(Bêta). 

Les dirigeants de la logique de valorisation optent pour des sources de financement risquées 

contribue à générer les liquidités nécessaires au remboursement des dettes contractées par les 

entrepreneurs.  

Au-delà de ces facteurs financiers « de poussée » organisation, des 

facteurs financiers « de traction nt également 

observés dans la logique de valorisation, notamment auprès des start-up. Pour attirer les 

investisseurs et parvenir à lever des fonds, les dirigeants de start-up doivent démontrer 

impérativement la trajectoire croissante de leur entreprise, qu

les start-up se font 

concurrence entre elles pour lever des fonds auprès des investisseurs.  

1.1.2.3. La représentation sociale : la création de valeur profite à tous 

Les représentations du niveau social de la croissance dans la logique de valorisation sont 

surtout saillantes chez les créateurs et les repreneurs. Les start-up se considèrent plus comme 

exonèrent 

quelconque dimension sociale de leurs activités. Pour la plupart des dirigeants de start-up 

rencontrés, une gestion plutôt informelle des ressources humaines est privilégiée. Ces 

dirigeants considèrent que les salariés ne sont que de passage au sein de leur organisation. 

Salariés et entrepreneurs se rejoignent ainsi 

  

Les créateurs et repreneurs font converger quant à eux leurs représentations individuelles et 

leurs représentations sociales de la croissance autour de 

création de valeur. Des politiques de récompense sont mises en place pour accroitre la 
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 avec les salariés, comme le souligne ce 

dirigeant :  

 L'ensemble de mes colla

patron social. Je pense que le développement de l'entreprise passe par leur développement et si je 

m'intéresse à leur développement, c'est parce que je veux le développement de l'entreprise. Moi, je vise 

 » (PME 9). 

La dimension sociale de la croissance dans la logique de valorisation est ainsi très 

convergente avec les intérêts économiques du dirigeant. Pour autant, cette représentation 

autre dimension, plus universaliste. La création de valeur est 

des vertus sociales 

fortes aux répercussions induites par leurs actions de croissance, créatrices de richesses par-

delà  leurs intérêts particuliers. 

1.1.2.4. La représentation spatiale  

-up, une dimension spatiale large est inhérente à 

ir un nombre maximum 

 

Cet objectif implique la plupart du temps une internationalisation rapide facilitée par le flux 

fication en 

-up pratiquent la théorie de la longue traîne, un contenu 

-clés, destinés à des 

populations très variées. La diversification du contenu proposé permet aux dirigeants de start-

nt sur les moteurs de recherche 

 

Pour les repreneurs et serial entrepreneurs, la diversificati

 modalités de développement liées aux expériences des 

entrepreneurs. La multiplication de leurs expériences entrepreneuriales et managériales leur a 

porte le contexte économique et 

les pratiques pour accentuer leur expansion. 
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1.1.2.5. La représentation temporelle : une perspective de court-terme à moyen terme 

-terme au moyen 

terme. Pour les dirigeants de start- terme est privilégié. Il s

rapidement les investisseurs d  

porte pas sur la société, 

des scenarii plus pérennes sont établis.  

Pour les repreneurs et serial entrepreneurs, la 

acquéreur potentiel. 

future, qui peut naitre à court-

pour les dirigeants de re

mais ils se considèrent plus comme des dirigeants de transition. Ils confient leur entreprise à 

effectué. La pérennité peut être relative à la succession de différentes 

directions et de différentes propriétés. 

1.1.2.6. La représentation économique : distincte mais pour un même objectif, la 

création de valeur 

dialogique 

valorisation

valorisation dépend de la nature des firmes.  

Pour les repreneurs et les serial entrepreneurs, la priorité est accordée au développement des 

activités qui permet par la suite la valorisation. Les dirigeants cherchent à développer de 

manière conséquente leur entreprise pour pouvoir la vendre dans de bonnes conditions. La 

conception économique de la croissance des repreneurs repose ainsi sur une conception 

classique de la croissance, avec des indicateurs de chiffre 

 

Pour les dirigeants de start-

leurs activités. La conception économique de la croissance des start-up est donc beaucoup 

plus virtuelle, 

potentiels, érigeant la valorisation, la « valo », . Ce 
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témoignage montre à quel point la prise en considération des critères classiques de la 

-up :  

« 

(PME 22). 

t caractérisée par un même objectif 

poursuivi par les dirigeants : la création de valeur. 

1.1.2.7. Une 

développement 

 et industriel pour ces dirigeants 

qui cumulent innovation, diversification, parfois acquisition et internationalisation. Ils ont 

le dirigeant de la PME 10, à présenter un taux de croissance fort sur un marché déclinant. 

-up arrivent à tirer profit de certaines 

dispositions, telles que le statut de Jeune Entreprise Innovante. En revanche, les créateurs et 

 très mal de leur environnement légal et administratif. Leur 

législatif, qui nuit à leur indépendance, les ralentit dans leur développement et provoque leur 

lassitude. 

Le tableau (Tableau 32) présente une matrice, informateurs et variables, qui rassemble des 

 A la fin de cette matrice 

sont proposés des éléments -up et des éléments 

issus des entretiens collectifs focalisés. Ces verbatim permettent de mettre en lumière 

nce par les dirigeants de start-

up. 
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Tableau 32 : La logique de valorisation 

 Représentations de la croissance  
Dirigeants Niveau individuel Niveau organisationnel Niveau social Niveau temporel Niveau spatial Niveau  

économique 
PME 1 

Créateur 
 Je crée, je pars d'une feuille blanche, 

je développe et quand ça a atteint une certaine 
création de valeur, je cède » 

 
«  C'est la troisième fois que je fais ça. Et je pense 

que c'est vraiment mon archétype, mon biotope à 
 » 

« vous 
allez continuer ou si vous avez des chances de 

disparaître, et si le modèle à des perspectives de 
développement, les années quatre et cinq, c'est la 
période où vous consolidez votre positionnement, 

vous avancez et l'année six à sept, ça prend un sens 
fort  

« 
a de la création d'emplois, de la 

création de vivre ensemble, de la 
création d'environnement de qualité 

etc.  
 

« Ce qui fait le frein, pour moi ce 
n'est pas tant le fait que j'ai envie de 
pousser plus loin ou pas, c'est le fait 

suis-là, j'ai créé telles valeurs, je 
reprends l'argent que j'ai gagné et je 

la mise ailleurs  » 
 

« 
plantée, celui qui ne va pas chercher 

les marges de croissance dans les 
pays qui se développent, je pense 

qu'il a beaucoup de soucis à se 
 » 

Taille 

PME 10 
Repreneur 

« Les explications de ma croissance, c'est d'abord la 
volonté de le faire, une vision  » 

 

vraiment ça qui va faire la différence  

«  Mais moi, je suis obligé de croître sur un 
secteur qui décroît  » 

 
« 

tellement le choix. 
Je suis dans un modèle de rachat par endettement 

 » 

« 
décision de vouloir croître, il y a 

aussi quelque part l'envie de le faire 
pour les générations qui 

 » 

« 
croissance pour assurer la pérennité. 
Mais je veux quand même pouvoir 
un jour  gagner de l'argent avec ma 

 » 
 

« 
national de quoi faire de la 
croissance tant mieux, mais 

aujourd'hui il faut aller soit sur des 

sur des zones géographiques où tu 
n  » 

« 
14 agences et 39 personnes. Et 
on fait cette année 32 millions 

de chiffres d'affaires. Alors 
qu'on était parti de 9 

 » 
 

PME 9 
Repreneur 

 
 
 
 

« votre CV a une particularité : pendant 
20 ans de votre vie vous avez fait du développement. 
 Dans tout ce que vous dites, dans tout ce que vous 

faites, dans tout ce que vous montrez, dans tout ce que 
vous représentez, vous ne parlez que de croissance. La 

question du développement, c'est une idée vraiment 
 » 

« s mes gènes. Il y a 
également pour moi une nécessité absolue, j'ai fait 
un LBO. Si je ne la développe pas, elle s'appauvrit, 

j  

« 
dépassé les 50 personnes dans 

l'entreprise, j'ai mis en place un plan 
d'intéressement. Pourquoi, parce que 

je veux croître  

«  : 
qu'est-ce que j'avais envie de faire 

les 20 ans qui viennent ?... » 

 Moi, pour arriver à développer 
une structure, j'ai besoin qu'il y ait 

dans la refonte des organisations, de 
 » 

 

Taille 
 

PME 22 
Créateur 

« n vise la croissance, forcément. Nous, notre 
 » 

 
« 

majorité des parts et qui gère ça après.  

pérennisation  » 

«   
 

On va grossir comme ça, on va être obligé 
rtir plus de 

 
 

 Si on lève des fonds, 
avec les investisseurs, la partie 

agence, on la met de côté. 
, lui il est pragmatique, 

 » 

« 

pa
modèle pérenne  

 
« 

ève 
 

« 
traîne. Il faut un catalogue énorme. 
Il faut plein de choses, le numérique 

le permet  » 
 

« 
questions. Dans nos prévisions, 
dans le développement, dans le 

business plan, pour 

salariés. 
Après, ça ne se justifie 

 » 

 Eléments  Start-up 
 «   » 

 
«  Lever 300  400  

 » 
 

«   
alistes tombent sur le site, directemen

grosse start- onnêtement, ça  » 
 

« -  
vous vous débrouilliez pour faire u  » 

 

 Eléments éclairants issus des entretiens collectifs 
Gamma, 
entretien 
collectif 

focalisé 1. 

« es start-
générait zéro en ca t-ce 

q  » 
 

Thêta, entretien 
collectif 

focalisé 2. 

« 
-delà de cette étape. Cette étape de croiss

loue, et avec cet argent, je vais acheter un F1.On peut construire comm  » 
 

« ases cliniques, s  
 de l  » 
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1.2. La logique de modération  

La sous-

la compétition et la valorisation. Nous nous in -

à-dire une logique au sein de laquelle la croissance est perçue positivement, mais seulement 

 

La logique de modération est une logique de croissance circonscrite, soit par les aspirations du 

 Elle se distingue très nettement 

à priori très proche de la logique de compétition en termes de finalités : 

.  

Pour autant, les logiques de compétition et de modération se différencient nettement quant 

 Alors que pour les dirigeants de la logique 

de compétition

pour les dirigeants de la logique de modération, le rapport entretenu à la croissance est plus 

nuancé. 

1.2.1. La représentation individuelle : un besoin hédoniste modéré par la volonté de 

 

Comme pour les dirigeants de la logique de compétition, les dirigeants de la logique de 

modération perçoivent la croissance comme un élément identitaire et un besoin hédoniste. Ils 

travers le développement de leur entreprise et envisagent la croissance de façon positive. Mais 

entrepreneuriale des dirigeants de la logique de compétition, les dirigeants de la logique de 

modération ont un appétit moins marqué pour la croissance. Les dirigeants veulent rester dans 

 

Alors que le critère individuel décisionnel au regard de la croissance est quasi absent au sein 

de la logique de compétition, le critère décisionnel est présent au sein de la logique de 

modération. Arrivé à un certain stade, le dirigeant fait le choix de ne plus croître ou de croître 

autrement. 

(Perry, 1987).  
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La taille acquise par les entreprises est déjà conséquente et impose une énergie de tous les 

instants Mais, pour les dirigeants de la logique de modération, il 

ou de 

nouvelles activités qui ne seraient pas en lien avec le savoir- Une 

dimension largement supérieure serait, ainsi, synonyme de rupture avec la nature de 

les plaisirs suscités par la croissance et contribuant à une perte des 

repères entrepreneuriaux du dirigeant. 

1.2.2. La représentation organisationnelle : limitée par le marché et les ressources de 

 

Un autre élément distinctif de la logique de modération par rapport à la logique de 

compétition réside dans les représentations organisationnelles de la croissance. Alors que pour 

les compétiteurs, la croissance est une nécessité stratégique absolue, des relais de croissance 

étant identifiés bien au-delà de la saturation de leur marché, pour les modérés, la croissance 

est plutôt appréhendée à partir du prisme de la capacité et des opportunités perçues.  

Des limites du marché sont envisagées, comme des barrières capacitaires clairement 

identifiées. Les dirigeants de la logique de modération développent leurs entreprises par le 

complémentaires demande un effort conséquent dans le temps, puisque chaque pierre de 

dépensée, tant en termes de recherche de financements que de suivi des activités. De même, la 

dirigeante de la PME 

capitalistique de chacun de ses investissements

terrain pour implanter un nouveau site de fabrication.  

pour conquérir ces nouvelles capacités est à associer à la difficulté de faire 

émerger les opportunités. Ces dirigeants gèrent des entreprises dont les marchés sont 

interstitiels et, la plupart du temps, les entreprises sont situées dans des zones géographiques 

de faible activité. De fait, la conquête de nouveaux clients impose au dirigeant de faire bouger 

sans cesse les lignes et nécessite un effort très conséquent pour mettre en place les capacités 

ne menuiserie à 

propos du développement de son activité :  
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«   Sur un marché public, il y a une partie études qui est beaucoup plus conséquente. Maintenant, il 

va falloir trouver les marchés. C'est toujours le duo capacité interne technique et main- vre et 

 » (PME 8). 

1.2.3. La représentation temporelle : croissance et pérennité 

Comme pour la logique de compétition, les dirigeants modérés poursuivent un objectif de 

pérennité, évoquant les « gamins », les « générations futures » et la transmission. Ces 

dirigeants considèrent également 

pérennité.  

à la pérennité. Si la position sur un marché interstitiel et sur une zone géographique enclavée a 

pour inconvénient de réduire le champ des opportunités possibles, elle a aussi pour avantage 

Bien que modérés au regard de la 

croissance, ces dirigeants peuvent ainsi être des leaders sur leur marché, voire être les seuls 

prise. 

1.2.4. La représentation spatiale : une logique de métier 

certainement au niveau spatial que les représentations de la logique de modération sont 

les plus mesurées. Bien que ces dirigeants ne pratiquent pas une gestion de bon père de 

famille, 

externe, leurs relais de croissance ne dépassent la logique du métier initial.  

Hôtellerie de luxe, fromagerie ou menuiserie, tous restent dans une dynamique interstitielle de 

conquérir plus de parts de marché.  

entreprise consiste ainsi plus en 

large. 

de croi -faire. 
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1.2.5. La représentation sociale : ancrage territorial et vision familiale  

La représentation sociale de la croissance se conjugue au sein de la logique de modération 

termes à propos de sa démarche de croissance externe :  

« 

fromagerie, 

 » (PME 24).  

Ceci ne signifie pas pour autant une domination du paternalisme dans la logique de 

modération.   

Les dirigeants peuvent mettre en place des pratiques de gestion professsionnalisantes au 

regard de la coexistence entre croissance et gestion des ressources humaines mais, dans la 

plupart des cas, les dirigeants veillent à ce que ces pratiques ne soient pas en rupture avec la 

culture familiale Au-delà de cette notion de responsabilité, les dirigeants de la 

leur territoire. Comme le souligne ce dirigeant :  

« (PME 18).  

 

1.2.6. La représentation économique : vers un bouleversement  

Les représentations économiques de la croissance dans la logique de modération sont 

inhérentes aux limites individuelles, organisationnelles et spatiales relevées plus haut. Les 

dirigeants souhaitant préserver leur métier et ne cherchant pas à identifier de nouveaux relais 

de croissance, certaines entreprises parviennent à un seuil de saturation 

marché. La croissance de taille est alors limitée de facto.  

el de développement de leurs entreprises, les dirigeants peuvent 

 vers ction 

ou de réduction des coûts.   
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1.2.7. Une influence du contexte réduite par la dynamique interstitielle du marché 

 présente chez les dirigeants de la logique de  

modération. Comme pour les autres dirigeants, ils sont lassés des contraintes administratives 

et légales qui perturbent leur vision hédoniste du développeme

position interstitielle ne les entraine pas dans des dynamiques de compétitivité. Leur 

concurrence est locale et soumise à des conditions identiques aux leurs, ce qui leur permet de 

ne pas être perturbés de manière outrancière . Comme le souligne ce 

dirigeant :  

« [..] Les charges, c'est le côté émergé de l'iceberg, évidemment, elles sont trop élevées, tant mieux si on 

La concurr » (PME 

8). 

Le tableau suivant (Tableau 33) présente une matrice, informateurs et variables, qui rassemble 

la logique de modération. 
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Tableau 33 : La logique de modération 

 Représentations de la croissance  
Dirigeants Niveau individuel Niveau organisationnel Niveau social Niveau temporel Niveau spatial Niveau  

économique 
PME 24 

Descendant 
«  C

 une logique 
de dire toujours on fera mieux  » 

 
« 
beaucoup de choses à vendre. On serait 

dans une taille qui à mon avis serait 
Il y aurait des pans de métier 

q  » 

 Il faut être dans sa bonne taille. Nous, en 
fromage, il y a quand même des risques, on peut 

prendre de la volumétrie en plus, il y a un 
problème de locaux, il faut avoir des locaux 
adaptés, on est quand même limité dans la 

production  

« ue 
dan   

 
« 

salariés, on ne va pas les garder parce 
qu  » 

« 
-

transmettra aux générations 
 » 

« is un gros marché sur les 
États-
faire de nouveau une opération avec une grande 

one shot 
ns bien 

 » 

 On a embauché mais pas tant 
que ça. Maintenant, on est 25 

salariés, effectivement, on est passé 

Il y a une chaîne semi automatisée, il 
y a des machines  

PME 18 
Descendant 

 

«  Il y a un côté presque jouissif, peut-
être que ça libère des endorphines, je ne 

sais pas, mais il faut que j'ai un projet  » 
 

 Si demain, j'ai 100 chambres, je ne 
fais plus le même boulot. Je ne peux pas 
dire si je l'aimerais, je ne l'ai pas vécu, je 

ne peux pas dire si ce serait mieux ou 
moins bien, mais je ne m'y vois pas du 

tout  

«  

moment on stagne parce que de toutes façons, la 
ématique, elle a à un 

moment ses  » 
 

 Faire tout pour que les gens se 

on veut avoir des salariés corrects et ne 

cela, ça fait partie de mes convictions, 
donc cette croissance en termes de 

  
 

« 
le fait de se développer, le fait 

de laisser une trace à ses 

plaisir et la satisfaction de se 
dire, on a apporté nos pièces 

 » 
 

« ermes de nombre de chambres, je pense 
qu'on a atteint la limite pour faire du sur mesure 

comme on le fait maintenant  
 

« 

développement, mon axe de 
-dessus.. » 

 
« 

mais je revois mon prix moyen  
pour limiter mes coûts en interne 

 » 
PME 8 

Repreneur 
« 

des croissances super fortes dans 
l'entreprise, ça me fait un peu peur. J'ai 
toujours dit à mes troupes, il faut qu'on 

avance progressivement. C'est un escalier, 
il faut le consolider  

 

« 

-
res  » 

 
«  Doper la force commerciale pour 

 » 

 Les gens sont restés, ils ont suivi, 
et une grande majorité des gens qui 

sont là aujourd'hui étaient là quand j'ai 
repris... Ils ont le savoir-faire, ils 

accompagnent le développement de 
l'ent  » 

 

« 
c'est une condition 

nécessaire pour la pérennité de 
l'entreprise  

« 
portefeuille particulier reste la même. Ce qui fait 

promote  » 
 

« 
quand je reprends la boite on est 32. 

dernier on est 32. A 32, on est 
trop pour 1.8 million, à 2 ou 2.4 

effectifs à 24-
  » 

PME 25 
Descendant 

«  On fait de la croissance plutôt 
maîtrisée. Mon mode de fonctionnement 

en même temps qui sont en études. Et un 
moment donné, il y en a un qui est 

faisable et qui est choisi. Après, je laisse 
tomber les autres  

Une fois de temps en temps, il y en a un 
qui sort  » 

«  
moins une obligation de faire de la croissance 

croissance par projet  » 

« 
a des tickets restaurant, les 

responsables de points de vente ont 
leur voiture, les caisses 

complémentaires sont payées. Il y a 
pas mal de choses faites pour les 

salariés  » 

«   les projets et la 
 » 

«  

train de préparer le dossier. 
qui fait 300 

pas énorme. Mais par rapport au volume de 

gros magasin. Ma  » 

«  

rnalisation. La partie 
est un 

 » 
 

PME 12 
Descendant 

«  On ne mise pas énormément sur tout 
ce qui est scolaire, mon père avait le bac, 

une trop grosse importance. On était 
plutôt sur le sport, comme valeur 

se frotter, il faut avoir envie de 
 » 

 
 
 

« 

production. Un 

 des clients, il en 
voulait 400 ou 500. On voyait que ça coinçait 

comme ça  » 
 

 Pérennité familiale  
(3 générations). 

« 

monter un réseau de distributeurs agréés. Pour 
des raisons de solvabilité financière, de 

développement de la marque, on a monté ça en 

aisait avec 300 auparavant... » 
 

«  
la clientèle  » 

 

PME 20  
Repreneur 

« a motivation principale c'est 
d'avancer  » 

 
« e pense qu'il y a des seuils surtout. Il 

y a des seuils. Le seuil, pour nous, c'est 
49  » 

« Il y a un savoir-faire particulier, on fait tout 
ce qui est menuiserie aluminium pour du gros 

dans un marc  » 
 

« Je ne suis pas profondément 
socialiste, mais j'aime bien qu'il y ait 

un équilibre dans les choses  » 
«  Je préfère travailler pour moi et 
redonner aux salariés. Je préfère, je 

n'aime pas trop le terme, mais 
travailler en bon père de famille  » 

Pérennité « Pour nous, la stratégie c'est vraiment 
sélectionner nos clients. Choisir avec qui on 

travaille et bien faire attention  » 

«  Quand on est une PME, on ne 
peut pas embaucher 20 personnes 

d'un coup. On essaie de croître d'une 
ou deux personne par an  » 
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1. -croissance 

 -croissance. Trois 

- la résignation 

(1.3.1.), la réduction (1.3.2.)  et la fonction (1.3.3.). Nous les décrivons dans les sous-sections 

suivantes. 

1.3.1. La logique de résignation 

Cette logique est transitoire. Elle repose essentiellement sur le fait que la croissance a conduit 

métamorphose de 

traumatisante. 

place dans une dynamique de survie. 

1.3.1.1. La représentation individuelle : une expérience douloureuse 

Les représentations individuelles de la croissance de la logique de résignation reposent 

expérience 

particulièrement proche une situation de défaillance 

quasi irréversible. Les dirigeants, passionnés par leur développement, ont connu une période 

 :  

« On est monté jusqu'en haut, on s'est cramé les ailes, et on est redescendu. Je suis extrêmement 

frileux. On était complètement à côté de la plaque. On n'avait pas les moyens de faire cette croissance-

là [...]» (PME 6).  

qui les a conduits à cet état. 

entrepreneurs parviennent à faire leur mea culpa au regard de leurs échecs. Pour d

création de la structure, par son mauvais choix de recourir à un achat par effet de levier. 

1.3.1.2. La représentation organisationnelle : un atterrissage forcé 

La croissance rapide a condamné ces dirigeants à freiner toute tentative de développement.  

 est contrainte, selon eux,  à la s
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son dirigeant sont en mutation comportementale. Cette métamorphose organisationnelle est, là 

encore, vécue comme  également de 

devoir étouffer pendant un temps son dynamisme entrepreneurial. Comme le souligne cet 

entrepreneur, contraint à un profond changement :  

« 'ai tiré les freins, on a ralenti tout ça, de 'ai analysé mes 

positionnements j'ai commencé à me dire on est à combien à l'euro près  Mais c'est frustrant. Une de 

mes plus grosses frustrations, c'est en 2009, 2010, on a vu passer les trains, on sait qu'il faut faire ça et 

on doit se dire n'y » (PME 5).  

1.3.1.3. Des projections temporelles et spatiales à court terme mais un espoir de 

croissance dans le futur 

Les dirigeants de la logique  de résignation ne parviennent pas à se projeter, ni dans le temps, 

un 

dirigeant ayant connu des difficultés avec son achat par effet de levier est parvenu à trouver 

Enfin, la remise à niveau managériale conduite par le dirigeant « artisan » lui permet 

 :  

« J'aimerais bien croître encore un peu, j'ai mesuré, là on est à 2 millions d'euros de chiffre 

d'affaires, j'aimerais monter une petite holding Ça me laisse le volume d'affaires pour pouvoir mettre 

un manager en place. Je pourrais avoir un directeur financier, moi ça me gave de faire ça [...] » (PME 

5). 

1.3.1.4. Une représentation sociale accentuée par les difficultés 

Les dirigeants de la logique 

Il est intéressant de 

noter que ces dirigeants présentent en effet 

 : imaginatif, combatif et prenant des risques extrêmes. Comme le souligne un 

comptable, présent lors d supérieur hiérarchique :  

« 

rencontré il y a deux ans, il n'était pas le seul, ils étaient trois associés, allez, on y va, on y va, on y va et 

d'un coup, où est-ce qu'on va, on va dans le mur. C'est un peu le truc, mais c'est une qualité aussi. Si on 
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 » (le comptable, à propos du dirigeant de la 

PME 6). 

Ces caractéristiques entrepreneuriales très fortement marquées, le dirigeant de PME 5 

évoquant même sa « folie », se trouvent confrontées à la situation de défaillance dans laquelle 

De fait, la peur de licencier est très présente dans les représentations de 

la croissance des dirigeants de la logique de résignation :  

 On ne se voit pas, du jour lendemain dire à Louis, Paul, Jacques, tient au fait, tu iras pointer au 

chômage [...] » (PME 5).  

Les regrets des dirigeants les mènent parfois à changer leur comportement vis-à-vis de leurs 

de représentativité auparavant. 

remise en question individuelle mais à une refonte plus globale de la relation entre le dirigeant 

et ses salariés. 

1.3.1.5. Des représentations économiques axées sur la réduction 

-

de Lean construction. Cette méthode va lui permettre, selon lui, de pouvoir approcher le 

triplement de son activité sans embaucher. Le dirigeant de la PME 6 a eu recours à 

es. Le dirigeant de la PME 

5 mène, quant à lui, un pilotage drastique de ses activités afin de mieux appréhender le 

contrôle de ses coûts et de dégager enfin de la trésorerie. 

1.3.1.6. Le contexte, un espoir de jours meilleurs mais une forte incertitude 

Les dirigeants de la logique de résignation sont en attente de jours meilleurs du point de vue 

sortie de la zone dangereuse. Tous ont conscience de traverser une période de fortes 

turbulences, qui est selon eux, accentuée par les instabilités administratives et fiscales :  

« 

crise. Avec une vraie tension sur les prix, un vrai tarissement au niveau des projets, le gouvernement 

actuel a contribué à ce côté anxiogène chez les investisseurs qui disent : il y a une telle instabilité, une 
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telle instabilité sur les règles qui fait que les investisseurs se disent quand ce sera ca

champ des possibles » (PME 23). 

Les dirigeants de la logique de résignation sont particulièrement attentifs aux évolutions de  

leur marché, puisque ces dynamiques consistent en une bouée de sauvetage, voire une porte 

de salut pour leur entreprise. En attendant ces changements, ils patientent en pleine 

incertitude, comme en témoigne ce dirigeant :   

« Le dirigeant, il faut aussi qu'il ait une idée de ce qui se passe sur le marché. Ce que va être 

l'économie de demain. Moi, je ne v  » (PME 6). 

Le tableau suivant (Tableau 34) présente une matrice, informateurs et variables, qui rassemble 

 la logique de résignation.  
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Tableau 34 : La logique de résignation 

 Représentation de la croissance 

 
Dirigeants 

Niveau individuel Niveau organisationnel  
 

Niveau social 
 

Niveau temporel  Niveau spatial  Niveau  
économique 

PME 5 
Créateur 

« 
de 900  800  

D'une entreprise que l'on peut piloter à vue, 
jusqu'à 1 600 000, c'est possible. 

Il n'y a pas d'impact sur le fonctionnement, la 
rentabilité. Une fois passée 1 600 

des choses de plus en plus diversifiées, le 
pilotage à  » 

 
«  Q
qu'on en oublie les charges fixes, l'histoire ne 

dure pas longtemps  » 

« Ces zones, à un moment donné, 
débordent. Là, on se dit que l'on grossit un 
peu vite, les analyses de bilan montrent que 
l'on n'a pas suffisamment d'actifs, nous, en 

plus, nous ne faisons que de la prestation de 

de mur, je n'ai pas d'actifs lourds, 
 

Le chiffre d'affaires augmente, les clients 
grossissent, les clients deviennent de plus en 
plus exigeants, ils mettent de plus en plus de 

 » 
 

« 
plus grosse, on est obligé de 

commencer à écrire les choses, 
quand on commence à les écrire, il y 
a des gens qui se cachent derrière ce 

 » 
 
 

« pporter ce qui fera que 
l'entreprise existera 

encore dans deux ans, dans trois 
ans, avec une vue à long 

 » 

« 
à ouvrier du bâtiment cordiste, pour 
répondre à un moment donné à une 

problématique ponctuelle, à une prise en 
compte g  » 

 

« d'hui, je peux me permettre de 
baisser mon chiffre d'affaires parce qu'avec 

toutes les opérations de travail que nous 
avons fait pendant trois ans, à chiffre 

d'affaires moindres, en termes de bénéfices, 
 » 

 

PME 23  
Repreneur 

« de 7 millions à 11 millions 

management. Après, ça vous fait gérer les 
ennuis et en tant que dirigeant, vous vous 

logique de croissance, vous devriez avoir une 
vision positive. En fait ça se transforme en 

vision négative, en fait négatif... » 
 

« adation assez rapide 
de notre trésorerie. Dans une situation quasi 

céder la moitié du capital à ce partenaire pour 
our 

 » 
 

 
 

« 
les gens de valeur vont être payés 

comme des gens de valeur. Dans le 

meilleur et le moins bon, à cause des 
grilles de salaires, 

 » 
 

« 

Comment je fais pour être 
 » 

« 

 appris les 

possible, on a des clients différents, on 
intervient dans des zones géographiques 

sensibilité aux effets locaux qui est 
bea  » 

« 
méthodes, nous, on est suivi et on a un 

consultant qui nous accompagne dans la mise 
en place du Lean construction. Cela existait 

de basculer dans le monde de la construction 
et dans n

lanc  » 

PME 6  
Créateur 

« 
globalement, on s'interdit d'embaucher 

Je suis refroidi au possible, c'est trop de frais 
fixes on est à 127 000 de frais fixes. On était 
complètement à côté de la plaque. On n'avait 

pas les moyens de faire cette croissance-
 » 

 
«  Moi, j'ai fait mon burn-out il y a deux 
ans. Je ne peux plus rouler autant, je fatigue 
vite. Le fait de voir ce qui se passe ici me 

satisfait quand même, me réconforte un peu et 
après, c'est au niveau du chiffre.  

Tous les deux jours, le comptable me dit on 
va dans le mur, on va dans le mur  » 

 
 

«  qu'on peut dire, en 
gros, pourquoi on s'est planté. On a fait une 

croissance trop rapide. Sans avoir de 
trésorerie d'avance, sans financer cette 
croissance. On s'est retrouvé avec des 

charges qui montaient vite et qui n'étaient pas 
 » 

 
« exactement l'image d'une twingo 
qui fait un demi-tour au frein à main sur un 

parking quand on s'est trompé de route, 
globalement on fait ce que l'on veut. À 37, 
c'est déjà un sous-marin, on ne lui fait pas 
faire demi-tour au frein à main, c'est un 

paquebot  » 

« 
moins nombreux, je suis déjà un peu 
plus au courant. La communication 
passe tout de suite mieux. À 37, je 
ne comprenais plus rien. Ça, c'est 

 » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« 
outil, on a une belle petite boîte, 

qui mérite qu'une chose, c'est 
d'exploser. 

Malheureusement, mes contrats 
de maintenance ne valent rien. 
Ça représente un certain niveau 

d'activité il faudrait que je 
trouve un constructeur 
allemand, une bonne 

intervention, 
il arrive avec un billet il me 

 » 

«  Les boîtes, faisaient des interventions 
à tel prix, quand j'ai commencé il y a 13 

ans, les interventions, elles étaient à 80 ou 

 Le marché s'est 
fracassé le crâne  » 

« fère faire travailler des 
autoentrepreneurs, des boîtes externes, on a 

développé la sous-traitance à outrance. 
Globalement, il faudrait que je tienne comme 

ça, avec mon staff, un noyau dur de 
tec  » 
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1.3.2. La logique de réduction 

Contrairement à la logique de résignation, qui est une logique réactive de non-croissance face 

à un risque de défaillance, la logique de réduction est une logique plus active de non-

croissance.  

croissance, mais optent pour une trajectoire de non-croissance. Ils se représentent plutôt 

essentiellement la croissance à un niveau économique et rejettent toute perspective 

 La croissance est appréhendée du point de vue des 

n développement 

Pour ces critères, la non-croissance, voire la réduction, est envisagée. 

1.3.2.1. La représentation individuelle : une décision de non-croissance 

ment écartée par les 

dirigeants de la logique de réduction. Bien que les dirigeants puissent mettre en évidence des 

caractéristiques relativement proches des autres entrepreneurs, le besoin de se dépasser, de 

 

impose de ne pas faire de croissance. Comme le souligne ce dirigeant :  

« [...] 

imaginer [  » (PME 7). 

ainsi de développer et 

 :  

« La masse salariale, on a pris 10 personnes. Ce n'était pas le but de prendre du monde. On est en 

croissance, après on n'en reparlera il y a différents types de croissance  » (PME 21).  

 si fortes 

 que seule la croissance du chiffre 

. Lorsque celle-ci implique une augmentation des effectifs, les 

externalisation, évitant 

-croissance est ainsi 

une décision murement réfléchie, 

Plus encore, ces dirigeants peuvent voir parfois dans la 

réduction une forme de développement interne. 
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1.3.2.2. La représentation organisationnelle : efficience et non-croissance 

-croissance, cumulée à 

par les dirigeants de la logique de réduction comme une nécessité stratégique. La logique de 

réduction est ainsi mue par une obligation organisationnelle 

fondamentalement contraire à la logique de compétition. 

once de taille supplémentaire.  

e ne pas 

 tels que le transport, la quête 

ligation face à la concurrence internationale. 

1.3.2.3. Représentations temporelles et spatiales de la logique de réduction 

Différentes représentations temporelles de la croissance peuvent être identifiées dans la 

logique de réduction.  

 mène à privilégier parfois uniquement le maintien de 

  

autres dirigeants, la réduction, la non-croissance est un projet, qui permet le 

ne cession future intéressante. 

est considérée par les dirigeants comme un élément 

valorisable aux yeux de futurs repreneurs potentiels. Du point de vue spatial, les décisions qui 

sont prises au niveau de la diversification des activités sont prises, là encore, sur des critères 

e délocalisation de la production, ou des 

 Ceci ne signifie pas que les 

dirigeants ne cherchent pas à développer leurs offres mais ce développement ne doit pas se 
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1.3.2.4. La représentation sociale de la croissance : bienveillance en interne, méfiance en 

externe 

Comme les autres dirigeants, les dirigeants de la logique de réduction sont attentifs au bien-

nécessaires au bon fonctionnement de leur entreprise 

place au sein de leur entité. Mais, paradoxalement, ces dirigeants sont particulièrement 

-à-dire du personnel futur 

avancés pour expliquer les principaux risques produits par la croissance :  

« Si demain, vous avez quelqu'un qui est mauvais, il vous met aux prud'hommes, ça vous coûte un 

bras. Vous avez 99,9 % de chances de perdre en plus » (PME 7) ;  

Si ces craintes sont également partagées par des entrepreneurs , elles sont 

particulièrement avancées par les dirigeants de la logique de réduction en tant que facteurs 

annihilant une démarche de croissance.  

1.3.2.5. La représentation économique : les critères financiers 

prises. Ceci ne signifie pas que ces dirigeants soient mus irrémédiablement par l'appât du gain 

immédiat. 

Mais face à un contexte 

incertain, i poir de faire plus avec moins. Cette démarche peut être 

 spéculateur 

 épargnant ».  

1.3.2.6. Le contexte perçu, mécanisme générateur de la non-croissance 

Pour expliquer les représentations négatives dans la logique de réduction 

croissance , le contexte est mis en 

avant comme principal stimulus à la non-croissance. e contexte économique et 

industriel peut être particulièrement dévastateur et inhibiteur de toute démarche de croissance, 

e 

contexte juridique, fiscal et social est considéré par tous comme particulièrement nuisible à 

toute tentative de croissance.  Pour les dirigeants de la logique de réduction, les contraintes 
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imposées par le droit du travail et la fiscalité sont  sont inhibitrices de tout 

comporte la Gestion des Ressources 

rminée ou la mise en place des obligations 

facteur provoquant un 

la réduction des coûts. Les dirigeants considèrent que les charges qui pèsent sur leur 

entreprise 

ience par la réduction des coûts, comme le souligne ce dirigeant :  

«  les cinq premières années, on va déjà optimiser la production. Baisser notre coût de 

production qui aujourd'hui, on se fait tirer dessus, on n'en reparlera, pourquoi pas de croissance, parce 

que charges [ ] » (PME 21). 

Le tableau suivant (Tableau 35) présente une matrice, informateurs et variables, qui rassemble 

des éléments ayant permis   la logique de réduction. 
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Tableau 35 : La logique de réduction 

 Représentations de la croissance 

 
Dirigeants 

Niveau individuel 
 

Niveau organisationnel  
 

Niveau social 
 

Niveau temporel  Niveau spatial  Niveau économique 

PME 7 
Descendant. 

« Faire de la croissance de chiffre d'affaires, 
je sais en faire ce n'est pas un problème. 

Si vous me parlez de croissance de structure, ce 
n'est pas du tout pareil. 

J'entends qu'aujourd'hui, faire croître une 
structure, rajouter des gens etc. etc. est un 

dilemme absolument épouvantable. 
Pour n'importe quel dirigeant de PME. 

Puisque, par définition une PME ne peut pas 
financer un DRH, un directeur administratif, un 

directeur financier pour gérer ce genre de 
 » 

« éjà, il y a le contexte économique. 
Ça, c'est clair et net. En termes et de 

volume, si vous avez des clients qui n'ont 
pas de boulot, ils ne vont pas vous en 

donner forcément, et après, vous avez un 
problème de concurrence, 
particulièrement forte  » 

 

« oi je dirais que ma motivation principale ou en 
tout cas la valeur principale, chez nous, 

comme peut l'être une quelconque assemblée 
d'actionnaires du CAC 40. On est là pour que tout le 

monde puisse vivre décemment. 
Bien évidemment, pour nous il est important que la 

prise de risque, la valeur travail, le travail que fournit 
l'entrepreneur qui, par définition, est plus important 

que celui des autres, soit mieux récompensé  » 

« 
une stratégie, la vision à 5 ans 
c

toujours être là. 
On essaie de pas bosser à la va 

comme je te pousse, mais la 

 » 

«  A l'époque, on faisait 
uniquement du transport entre la 

France et l'Autriche. Aujourd'hui, on 
a rajouté différentes activités.  
On fait également du transport 

national, du transport régional, on 
traite d'autres destinations que 

l'  » 

« Moi le business, je le vis 
tous les jours. Moi, je me dis 
cette année, si on a un peu de 

chances, on fera aussi bien que 
cette année et ça ira bien. 

Vous savez où je vais gagner 
mes ronds, sur la réduction de 

 » 

PME 17 
Descendant 

« Moi, je comprends tout à fait les dirigeants 
de PME qui ne souhaitent pas embaucher. 

C'est des risques supplémentaires pour 
l'entreprise. Un chef d'entreprise prend des 

risques quand il fonde l'entreprise. Plus il a de 
personnes, il réfléchit comme ça en tout cas, 

plus il a de personnel, plus il y a de la prise de 
risque en matière de gestion du personnel. La 

gestion du personnel, la gestion du personnel est 
 » 

 

« Nous, on a déjà une stratégie de 
consolider ce qu'on a. 

C'est une période de crise en ce moment. 
Mais partout en Europe, c'est la crise, pas 

qu'en France. 
Au Luxembourg par exemple, ça fait 17 

mois d'affilée que l'intérim régresse. 
Entre -5 et -10 % par mois. En France, 

c'est -15  » 
 
 

« Une agence pour nous est un centre de profit. Ce 
qu'on souhaite, c'est développer l'esprit 

entrepreneurial. 
Ils doivent s'identifier aux résultats de leur entreprise. 
On est totalement transparent sur les chiffres, ils sont 

intéressés aux résultats  » 
 
 

 « On est à 800 personnes sur les 
entités étrangères. On a réussi 

stratégiquement à faire 50 % de 
notre chiffre d'affaires à l'étranger. 
Et 50 % en France. On a réussi à se 
diversifier, à ne plus être dépendant 

du marché français  » 
 

« Nous, aujourd'hui, on 
essaye d'optimiser. Optimiser 

en matière de personnel 
permanent. Comment essayer 

de développer du chiffre 
d'affaires et d'optimiser la 
gestion du personnel en 

 » 
 

« ..Le but est de moderniser, 
d'optimiser la production et ne 

 » 

PME 21 
Descendant 

«  Il y a de la croissance de chiffre d'affaires, 
on peut travailler sur différentes croissances. On 
peut travailler sur de la croissance de production 

parce qu'on fait produire ailleurs et on n'a pas 
besoin de ressources internes  Moi, comment 

je ressens la croissance, ici, pour moi, la 
croissance liée à un effectif qui augmente, je ne 

cherche pas plus que ça  » 
 

« a croissance, il faut pouvoir 

faut pouvoir fabriquer, ça c'est souvent le 
problème. Les délais de production qui 

augmentent, il faut adapter, il faut adapter 
l'outil derrière. Commercialement, ce n'est 

pas très compliqué d'investir sur un ou 
deux commerciaux qui tiennent la route et 
qui vous rentrent du chiffre, mais il faut 

investir sur les machines et les opérateurs 
qui vont vous faire le matériel qui va 

sortir  » 
 
 

«  J'aime avoir cette satisfaction de partager ce 
développement que je mène avec d'autres. 

Que ces gens suivent le développement que j'ai 
instauré et que j'ai dans ma tête. 

Ça fait du bien de pouvoir s'appuyer sur des gens qui 
ont envie d'avancer comme vous et j'ai réussi à 

trouver des gens, comme le bureau d'études, j'ai aussi 
un assistant, on travaille en binôme. 

Ça fait du bien de partager, de faire vivre un groupe 
 » 

 

« Bien sûr j'essaie de me 
créer un patrimoine personnel 

mais j'essaye aussi que ce 
projet puisse être la source de 
ma rémunération actuelle et 

future. Ma sortie, il faut 
qu'elle soit juteuse avec cette 

 » 
 
 

« e vais simplifier mais cette 
structure, maintenant elle est arrivée 
à 5 millions d'euros, on tourne bien. 
Le but, c'est de stabiliser ce chiffre 
d'affaires et de produire de manière 

industrielle. De travailler sur les 
marges.... » 

 

« On vient de démarrer le 
Lean management en début 

d'année  On a lié un contrat 
avec un consultant. En 

parallèle, je fais une formation 
plus théorique sur le 

On démarre dans un 
mois un atelier marocain, ça 
fait presque un an que je suis 

sur ce dossier  » 
 

« C'était le moment, pour 
pouvoir refondre notre gestion 

sur les cinq 
premières années, on va déjà 

optimiser la production. 
Baisser notre coût de 

production  » 
 

PME 19  « 
 » 

 

« 
 » 

 
 

« 
risques  » 

 
« 

 ». 
 
 
 

 

 « 
construis un nouveau bâtiment pour 
plus de crédibilité, la croissance oui, 

pour 
 » 

« Entre 2010 et 2011, on a 

autoentrepreneurs  » 
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1.3.3. La logique de fonction 

auprès des interviewés mais pas leur 

intermédiaire. s représentations de la logique de fonction ne peut donc suivre la 

démarche initiée par niveau constitutif des représentations. Le tableau suivant (Tableau 36) 

reprend les principales représentations stéréotypées attribuées à cette catégorie de dirigeants 

par les autres dirigeants et 

proche des logiques attribuées dans la littérature aux artisans, voués au statuquo et qui 

rechignent à développer leur entreprise. Cette logique est également proche des distinctions 

établies entre indépendance et croissance dans la littérature. Il est intéressant de noter que 

familiale à propos 

de leurs parents. 
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Tableau 36 : La logique de fonction 

Stéréotypes  Verbatim 
Manque de compétences managériales  

«  plus, qui au départ étaient seuls puis 5/10/15/20/25 personnes et qui un jour se retrouvent  dans des situations où ils n'arrivent plus à croître parce 
qu'ils ne savent pas croître, parce que fondamentalement ils ne sont pas préparés à ça. Ce sont des artisans, des techniciens des amoureux du boulot bien fait, des manuels. Ce ne sont pas des développeurs. Compétence technique vs compétence 

 » (PME 9)  
 
 «  techniciens qui ont une bonne compétence technique mais qui n'ont pas le savoir-faire. Une entreprise, elle a besoin de différents pôles pour bien 
fonctionner. Ça ne passe pas que par un super dirigeant, il faut des choses bien structurées, être bon sur p  » (PME 21). 
 
« chez nous, il y a des personnes qui sont très fortes pour 
gérer mais à la voix. Ils ne savent pas mettre de structure. Ils ne savent pas structurer leur entreprise. Dès que vous avez une certaine taille, vous êtes obligés de déléguer, de responsabiliser. 
M
une certai  » (Epsilon, ENTCOLL2). 
 
«  que soit la typologie de postes. Ils ont du mal à identifier la compétence dont ils ont vraiment besoin. Ils ont souvent 
tendance à chercher leurs jumeaux. On a fait quelques rencontres, on a fait une petite réunion avec un club, comment bien rec  

 » (INT/EX2). 

 
Omniprésence fonctionnelle/ 
Préservation de la maitrise  

 Après, il y a le clivage entre la TPE, ou c'est un patron qui est à l'atelier, à l'atelier au sens large, et puis le patron qui est sur une fonction de pilotage. Là, le clivage se fait. C'est lié à l'effectif, le patron pilote, il est plus facile à faire du 
 » (INT/AV1)  

 
« seurs. Si on prend un public industriel, du service, on a déjà des postes qui sont dessinés avec des 

niez, et il faut que vous acce -
place les processus pour les postes et vous aider  » (INT/EX2) 

 
« st-à-dire que le type qui est carreleur et qui a deux ouvriers qui a un ouvrier et éventuellement un apprenti, il contrôle tout.  Si vous avez cinq ouvriers, ça veut dire qu'il y a deux chantiers. S'il y a deux chantiers, il faut que quelqu'un qui 
assure la maîtrise sur un des deux chantiers... » (INT/AV1) 
 
«  » (INT/EX2). 
 
« nt à faire ça mais la plupart des chefs d'entreprise que je connais de par mes fonctions consulaires on reste dans des 
formats maîtrisables, à l'échelle humaine.  
Comme si le chef d'entreprise voulait conserver la vision et la capacité à piger tout ce qu'il fait, dans la technique, dans le commerce, dans la gestion des ressources humaines etc. il reste le principal acteur sur toutes les thématiques de 
l'entreprise  » (PME 1). 

Culte du secret  
« aucoup de mal à déléguer. À mon sens, c'est énorme. La peur d'être ouvert, transparent. Tout est à double tour dans une 

ider  » (PME 11). 
 

Autoritarisme  
« -  
Et comme mon grand-  » (PME 18) 
 
« Mon père avait entre 60 et 70 000  » (PME 21) 
 

Vénalité « ient puiser.  
  » (PME 20) 

 
Indépendance « r. Le statut d

assurer un revenu par les  
Quand vous voulez croître, vous devenez entrepreneur lent pas faire 

donne son pas de porte  » (Zêta, ENTCOLL2). 
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Dans la section précédente, 

été identifiées. Deux logiques de croissance, la compétition et la valorisation. Une logique 

intermédiaire, à mi-chemin entre la croissance et la non-croissance, la modération. Trois 

logiques de non-croissance, la résignation, la réduction et la fonction.  

Cette typologie ne signifie pas que les groupes constitutifs des logiques sont parfaitement 

homogènes : ils peuvent abriter des nuances, voire des contradictions selon les niveaux 

constitutifs des représentations de la croissance relevés dans le chapitre 5. Cette typologie ne 

signifie pas non plus que les logiques sont parfaitement hétérogènes entre elles. Si les 

logiques sont effectivement parfois bien différenciées, comme ce peut être le cas entre 

compétition et réduction, la distinction peut également être plus ténue. Certains dirigeants de 

la logique de modération peuvent ainsi présenter des attributs relativement proches de la 

logique de compétition. Au final, ces logiques paraissent être liées et imbriquées, ce qui sera 

davantage mis en évidence dans le chapitre 8. 
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La figure suivante (figure 17

 

liens potentiels entre les logiques. Elle permet également de situer les logiques au regard de la 

croissance et de la non-croissance, la logique de modération étant placée à un stade 

intermédiaire. 

Figure 17 : L  

 

 

 

 

 

Compétition 

Valorisation 

Résignation 

Réduction 

Fonction 

Modération 

Logiques de non-croissance 

Logiques de croissance 
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Conclusion du chapitre 6  

Ce chapitre 

croissance. Deux logiques de croissance, la compétition et la valorisation, une logique à mi-

chemin entre croissance et non-croissance, la modération et trois logiques de non-croissance, 

la résignation, la réduction et la fonction.  

- La logique de compétition est caractérisée pa

individuelles du égard de la croissance,  

- La logique de valorisation est caractérisée par une dynamique de croissance forte et 

rapide, stimulée par le critère décisionnel du dirigeant porté sur la création de valeur,  

- La logique de modération est caractérisée par une appétence pour la croissance du 

dirigeant mais é par la 

volonté du dirigeant à ne pas dépasser les pourtours du métier initial entreprise,   

- La logique de résignation est caractérisée par une appréhension de la croissance par la 

e de renouer avec la croissance,   

- La logique de réduction est 

croissance de taille et de focalisation sur les indicateurs financiers de la croissance. 

Cette logique est stimulée par la perception du dirigeant des contraintes 

environnementales inhérentes à la croissance,  

- Enfin, la logique de fonction réfère à une logique de statuquo, proche du stéréotype de 

typologies entrepreneuriales.  

un regard complémentaire à la vision plus ou moins binaire traditionnellement mobilisée dans 

 

La typologie établie offre un regard plus nuancé et plus différencié que la distinction souvent 

faite entre des dirigeants plutôt orientés vers la croissance et des dirigeants plutôt orientés vers 

orientation vers la croissance, les raisons de faire de la croissance et les situations auxquelles 

sont confrontés les dirigeants pour faire de la croissance. Les résultats tendent ainsi à mieux 

, celui-ci pouvant, par 
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Comme elle a été conduite au sein de ce chapitre, la démarche typologique initiée nécessite 

 pour mieux prendre en compte encore cette complexité. Certains 

cas peuvent -groupe et peuvent ne pas coïncider pleinement 

aux attributs identifiés dans telle ou telle logique. De même, la différenciation intergroupe 

peut être parfois ténue. Un travail sur ces limites relatives 

la réduction et la simplification, sera conduit lors du chapitre 8, qui portera davantage sur le 

  

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 6   

308 
 

 

Chapitre 6  

Ce chapitre a permis de mettre à jour six niveaux constitutifs des représentations de la 

croissance du dirigeant de PME.  

attribuent à la croissance. Ce chapi

constitutives des représentations relevées dans le chapitre 5. Un travail sous forme de matrices 

a été cond s partageant des représentations 

analogues de la croissance. Nous avons ainsi pu mettre en évidence des logiques de 

croissance, une logique intermédiaire et des logiques de non-croissance : la compétition, la 

valorisation, la modération, la résignation, la réduction et la fonction. 

ance. Eu 

égard à la complexité de la construction cognitive de la croissance par le dirigeant, il est 

 perspective 

rs une approche sémiotique 

et par la théorie des modalités de Greimas (1976).  

Bien que 

 

 

 

 

 

 



 

309 
 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITRE 7 

de croissance des dirigeants de PME par la théorie des modalités 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

310 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre 7 
modalités  

311 
 

Introduction 

Les deux chapitres précédents ont permis de mettre en évidence les éléments constitutifs des 

représentations de la croissance des dirigeants de PME et 

associées. Partant du constat que ces représentations et logiques sont imprégnées de concepts 

modaux, tels que pouvoir, vouloir, devoir, savoir faire la croissance, traduisant la logique 

-à-dire une logique constituée, entre autres, des notions de possibilité, de 

 ce présent chapitre propose une approche 

issue du champ de la sémiotique pour appréhender   

de cette démarche est 

 théorie à hénomène de croissance. 

Le bienfondé de se situe dans 

stion, 

telles que le Marketing. Sur la base de ces considérations, notre intuition est que la 

 utile au domaine de 

la recherche en entrepreneuriat, notamment parce que la sémiotique concerne « la recherche 

des formes signifiantes, des langages et des pratiques sociales » (Evrard et al., 2002) et 

 

démarche heuristique qui vise à analyser le produit cognitif est la croissance à travers une 

approche originale, 

des sciences humaines et sociales. 

 devoir-faire », 

« pouvoir-faire », « vouloir-faire » et « savoir-faire » dans la relation du dirigeant à la 

croissance est mise en évidence (1.).  

Une seconde étape présente la théorie des modalités de Greimas (1976), incluant une 

présentation du carré sémiotique (2.).  

P

théorie des modalités est proposée (3.).  
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Cette démarche permet de soulever la  confrontations 

modales éventuelles dans le rapport entretenu par les dirigeants à la croissance (4.).  

1. Le « devoir-faire », le « pouvoir-faire », le « vouloir-faire » et le « savoir-faire » au 

 

Les résultats  perception du « devoir-faire », 

du « pouvoir-faire », du « vouloir-faire » et du « savoir-faire » la croissance chez les 

dirigeants de PME.  

Ces éléments traduisent la présence de la logique modale dans les représentations des 

 affaiblissant,  

une assertion (Nadeau, 1999). Par exemple, la proposition « il fait beau » est modifiée par « il 

 », traduisant la notion de possibilité, qui tend à affaiblir 

Au sein de la logique modale, la formulation verbale est un élément 

essentiel puisque de nombreux verbes expriment une modalité, vouloir, pouvoir, devoir, 

logique modale. 

Le tableau suivant (Tableau 37) présente certains verbatim mettant en évidence la présence 

des éléments propres à la logique modale dans le rapport entretenu par les dirigeants  

de la croissance.  
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Tableau 37 : Présence de la logique modale dans les représentations 

la croissance 

Modalités 
Vouloir-faire Devoir-faire Pouvoir-faire Savoir-faire 

« 
 » (ETI 2) 

 
« 
boulimie de toujours vouloir 

créer  (ETI 2) 
 

«  a 
 » 

(Epsilon). 
 

« 
créer quelque chose qui est plus 

grand que lui. Il recherche 
 » 

(Zêta) 
 

« 
ain point, mais je 

la recherche.. » (PME 18). 
 

«  Qu'est-ce qui se passe, 
comment cela se fait. Au 

moment où tu as la capacité 
d'action, tu as l'expérience au 

moment où tu as les bons 
numéros de téléphone etc. 

maintenant si je pensais à moi. 
C'est presque paradoxal. Il y a 
un sentiment de lassitude et de 
fatigue qui arrive trop tôt parce 
qu'on a l'impression que c'est 

Sisyphe qui remonte son 
 » (PME 1). 

 
« 

n'est pas de développer la 
France. Nous, on a déjà une 

stratégie de consolider ce qu'on 
 » (PME 17). 

« 
développement. 

Moi, je ne peux pas dire je 
 » (ETI 2) 
 

« 
 » (ETI 2). 
 

« 
 » (PME 13). 

 
« 
business où on est un peu 

 » (ETI 1). 
 
 

« 

 » 
(Epsilon). 

 
« 
la croissance, ce ne sont pas des 
motivations ou vous cherchez 

 » (Zêta) 
 

« ..Je me suis dit que dans un 

 » 
(Zêta) 

 
« 
nous n'avons pas tellement le 

 » (PME10) 
 

« ..Il y a également pour moi 
une nécessité absolue, j'ai fait un 

 » (PME 9). 
 
 

 

«  On peut prendre de la 
volumétrie en plus, il y a un 

problème de locaux, il faut avoir 
des locaux adaptés, on est quand 

même limité dans la 
production  

 
 

faire, notamment la capacité à 
 » 

(PME 8) 
 

«  Ensuite, faire de la 
croissance, il faut aussi pouvoir 

 » (PME 7) 
 

« 

croître, mais il faut pouvoir 
fabriquer, ça c'est souvent le 

prob  » (PME 21) 
 

« Le financement de la 
croissance, il faut investir. 

Quand on passe de 17 à 35, il 
manque 18 voitures, il faut les 
financer, soit il faut acheter, 

faire un emprunt,  soit faire des 
crédits-bails, mais ça fait monter 

tout de suite des charges par 
mois donc on tape dans la 

rentabilité. Ce n'est pas 
évident  » (Le comptable, 

PME 6). 

« 
plus rien. Ça, c'est une 

 » (Dirigeant PME 6) 
 

«  

je considérais, pas forcément à 
juste titre, que les gens qui ont 
de l'autonomie de la capacité à 

ça va fonctionner tout seul. Ça, 
ça a marché pendant plusieurs 

années. À un moment donné, ça 
 » (PME 5). 

 
«  Souvent, les patrons de 

petites et moyennes entreprises 
sont des très bons techniciens. 
Ils maîtrisent bien leur sujet 

mais ce ne sont pas forcément 
 » 

(PME 16). 
 

«  Ce n'est pas tenir le 
pinceau et peindre le mur. La 

différence entre le salarié et toi 
c'est que c'est toi qui es censé 

être le capitaine. 
Cette culture-là, elle n'est pas 
gagnée dans beaucoup de TPE 

 » (PME 16). 
 

« Ils n'arrivent plus à croître 
parce qu'ils ne savent pas 

croître, parce que 
fondamentalement ils ne sont 

 » (PME 9). 

 

La proposition « faire de la croissance » est associée à des modalités modificatrices exprimant 

une idée de volonté, d de possibilité et d

dirigeants. Certaines modalités affaiblissent la proposition, comme le souligne ce verbatim, 

«  », qui exprime plutôt un doute sur la possibilité de 

, comme le souligne ce 

verbatim, «  », obligation de faire de la croissance. 

endre 

compte de la complexité inhérente à analyse de la perception du phénomène de croissance, 

notamment en adoptant u
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croissance des dirigeants par la théorie des modalités de Greimas (1976). Il semble que 

approche sémiotique comme 

a pu le montrer Barth (2006) à propos du management de la diversité en entreprise. 

2. La théorie des modalités de Greimas  

Le développement de cette section est inspiré des travaux de Greimas (1966 ; 1976) dans le 

champ de la sémiotique et de son application dans les sciences de gestion, notamment dans le 

domaine du Marketing par Floch (1985 ; 1989). 

structurale vise à rendre compte des conditions de production et de saisie du sens, elle 

-delà des signes, les systèmes de signification que les langages 

verbaux et/ou non verbaux manifestent.  

Au plan fondamental de cette approche se situent les « différentes différences » qui fondent la 

signification, le carré sémiotique étant une représentation de ce qui se passe à ce niveau 

(Floch, 1989). Nous présentons dans la sous-section suivante le carré sémiotique à travers un 

exemple portant sur le genre, ger son application dans le cadre de la théorie des  

modalités de Greimas (1976). 

2.1. Le carré sémiotique 

Le carré sémiotique 

distinctifs qui constituent une catégorie sémantique (Floch, 1989). La construction du carré 

repose sur deux notions, , et sur la reconnaissance de deux types 

 dans la négation : la relation privative, qui traduit la contradiction et la relation 

qualitative, qui traduit la contrariété (Floch, 1989). La contrariété renvoie à la notion de 

contraire, les verbes être et paraître peuvent ainsi entretenir une relation de contrariété. La 

contradiction renvoie à la notion de négation, le verbe être peut par exemple être opposé à 

non-être. 

Sur la base des travaux de Floch (1989) et de Barth (2006), nous proposons une construction 

exemple employé par ces auteurs sur 
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1ère étape : masculin et féminin sont opposés en contrariété et chacun des termes présuppose 

 donc masculin qui est le contraire de féminin :  

Contrariété 

S1 : Masculin                                    S2 : Féminin 

2ème étape : Si masculin et féminin avoir une 

opposition en contradiction, nous avons -masculin et 

-féminin : 

Contradiction 

S1 : Masculin                                               Non S1 : Non masculin 

S2 : Féminin                                               Non S2 : Non féminin 

 

3ème étape projetée sur les contradictoires 

non-féminin/masculin et non-masculin/féminin, donne les propositions selon lesquelles ce qui 

est non féminin peut être masculin et ce qui est non masculin peut être féminin :  

Assertion 

Non S2 Non-féminin                             S1 Masculin 

                                  Non S1 Non-Masculin                           S2 Féminin 

 

est pas masculin

possible sa féminité. Les relations établies par assertion sont appelées relations de 

complémentarité. La figure suivante (figure 18) propose un carré sémiotique à propos du 

genre. A la suite de la figure, une explication de sa construction est proposée. 
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Figure 18 : Le carré sémiotique appliqué au genre 

 

 

S1 : Masculin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S2 : Féminin 

Non S2 :  

Non-féminin 

                                                 Non S1 :  

 Non-masculin 

Relations : 

               Contrariété                                                                                            

               Contradiction                                                                                        

               Implication 

 

Opérations : 

Négation 

Assertion 

 

-à-

notions contraires. Masculin est le contraire de féminin. Ce genre de relation est noté vs 

(versus) dans le champ de la sémiotique. Masculin vs féminin est le premier côté du carré 

sémiotique.  

De ce premier côté, il est possible de tirer les contradictions non-féminin et non-masculin, 

représentées par la relation oblique de négation. Dans certains carrés sémiotiques, la flèche est 

représentée de façon bidirectionnelle pour mieux présenter la négation (masculin et non- 

-masculin et masculin). La flèche unidirectionnelle 

maintenue ici permet de montrer le cheminement de construction du carré.  

Le couplage non-féminin vs non-masculin forme le côté des subcontraires. 

dont la relation est complémentaire, non-masculin et féminin, non-féminin et masculin. Il est 

effectivement  les propositions selon lesquelles ce pas masculin 
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Pour résumer cette construction sophistiquée, nous rappelons ces points :  

- Les relations horizontales indiquent les relations de contrariété. 

- Les relations obliques indiquent les relations de contradiction. 

- Les relations verticales indiquent la complémentarité.  

- 

pas possible logiquement de proposer que ce qui est masculin est non-masculin.  

Po

différents états de genre et on peut ainsi y positionner les hommes, les femmes, les 

 Le schéma prendrait 

ainsi la forme suivante (Figure 19). 

 

Figure  19 : Exemple du carré sémiotique appliqué au genre (Floch, 1989 ; Barth, 2006) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Barth, 2006). fourni montre toute la complexité des 

significations qui peuvent se cacher derrière des notions qui, la plupart du temps, sont 

Dans le cadre de ce chapitre, il était nécessaire de faire la présentation du carré sémiotique 

ns modales selon Greimas (1976), reposant sur des 

fondements conceptuels analogues de projection des modalités devoir, pouvoir, vouloir, 

savoir, sur un carré sémiotique. 

Masculin Féminin 

« Ange »  

Non-féminin Non-masculin 

« Hermaphrodite » « Homme » « Femme » 
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2.2. Les confrontations modales selon Greimas 

Une présentation du carré sémiotique ayant été réalisée, 

développement de la théorie des modalités de Greimas (1976). 

comme « ce qui fait être acte peut être dénommé performance. Cette performance est liée 

à des modalités virtualisantes, le devoir-faire et le vouloir-faire et des modalités actualisantes, 

le pouvoir-faire et le savoir-faire, qui constituent le domaine des compétences. Le tableau 

suivant est adapté de Greimas (1976 : p.100) (Tableau 38). 

Tableau 38 : Les modalités de compétences et de performance (Adapté de Greimas, 1976) 

Compétences Performance 

Modalités 

virtualisantes 

Modalités 

actualisantes 

Modalités 

réalisantes 

Devoir-faire 

Vouloir-faire 

Pouvoir-faire 

Savoir-faire 

Faire-être 

 

La projection des modalités 

peut prendre une modalité. Ainsi, pour le devoir-faire, Greimas propose : 

 Devoir faire  

 

Devoir ne pas faire 

 

Ne pas devoir  

ne pas faire  

 

     Ne pas devoir faire 

 

La catégorie modale obtenue peut être traduite en ces termes :  

 Prescription  

 

      Interdiction 

 

Permissivité  

 

     Facultativité 

 

devoir-faire est devoir ne pas faire, qui traduit une relation qualitative. La contradiction, 
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re et ne pas devoir faire, qui 

traduit une relation privative. Le couplage « ne pas devoir ne pas faire et devoir faire » montre 

 

 obtiendrions 

ainsi huit catégories modales associant les verbes pouvoir, vouloir, devoir, savoir aux verbes 

 

Par ailleurs, il est intéressant de noter que Greimas 

des modalités. Ai

perspective de complémentarité :  

 

   

 

 

 

 

 

formulation verbale en une formulation nominale. Cette conversion transforme le prédicat 

-à-dire une valeur utilisée en logique modale. A présent, il 

 le champ de la 

sémiotique, plus particulièrement à propos des logiques modales étudiées par Greimas (1976).  

ngue quatre formes de modalités : la modalisation aléthique, la modalisation 

déontique, la modalisation boulestique aptitude. La modalisation aléthique 

désigne les modalités liées aux notions de nécessité, de contingence et de possibilité et 

déontique 

 La modalisation boulestique 

 aptitude englobe la notion de savoir et 

de capacités. 

Devoir-être 

Pouvoir-être 

Devoir ne pas être 

Pouvoir ne pas être 

Ne pas devoir  
ne pas être 
 
Ne pas pouvoir  
ne pas être 

Ne pas devoir être 

Ne pas pouvoir être 

Nécessité 

Possibilité 

Impossibilité 

Contingence 

Contingence 

Impossibilité 

Possibilité 

Nécessité 
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paradigmatique29 de Greimas (1976), des modalités différentes peuvent 

renvoyer à une même domination. Par exemple, devoir-être peut être dénommé nécessité et ne 

pas pouvoir ne pas être est également dénommé nécessité. Ces éléments indiquent la 

modalisation aléthique. L

Certaines sont compatibles, par exemple devoir-faire et pouvoir- par 

exemple devoir-faire et ne pas pouvoir-faire. 

tail de chacune des confrontations dépasse les ambitions de cette étude. 

la construction cognitive de la croissance par le 

dirigeant. Dans un effort de simplification, nous associons la modalisation déontique au 

couplage « devoir-faire », la modalisation boulestique au couplage « vouloir-faire », la 

modalisation aléthique au couplage « pouvoir-faire » et la modalisation d

couplage « savoir-faire ». 

3. 

croissance par la théorie des modalités 

Cette section ction 

les différentes perceptions modales en jeu dans la relation du dirigeant à la croissance sont 

identifiées (Tableau 39).  

Tableau 39 : Les perceptions modales de la croissance  

 Performance 

Modalités virtualisantes Modalités actualisantes 

 

Modalités réalisantes 

Type de 

perceptions 

Modalités 

 

 

Type de 

perceptions 

Modalités  

 

 

Faire de la croissance Déontique Devoir-faire Aléthique Pouvoir-faire 

 

Boulestique Vouloir-faire Aptitude Savoir-faire 

 

 

                                                 
29 Le terme paradigme est entendu dans sa signification sémiotique, que nous simplifions de façon extrême 
comme une classe de mots, une catégorie. 
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identifiées dans le chapitre 6.  

La première sous-section porte sur la perception modale déontique, le devoir-faire (3.1.). La 

seconde sous-section porte sur la perception modale boulestique, le vouloir-faire (3.2).  

La troisième sous-section porte sur la perception modale aléthique, le pouvoir-faire (3.3.). 

Enfin, la dernière sous- -faire (3.4.). 

3.1. Perception modale déontique 

Les perceptions modales déontiques des logiques de compétition, valorisation, modération, 

résignation, réduction et fonction sont projetées sur un carré sémiotique qui a été gradué afin 

 Cette distinction méthodologique est importante, 

 devoir-faire » une réponse 

e est donc composée des signes  et +, ce qui indique le 

plutôt oui et le plutôt non.  

Les catégories modales obtenues sont interprétées par des dénominations convergentes avec 

 répercussion, les 

principales dénominations, sont soulignées pour chaque logique. 

catégories dominantes  

3.1.1. Perception modale déontique des logiques de compétition et de valorisation 

Les perceptions modales déontiques des logiques de compétition et de valorisation sont 

projetées sur le carré sémiotique suivant : 
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Logique de compétition 

 

 Logique de valorisation 

Devoir faire de 

la croissance 

 Devoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Devoir faire de 

la croissance 

 Devoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas devoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas devoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas devoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas devoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de compétition Logique de valorisation 

Prescription de 
croissance par le 
marché 

Interdiction interne 
de non-croissance 

(dirigeant) 

Injonction de 
croissance par les 
modalités de 
financement 

 

Interdiction externe 
de non-croissance 

(financeurs) 

 
Permissivité de non-
croissance latente 

 
Facultativité de non-

croissance latente 

 
Permissivité de non-
croissance non 
existante 
 

 
Facultativité de non-

croissance non 
existante 

 

réside essentiellement dans le fait que la logique de valorisation est moins permissive et 

facultative que la logique de compétition au regard de la croissance. La relation 

entretenue avec les financeurs impose une pression plus forte dans la logique de valorisation 

ique de compétition. Dans la logique de compétition, la 

pression exercée envers 
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repose essentiellement sur le jugement individuel du dirigeant et sur sa perception du 

comportement que doit avoir son organisation pour faire face à son environnement.    

3.1.2. Perception modale déontique des logiques de modération et de réduction 

Les perceptions modales déontiques des logiques de modération et de réduction sont projetées 

sur le carré sémiotique suivant : 

Logique de modération 

 

 Logique de réduction 

Devoir faire de 

la croissance 

 Devoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Devoir faire de 

la croissance 

 Devoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas devoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas devoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas devoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas devoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de modération Logique de réduction 

Préconisation de 
croissance existante 

Interdiction de 
croissance latente 

Prescription de 
croissance non 
existante 

 

Interdiction active de 
croissance  

 
Permissivité de 
croissance et de non-
croissance existante 

 
Facultativité de 

croissance et de non 
croissance existante  

 
Permissivité de 
croissance et de non-
croissance existante 

 
Facultativité de 

croissance et de non-
croissance existante 
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facultativité et une grande permissivité entre croissance et non-croissance et par le fait que la 

 De fait, la logique de modération ne 

présente aucune prédominance modale déontique. La logique de réduction est, quant à elle, 

prédominée et caractérisée par une interdiction active de croissance face à la perception 

environnementale du dirigeant, alors que la liberté de faire de la croissance est existante. 

3.1.3. Perception modale déontique des logiques de résignation et de fonction 

Les perceptions modales déontiques des logiques de résignation et de fonction sont projetées 

sur le carré sémiotique suivant : 
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Logique de résignation 

 

 Logique de fonction 

Devoir faire de 

la croissance 

 Devoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Devoir faire de 

la croissance 

 Devoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +       + 

                           

 

Ne pas devoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas devoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas devoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas devoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de résignation Logique de fonction 

Injonction de non-
croissance  

Interdiction réactive 
de croissance  

Prescription de 
croissance 
inexistante 

 

Interdiction de 
croissance 
inexistante  

 
Permissivité de 
croissance non  
existante 

 
Liberté de croissance 

inexistante  

 
Permissivité de 
croissance et de non 
croissance latente 

 
Facultativité de 

croissance et de  non 
croissance  latente 

 
 

La logique de résignation est caractérisée par une injonction de non-croissance liée à la 

et une interdiction réactive de croissance, par 

opposition à la logique de réduction. Elle est essentiellement 

caractérisée par une absence de liberté à faire de la croissance compte tenu du contexte 

organisationnel. 

 et une liberté à la croissance latente. 



Chapitre 7 
modalités  

326 
 

3.2. Perception modale boulestique  

Les perceptions modales déontiques 

croissance ayant été identifiées, 

boulestique des logiques de compétition, valorisation, modération, résignation, réduction et 

fonction. Pour rappel, la modalisation boulestique renvoie au vouloir-faire. La démarche est 

identique à la sous-section précédente, les perceptions modales boulestiques des logiques sont 

projetées sur un carré sémiotique gradué, puis interprétées, et les caractéristiques modales 

principales sont soulignées. 

 

3.2.1. Perception modale boulestique des logiques de compétition et de valorisation 

Les perceptions modales boulestiques des logiques de compétition et de valorisation sont 

projetées sur le carré sémiotique suivant : 
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Logique de compétition 

 

 Logique de valorisation 

Vouloir faire 

de la 

croissance 

 Vouloir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Vouloir faire 

de la 

croissance 

 Vouloir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas vouloir 

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas vouloir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas vouloir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas vouloir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de compétition Logique de valorisation 

Volonté active  
de croissance 

Résistance active de 
croissance 
inexistante 

Volonté active 
de croissance 

Résistance active de 
croissance 
inexistante 

 
 
 
 
Résistance active de 
non-croissance    

 
 
 
 

Aboulie passive de 
croissance  
inexistante 

 
 
 
 
Résistance active de 
non-croissance 

 
 
 
 

Aboulie passive de 
croissance 
inexistante 

 

Les logiques de valorisation et de compétition sont caractérisées par une volonté active de 

croissance et une résistance active à la non-croissance. La résistance active à la croissance, 

inexistantes au sein des logiques de valorisation 

et de compétition. Les dirigeants des deux logiques veulent faire de la croissance et résistent 

activement à la non-croissance. 
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3.2.2. Perception modale boulestique des logiques de modération et de réduction 

Les perceptions modales boulestiques des logiques de modération et de réduction sont 

projetées sur le carré sémiotique suivant :  

Logique de modération 

 

 Logique de réduction 

Vouloir faire 

de la 

croissance 

 Vouloir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Vouloir faire 

de la 

croissance 

 Vouloir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas vouloir 

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas vouloir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas vouloir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas vouloir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de modération Logique de réduction 
Volonté passive et/ou 
active  
de faire de la 
croissance latente 

Résistance active de 
croissance latente 

Résistance active 
de croissance 

Volonté active de 
non-croissance  

 
 
 
 
Résistance active de 
non-croissance  
latente 

 
 
 
 

Aboulie passive de 
croissance  latente 

 
 
 
 
Résistance active de 
non-croissance 
inexistante 

 
 
 
 

Aboulie passive de 
croissance existante 

 

vue boulestique, la logique de modération est caractérisée par une grande 

latitude entre vouloir faire de la croissance, ne pas vouloir faire de la croissance et vouloir ne 

pas faire de croissance. Le champ des possibles est large. La logique de réduction est 
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caractérisée davantage par une volonté active de faire de la non-croissance et une résistance 

active à la croissance. Les dirigeants veulent, à tout prix, ne pas faire de croissance.  

3.3.3. Perception modale boulestique des logiques de résignation et de fonction  

Les perceptions modales boulestiques des logiques de résignation et de fonction sont projetées 

sur le carré sémiotique suivant :  

Logique de résignation 

 

 Logique de fonction 

Vouloir faire 

de la 

croissance 

 Vouloir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Vouloir faire 

de la 

croissance 

 Vouloir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas vouloir 

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas vouloir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas vouloir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas vouloir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de résignation Logique de fonction 

Volonté  
de faire de la 
croissance latente 

Résistance active de 
croissance 
inexistante 

Aboulie passive 
de croissance 

 

 
 
 
 
Résistance active de 
non-croissance  
inexistante 

 
 
 
 

Aboulie réactive de 
croissance   

 
 
 
 
 

 
 
 
 

Aboulie passive de 
croissance  
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La logique de résignation est soumise à un paradoxe. Les dirigeants veulent faire de la 

croissance et sont soumis à une aboulie réactive de croissance face à leur situation de 

défaillance. La logique de fonction est également caractérisée par une absence de volonté de 

faire de la croissance, mais celle-ci est plus passive que réactive. 

3.3. Perception modale aléthique 

les pages suivantes la 

perception modale aléthique. La modalisation aléthique renvoie au pouvoir faire et aux 

notions de nécessité, possibilité, impossibilité et contingence. La démarche adoptée est 

identique aux sections précédentes.  

3.3.1. Perception modale aléthique des logiques de compétition et de valorisation 

Les perceptions modales aléthiques des logiques de compétition et de valorisation sont 

projetées sur le carré sémiotique suivant :  
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Logique de compétition 

 

 Logique de valorisation 

Pouvoir  faire 

de la 

croissance 

 Pouvoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Pouvoir faire 

de la 

croissance 

 Pouvoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas 

pouvoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas pouvoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas pouvoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas pouvoir 

faire de la 

croissance 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de compétition Logique de valorisation 

Possibilité de faire 
de la croissance 
existante 

Contingence de non-
croissance 
inexistante 

Possibilité de faire 
de la croissance 
existante 

Contingence de non-
croissance 
inexistante 

 
 
 

 
Nécessité de faire de 
la croissance 

 
Impossibilité de faire 

de la croissance 
inexistante 

 
Nécessité de faire de 
la croissance 

 
Impossibilité de faire 

de la croissance 
inexistante 

 

Les logiques de compétition et de valorisation sont caractérisées par la possibilité de faire de 

 

3.3.2. Perception modale aléthique des logiques de modération et de réduction 

Les perceptions modales aléthiques des logiques de modération et de réduction sont projetées 

sur le carré sémiotique suivant :  
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Logique de modération 

 

 Logique de réduction 

Pouvoir  faire 

de la 

croissance 

 Pouvoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Pouvoir faire 

de la 

croissance 

 Pouvoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas 

pouvoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas pouvoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas pouvoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas pouvoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de modération Logique de réduction 

Possibilité de faire 
de la croissance 
existante 

Contingence de non-
croissance existante 

Possibilité de faire 
de la croissance 
existante 

Contingence de non-
croissance existante 

 
 
 

 
Nécessité de faire de 
la croissance 
inexistante 

 
Impossibilité de faire 

de la croissance 
existante 

 
Nécessité de faire de 
la croissance 
inexistante 

 
Impossibilité de faire 

de la croissance 
inexistante 

 

à faire de la croissance compte tenu de la potentielle atteinte du seuil 

contingence à la non-croissance. La logique de réduction est caractérisée par la possibilité de 

faire de la croissance et par une contingence de non-croissance existante interprétée par les 

dirigeants comme une nécessité de ne pas faire de la croissance. 
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3.3.2. Perception modale aléthique des logiques de résignation et de fonction 

Les perceptions modales aléthiques des logiques de résignation et de fonction sont projetées 

sur le carré sémiotique suivant :  

Logique de résignation 

 

 Logique de fonction 

Pouvoir  faire 

de la 

croissance 

 Pouvoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Pouvoir faire 

de la 

croissance 

 Pouvoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas 

pouvoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas pouvoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas pouvoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas pouvoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de résignation Logique de fonction 

Possibilité de faire 
de la croissance 
inexistante 

Contingence de non-
croissance latente 

Possibilité de faire 
de la croissance 
latente 

Contingence de non-
croissance latente 

 
 
 

 
Nécessité de faire de 
la croissance latente 

 
Impossibilité de faire 

de la croissance 
existante 

 
Nécessité de faire de 
la croissance latente 

 
Impossibilité de faire 

de la croissance 
latente 

 

Elle est néanmoins soumise à une contingence de non-croissance et à une nécessité de 
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croissance latente, puisque la croissance peut être indispensable à la sortie de la zone de 

défaillance. La logique de fonction est soumise à une possibilité et une nécessité de croissance 

latente. 

 

Les perceptions du devoir-faire, du vouloir-faire et du pouvoir-faire ayant été décrites, nous 

nous intéressons à présent à la perception du savoir-faire. La démarche est identique aux 

sections précédentes. 

alorisation 

projetées sur le carré sémiotique suivant :  
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Logique de compétition 

 

 Logique de valorisation 

Savoir-faire de 

la croissance 

 Savoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Savoir-faire de 

la croissance 

 Savoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas savoir 

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas savoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas savoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas savoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de compétition Logique de valorisation 

Aptitude à la 
croissance 

Aptitude à la non-
croissance 

Aptitude à la 
croissance 

Aptitude à la non-
croissance 

 
 
 

 
Inaptitude à la non-
croissance 
 

 
Inaptitude à la 

croissance 

 
Inaptitude à la non-
croissance 

 
Inaptitude à la 

croissance 

 

Les logiques de compétition et de valorisation sont soumises à de fortes capacités à faire de la 

croissance et à une inaptitude à ne pas faire de la croissance. 
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ojetées 

sur le carré sémiotique suivant :  

Logique de modération 

 

 Logique de réduction 

Savoir-faire de 

la croissance 

 Savoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Savoir-faire de 

la croissance 

 Savoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas savoir 

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas savoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas savoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas savoir 

faire de la 

croissance 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de modération Logique de réduction 

Aptitude relative à la 
croissance 

Aptitude relative à la 
non-croissance 

Aptitude à la 
croissance 

Aptitude à la non-
croissance  

 
 
 

 
Inaptitude relative à 
la non-croissance 

 
Inaptitude relative à 

la  croissance 

 
Inaptitude à la non-
croissance 

 
Inaptitude à la 

croissance 
 

La logique de modération est soumise à une aptitude relative, tant en termes de croissance que 

de non-croissance. Les dirigeants ont la capacité à faire de la croissance mais cette capacité 

à la non-croissance. La non-croissance active, comme la croissance, nécessite effectivement 

des capacités de gestion importantes. 
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ation et de fonction sont projetées 

sur le carré sémiotique suivant :  

Logique de résignation 

 

 Logique de fonction 

Savoir-faire de 

la croissance 

 Savoir ne pas 

faire de la 

croissance 

 Savoir-faire de 

la croissance 

 Savoir ne pas 

faire de la 

croissance 

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

       

-     +  -     +  -     +  -     + 

                           

 

Ne pas savoir 

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas savoir 

faire de la 

croissance 

  

Ne pas savoir  

ne pas faire de 

la croissance 

  

Ne pas savoir 

faire de la 

croissance 

 

Les catégories modales obtenues peuvent être traduites en ces termes :  

Logique de résignation Logique de fonction 

Aptitude 
entrepreneuriale à la 
croissance 

Aptitude relative à la 
non-croissance 

Aptitude à la 
croissance 

Aptitude à la non-
croissance  

 
 
 

 
Inaptitude relative à 
la non-croissance 

 
Inaptitude 

managériale à la  
croissance 

 
Inaptitude à la non-
croissance 

 
Inaptitude à la 

croissance 

 

La logique de résignation est caractérisée par une aptitude entrepreneuriale à la croissance et 

une inaptitude managériale à la croissance. La logique de fonction est caractérisée par une 

inaptitude à la croissance. 
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3.5. Synthèse de la es dirigeants à 

 

Les perceptions modales  face à la 

croissance ayant été identifiées dans les sections précédentes, nous confrontons leurs 

interprétations et en proposons une synthèse dans le tableau suivant (Tableau 40) 

Tableau 40 : Confrontation des interprétations modales de la croissance 

   Logiques 
 
Modalités 

Compétition Valorisation Modération Réduction Résignation Fonction 

Déontique 
Devoir-faire  

Obligation 
subjective de 
croissance 

 

Obligation 
objective de 
croissance 

Liberté de 
croissance et 

de non-
croissance 

 

Obligation 
subjective de 

non-
croissance 

Obligation 
objective de 

non-
croissance 

Autonomie de 
croissance et 

de non-
croissance 

Boulestique 
Vouloir-faire  

Volonté 
active de 

croissance. 
Résistance 

active de non 
croissance. 

Volonté 
active de 

croissance. 
Résistance 
active de 

non-
croissance. 

Choix de 
croissance et 

de non-
croissance. 

Résistance 
active de 

croissance. 
Volonté 
active de 

non-
croissance 

 

Volonté 
latente de 
faire de la 
croissance. 

Aboulie 
réactive de 
croissance. 

Aboulie 
passive de 
croissance. 

Aléthique 
Pouvoir-faire 

Possibilité et 
nécessité de 
croissance. 

 

Possibilité et 
nécessité de 
croissance. 

Absence de 
nécessité de 
croissance. 

Possibilité de 
croissance. 

Impossibilité 
de 

croissance. 

Possibilité et 
nécessité de 
croissance 

latente. 
 

Aptitude 
Savoir-faire 

Aptitude à la 
croissance, 
inaptitude à 

la non-
croissance. 

 
 
 

Aptitude à la 
croissance, 
inaptitude à 

la non-
croissance. 

Aptitude 
relative à la 
croissance. 

Aptitude à la 
croissance et 

à la non-
croissance. 

Aptitude 
entrepreneuri

ale à la 
croissance. 
Inaptitude 

managériale 
à la 

croissance. 
 

Inaptitude à 
la croissance. 

 

Les résultats 

 la négation face à la croissance peut prendre diverses formes

. Vouloir ne pas faire de croissance et ne pas vouloir faire de 

 pas la même signification. Dans le premier cas, « je veux ne pas faire de 

croissance » indique le contraire de la croissance, une relation qualitative. Dans le second cas, 

« je ne veux pas faire de croissance » indique la contradiction de la croissance, une relation 

privative. La relation entretenue à la négation de la croissance dans le premier cas est 

beaucoup plus active que dans le second cas. Il en va de même pour les autres modalités. 
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Devoir ne pas faire a ainsi une signification beaucoup plus active que ne pas devoir faire, dont 

la signification est beaucoup plus passive. Ces notions sont très importantes pour nuancer les 

relations entretenues par les dirigeants dans leur négation de la croissance.  

tensions paradoxales. Par exemple, 

la logique de résignation est soumise simultanément à une volonté latente de faire de la 

croissance et à une aboulie réactive face à la croissance, conditionnée par une autre modalité 

est soumise à la possibilité de faire de la croissance et à une nécessité de ne pas faire de 

croissance liée essentiellement à la volonté du dirigeant.  

Là encore, ces 

-

modalités de la croissance sont envisageables. 

les possibles ?  

Dans les sections précédentes, une application de la théorie des modalités de Greimas (1976) 

compatibilités et incompatibilités pouvant exister entre le vouloir-faire, le pouvoir-faire, le 

savoir-faire et le devoir-faire la croissance.  

Fondé sur le travail de Greimas (1976), nous proposons ci-dessous un exemple de la 

compati à la croissance en termes de devoir-faire et de 

pouvoir-faire la croissance. Nous présentons dans un premier temps les confrontations 

modales compatibles 4.2.). 

Sans rentrer dans le détail pour chaque couplage (devoir-faire/savoir-faire ; vouloir-

faire/pouvoir-faire ; devoir-faire/savoir-

 

4.1. Confrontation modale compatible entre devoir-faire et pouvoir-faire la croissance 

Une présentation des couplages compatibles entre devoir-faire et pouvoir-faire la croissance 

est conduite. Ce couplage mène à deux notions. La complémentarité et la conformité. La 
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programme modal, par exemple devoir faire et pouvoir faire se complètent en termes de 

compétence étant actualisante.  

La conformité est le résultat de la rencontre de deux termes différents mais qui marquent une 

convergence dans Par exemple, devoir faire et ne pas pouvoir 

ne pas faire convergent autour de la notion de nécessité.  

Les figures suivantes (figure 20 ; figure 21) présentent les couplages complémentaires et 

conformes du devoir-faire et du pouvoir-faire au regard de la croissance et de la non-

croissance. 

Figure 20 : Couplages complémentaires de croissance et de non-croissance 

 
Devoir-faire 

 

  
Devoir ne pas 

faire 
Pouvoir-faire Pouvoir ne pas 

faire  

             

             

 
 

Ne pas devoir 
ne pas faire 

  
 

Ne pas devoir 
faire 

Ne pas 
pouvoir ne pas 

faire 

Ne pas pouvoir 
faire 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Complémentarité 
de croissance  

Complémentarité de 
non-croissance  

Nécessité 

Possibilité 

Possibilité 

Nécessité 

Impossibilité 

Contingence 

Contingence 

Impossibilité 
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Figure 21 : Couplages conformes de croissance et de non-croissance 

 
Devoir-faire 

 

  
Devoir ne pas 

faire 
Ne pas 

pouvoir ne pas 
faire 

 

Ne pas pouvoir 
faire  

             

 
 

Ne pas devoir 
ne pas faire 

  
 

Ne pas devoir 
faire 

Pouvoir faire Pouvoir ne pas 
faire 

 

4.2. Confrontation modale incompatible entre devoir-faire et pouvoir-faire la croissance 

Nous nous intéressons à présent aux confrontations modales incompatibles entre devoir-faire 

et pouvoir-faire la croissance, à la fois en termes de contrariété et de contradiction.  

La contrariété réferre à la confrontation de deux termes qui rendent la compétence contrainte. 

Par exemple, devoir faire et ne pas pouvoir faire constituent une contrariété. La compétence 

virtualisante est associée à une compétence actualisante qui rend la relation contrariée pour 

 

La contradiction réferre à la rencontre atégorie 

. Par exemple devoir-faire et pouvoir ne pas faire. 

contingence. 

Les figures suivantes (Figure 22 ; Figure 23) présentent les couplages contrariés et 

contradictioires du devoir-faire et du pouvoir-faire au regard de la croissance et de la non-

croissance.  

 

 

 

Conformité de 
croissance  

Conformité de 
non-croissance  

Nécessité 

Nécessité 

Possibilité 

Possibilité 

Impossibilité 

Impossibilité 

Contingence 

Contingence 
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Figure 22 : Couplages contrariés de croissance et de non-croissance 

 
Devoir-faire 

 

  
Devoir ne pas 

faire 
Ne pas 

pouvoir faire 
 

Ne pas pouvoir 
ne pas faire  

             

             

 
 

Ne pas devoir 
ne pas faire 

  
 

Ne pas devoir 
faire 

Pouvoir ne pas 
faire 

Pouvoir faire 

 

Figure 23 : Couplages contradictoires de croissance et de non-croissance 

 
Devoir-faire 

 

  
Devoir ne pas 

faire 
Pouvoir ne pas 

faire 
 

Pouvoir faire  

             

             

 
 

Ne pas devoir 
ne pas faire 

  
 

Ne pas devoir 
faire 

Ne pas 
pouvoir faire 

Ne pas pouvoir 
ne pas faire 

 

Les autres couplages (pouvoir/vouloir, savoir/vouloir, devoir/vouloir, pouvoir/savoir, 

auraient pu suivre 

 

 

Contradiction  de 
croissance   

Contradiction de 
non-croissance 

Contrariété de 
croissance  

Contrariété de 
non-croissance  

Nécessité 

Impossibilité 

Possibilité 

Contingence 

Impossibilité 

Nécessité 

Contingence 

Possibilité 

Nécessité 

Contingence 

Possibilité 

Impossibilité 

Impossibilité 

Possibilité 

Contingence 

Nécessité 
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Conclusion du chapitre 7  

Ce chapitre visait à adopter une démarche heuristique et à proposer une lecture 

s discours des 

dirigeants, ce chapitre propose une approche sémiotique des représentations et des logiques 

 

po des significations 

différentes dans la négation de la croissance. Ne pas vouloir faire de croissance ne signifiant 

pas la même chose que vouloir ne pas faire de croissance, la première notion ayant un sens 

plus passif envers la négation de la croissance que la seconde, dont le sens est beaucoup plus 

affirmé et actif

du dirigeant à la croissance, la nécessité de croître pouvant être essentiellement perçue par 

 

Enfin, ce chapitre  face à la croissance de 

 

mais veulent ne pas faire de croissance. 

Nous sommes conscients des dénominations arbitraires qui ont pu être faites dans ce chapitre. 

e démonstration empirique mais de proposer une 

endue 

des perceptions modales de la croissance. Au-delà de ces 

analyse initiée permet également de verbaliser les notions de faisabilité et de 

désirabilité dans le cadre de la croissance. La désirabilité entrepreneuriale se définit 

classiquement par le degré d

faisabilité entrepreneuriale par le degré 

capable personnellement de créer et développer une entreprise (Shapero, 1975 ; Krueger, 

1993 ; Emin, 2004). Dans le cadre de la croissance, il semble que les 4 verbes modaux 

développés dans ce chapitre offrent une verbalisation assez complète des notions de 

désirabilité et de faisabilité relatives à la croissance. 

A la suite du cinquième et du sixième chapitre, ce ch

croissance en tant que produit cognitif.  
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Chapitre 7  

une démarche beaucoup plus heuristique en adoptant une approche sémiotique des 

 

Partant du constat que le discours des dirigeants est imprégné de logique modale, entre 

pouvoir, vouloir, savoir et devoir faire la croissance, une lecture des logiqu

dirigeants par la théorie des modalités de Greimas (1976) a été conduite. Cette démarche a 

portent également sur les différentes 

significations de la négation de croissance, sur le subjectivisme de la logique modale de 

paradoxales face à la croissance, qui peuvent naître de contradictions entre modalités telles 

que vouloir faire la croissance et ne pas pouvoir faire de croissance. 

 de la croissance. 

peuvent évoluer.  
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CHAPITRE 8 

Une approche dynamique de la construction cognitive de la 

croissance : de la notion de logique à celle de paradigme 
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Introduction 

Les chapitres 5, 6, et 7 ont permis de faire le point sur le contenu des représentations et 

 de PME associée

chapitre est de proposer une approche dynamique de ces éléments. Il ne 

concentrer essentiellement sur les éléments constitutifs des représentations et des logiques 

interroger davantage sur les 

vise donc à répondre à la question de recherche suivante : comment se construisent et 

évoluent les représentat croissance du dirigeant de PME ?  

Les chapitres précédents ont permis de faire le point sur le produit cognitif de la croissance, 

significations, les perceptions, les interprétations, les raisons, les motifs se rapportant à une 

situation particulière. La question de recherche posée dans ce chapitre vise davantage à 

produire de la connaissance sur le processus cognitif de la croissance, qui a pour objet les 

mécanismes, les tâches ou activités qui mett

comment les objets de la pensée se forment, se maintiennent ou se modifient (Cossette, 2000). 

dans la construction 

contenu. 

 prolonge les précédents, répondant aux injonctions 

de certains auteurs Baron, 1998, 

2004 ; Mitchell et al., 2002 ; Mitchell et al., 2007 ; Gregoire et al,  2011 ; Wright et Stigliani, 

2012). Adopter une telle perspective cognitive au regard de la croissance ne peut se départir 

d par analogie vis-à- e cognitive dans le domaine du 

management stratégique. Dans ce domaine, les travaux de certains auteurs (Prahalad et Bettis, 

1986 ; Schwenk, 1988 ; Johnson, 1988 ; Porac et al. 1989 ; Laroche et Nioche, 2006 ; Kaplan, 

2008 ; 2011) ont placé les représentat

stratégique et de la « fabrique » de la stratégie (Laroche et Nioche, 1998).  

Ces études ont permis de dépasser les critères rationnels et outillés de la prise de décision 

stratégique en prenant acte du fait que « -être la 

seule, réside dans la pensée des dirigeants, dans ses mécanismes » (Laroche et Nioche, 1998). 
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 lumière de 

phénomènes relatifs à la « fabrique » de la croissance.  

Dans cette perspective, la démarche méthodologique adoptée dans ce chapitre poursuit deux 

axial, dont le but est de cerner un phénomène en fonction des conditions qui lui donnent 

naissance (Point et Voynnet Fourboul, 2006 ; Voynnet fourboul, 2012). 

typologie établie au chapitre 6 est complétée par une analyse des liens potentiels inter-

logiques et par une cartographie des logiques au regard de ces liens. Cette démarche permet 

de dépasser les limites relevées dans la conclusion du chapitre 6. La démarche est une 

réplication méthodologique adaptée du travail de Demazière dans le domaine de la sociologie 

(Demazière, 2013).  

Les figures 24 et 25 permettent de situer à la fois le chapitre quant aux questions de recherche 

et quant à la démarche adoptée par le chercheur. 
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Figure 24 : Positionnement du chapitre quant aux questions de recherche 

 

 

 

 

 

 

Problématique 

Quels sont les 
croyances, 
représentations et 
facteurs façonnant 

croissance du 
dirigeant qui 
peuvent être 
modifiés pour 
favoriser la 
croissance ? 

Quels sont les 
éléments 
constitutifs des 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ? 

Quelles sont les 
logiques 

associées aux 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ?  

Comment se 
construisent et 
évoluent les 
représentations 
et logiques 

croissance du 
dirigeant de 
PME ?  

  

Une approche 
centrée sur la 
construction 

cognitive de la 
croissance par 

le dirigeant  

Quelles croyances 
comportementales 
limitent  et 
favorisent 

du dirigeant à la 
croissance ?   

Quelle est la nature 
des croyances 
comportementales qui 

et la non-intention de 
croissance?  

Quels sont les 
facteurs  qui 
façonnent ces 
croyances ?   

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs 
attitudinaux pour 
encourager une 
attitude positive des 
dirigeants envers la 
croissance ?  

Quelles croyances 
normatives 
limitent et 
favorisent 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quels sont les acteurs 
de la pression sociale 
qui pèse sur 

comportement de 
croissance ?  

Comment la pression  
-t-

elle ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs normatifs 
pour générer un 
environnement 
social favorable à 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quelles croyances 
de contrôle 
limitent et 
favorisent 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quels facteurs 
influencent les 
croyances de 
contrôle ?  

  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs de contrôle 
pour favoriser 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Projet de recherche 
de la 
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Figure 25 : Positionnement du chapitre quant à la démarche du chercheur 

 

comme suit. Dans une première section, la construction cognitive du 

phénomène de croissance est abordée, tant du point de vue des représentations que des 

 (1). Dans une seconde section, les différentes évolutions potentielles de ces 

produits cognitifs sont appréhendées (2).  
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1. La construction cognitive du phénomène de croissance 

Cette section  des représentations et des 

chématisées de la façon suivante au 

cours des chapitre 5 et 6 (Figure 26). 

Figure 26 : Rappel des vues synoptiques proposées dans le chapitre 5 et 6 

 

sont les 

vironnement social dans la construction 

cognitive de la croissance est décrite (1.1.). Dans le second temps de cette section, les 

cognitive des représentations et des logiques 

identifiés, ce qui nous mène à proposer 

la notion de paradigme, plus que de logique, pour évoquer la relation entretenue par le 

dirigeant à la croissance (1.2.). Enfin, un tableau de synthèse présente une lecture des 

mécanismes générateurs des logiques de croissance et de non-croissance, qualifiées de 

paradigmes (1.3.). 
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1.1. des représentations de la 

croissance 

La vue synoptique 

construction cognitive de la croissance par les dirigeants de PME : les caractéristiques du 

 Les représentations de la croissance du 

diri s entre ces forces perçues, internes et 

externes. intervenant dans la 

construction cognitive de la croissance (1.1.1.), n s trois 

 ; 1.1.3. ; 

1.1.4.). 

1.1.1.  Vue synoptique du champ de forces inhérent à la construction cognitive de la 

croissance 

Les représentations de la croissance des s 

particulièrement complexe, constitué de forces endogènes, les caractéristiques du dirigeant 

(buts, valeurs, motivation  forces exogènes, inhérentes à 

striel, juridique, fiscal , intégrant la notion 

et de forces sociales, légitimatrices et préservatrices des représentations 

(parties prenantes et pairs).  

Par analogie aux travaux de Lewin (1947) dans le domaine de la conduite du changement, les 

forces inhérentes à la construction cognitive de la croissance peuvent être qualifiées de forces 

propulsives et de forces restrictives. Ces forces ne sont pas intrinsèquement de nature 

propulsives ou restrictives, mais subjectivées et perçues comme telles.  

un groupe. -à-dire que les forces individuelles endogènes ne sont pas exclusivement 

propulsives et les forces exogènes exclusivement restrictives pou .  

Le domaine des forces endogènes est un premier champ où des forces propulsives et 

restrictives peuvent coexister au sein des perceptions des dirigeants. Certaines caractéristiques 

personnelles peuvent ainsi être perçues par les dirigeants comme des forces propulsives, 
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Le domaine des forces exogènes est un second champ qui voit la coexistence de forces 

propulsives et restrictives au sein des perceptions des dirigeants. Le contexte économique peut 

ainsi être perçu comme particulièrement favorable à la croissance mais confronté à un 

contexte juridique et social perçu comme plutôt restrictif.  

La rencontre entre les deux champs de forces, endogènes et exogènes, constitue un troisième 

domaine de confrontation des forces propulsives et restrictives dans la construction cognitive 

de la croissance. Les dirigeants peuvent présenter ainsi des forces endogènes individuelles 

plutôt propulsives mais ces forces vont être confrontées à des forces exogènes de nature plutôt 

restrictive.  

Enfin, la construction cognitive de la croissance est légitimée et préservée par un dernier 

champ de forces, les forces sociales, qui font également coexister forces propulsives et 

restrictives à la croissance. 

La figure suivante (Figure 27) présente une vue synoptique du champ de forces inhérent à la 

construction cognitive de la croissance par le dirigeant. 
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Figure 27 : Vue synoptique du champ de forces inhérent à la construction cognitive de la 

croissance par le dirigeant 
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1.1.2. Les forces endogènes : les caractéristiques du dirigeant 

Les caractéristiques du dirigeant -à-dire les éléments de la personnalité, les buts, les 

 constituent un premier 

champ de forces qui peut à la fois stimuler ou restreindre la relation entretenue à la croissance.  

Ainsi, pour les dirigeants fortement orientés vers la croissance, le rapport à la croissance 

, comme le soulignent ces 

dirigeants :  

« La première -être un cas, mais je suis 

passe par la personne » (Epsilon) 

« 

événements, toutes les opportunités, tous les hasards, si on appelle ça des hasards » (PME 15) 

tive que 

 :  

« Il y en a, je vois par exemple, parmi nos clients, il y en a qui disent, ça va bien, je ne veux pas 

croître, je g » (ETI 1) 

Il en va de même vont, soit jouer un 

rôle de propulsion envers la croissance, soit de restriction envers la croissance.  

Les forces individuelles constituent un premier lieu où des tensions peuvent apparaitre au 

regard du phénomène de croissance. Plus particulièrement et pour exemple, nous avons 

montré dans le chapitre 6 que les dirigeants de la logique de résignation  étaient animés par 

une dynamique personnelle propulsive envers la croissance mais que leurs compétences 

perçues avaient joué un rôle restrictif envers la croissance de leur entreprise. Dans la même 

veine, les dirigeants de la logique de modération peuvent présenter des composantes de 

personnalité propulsives envers la croissance, évoquant à propos du phénomène la perception 

 jubilation, confrontées à des valeurs et motivations plus restrictives, 

comme  

Les forces individuelles constituent un premier domaine de subjectivation qui voit apparaître 

un effet de balance entre croissance et non-croissance. Ce premier champ de perception est 

complexifié par un second, les forces environnementales, qui impliquent également des 

tensions entre forces propulsives et restrictives à la croissance. 
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1.1.3. Les forces exogènes : le contexte 

Les forces environnementales jouent également un rôle de propulsion et/ou de restriction 

envers la croissance. Nous avons montré par exemple dans le chapitre 6 que la perception du 

contexte économique et industriel dans la logique de compétition était plutôt de nature 

propulsive. Les dirigeants perçoivent une intensité concurrentielle, comme des conditions de 

marché qui les poussent inexorablement vers la croissance. A l le contexte 

économique et industriel peut être perçu par certains dirigeants comme particulièrement 

restrictif, la concurrence étant ressentie comme confiscatoire, plus que stimulante, pour une 

trajectoire de croissance. Il en va de même pour la perception des opportunités 

de ressources financières, matérielles et humaines. Celle-ci est marquée par le subjectivisme. 

dan

considérer ce même marché particulièrement pourvoyeur de ressources. Parallèlement, le 

optique, est fortement attaqué par 

, alors 

déclare :  

« 

 » (Eta) 

Le seul consensus pouvant naître sur la nature restrictive et/ou propulsive des forces exogènes 

se situe dans la perception du contexte juridique, fiscal et social. Pour les dirigeants fortement 

orientés vers la croissance, comme pour ceux moins orientés vers la croissance ou les experts 

 

soulignent les témoignages suivants :  

 s

 une instabilité fiscale et juridique, ça devient 

insupportable.  honteux  » (ETI 1) 

Si on n'a pas un jour ou l'autre un environnement plus stable, les gens ne pourront pas y aller. Je 

ne demande pas à ce qu'on me donne une condition météorologique avec soleil je veux juste savoir 

quand il y a des turbulences  dans quel contexte elles sont nées, on connaît la règle du jeu [ ] » 

(PME 8) 
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« [ ] Un autre débat, l'instabilité normative, ça ne nuit pas à la croissance mais ça nuit à la 

dynamique de l'activité. Mais là, ce n'est pas un problème de croissance, le contexte actuellement est 

abominable. On ne sait pas demain ce qui va se p » (INT/AV1) 

Malgré ce consensus sur la nature restrictive de certaines forces contextuelles, elles ne 

suffisent pas, à elles seules, à constituer une dynamique restrictive face à la croissance, 

 avec les forces individuelles des 

dirigeants dans la construction cognitive du phénomène de croissance. Certains ont ainsi les 

ressorts individuels pour parvenir à faire fi d

associant les forces environnementales à une impasse pour la croissance de leur entreprise.  

Le champ des forces environnementales est un second domaine de subjectivation où des effets 

de balance apparaissent entre croissance et non-croissance. Dans la construction cognitive de 

la croissance, ce domaine 

effets de balance entre croissance et non-croissance. Nous avons évoqué ainsi plus haut la 

Dans ce 

rces 

 :  

«  

ans d'expérience dans la boîte d'intérim. Les gens que je rencontre qui ont 20 ans dans l'intérim, ils en 

ont marrent. Ils ont vécu des bonnes années  ils ont toujours pensé que ça allait revenir mais ça ne 

 je n'ai pas connu les bonnes années, moi, je prends ce 

 » (PME 10). 

1.1.3. Les forces sociales : préservation et légitimation de la relation entretenue à la 

croissance 

Le dernier champ de forces intervenant dans la construction cognitive de la croissance se situe 

dans la légitimation et la préservation de la relation entretenue par les dirigeants à la 

croissance. La perception des points de vue et comportements des parties prenantes tend à 

légitimer et à préserver la nature propulsive et/ou restrictive de la relation entretenue à la 

croissance. Des concurrents entretenant une dynamique soutenue envers la croissance vont 

ainsi justifier la nécessité de croissance perçue, t dans la logique de 

compétition :  
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« 

s êtes 

gros que nous. Plus vous êtes gros, plus vous avez de chances de di

(ETI 1). 

De la même façon, les financiers, notamment dans la logique de valorisation, préservent et 

légitiment également la volonté et la nécessité de croissance des dirigeants, les forces 

propulsives à la croissance. Pour ce qui concerne les logiques de non-croissance, le décideur 

, préservant et légitimant les 

forces restrictives à la croissance. ME 1 :  

« Ce que ne veulent pas admettre nos dirigeants politiques, ils me demandent toujours les 

entreprises dans le grand Est, qu'est-  ? Dans une PME, 

aujourd'hui, je ne sais pas où je mets le curseur, il y a un curseur qui va peut-être jouer à hauteur de 20 

%, c'est son environnement territorial, le mec est à Toulouse ou à Bordeaux ou à Lyon  Les deux tiers 

ou les trois quarts qui restent, c'est l'environnement législatif nat  » 

Là encore, la construction cognitive de la croissance est complexifiée par le caractère non 

perçus par le dirigeant comme une force propulsive aussi bien que restrictive à la croissance. 

De la même façon, un dirigeant peut appartenir à une association de pairs où coexistent des 

 

La construction cognitive du phénomène de croissance est un processus éminemment 

complexe, implique 

restrictives, provenant de sources distinctes, personnalité, éléments contextuels, parties 

prenantes, et marquée par le subjectivisme.  

1.2. Les phénomènes à construction cognitive de la croissance : de la 

notion de logique à celle de paradigme 

La section 

perçues dans la construction cognitive de la croissance par le dirigeant. Cette section pointe 

attaché à la croissance, 

des forces identiques pouvant être perçues comme propulsives ou restrictives selon les 

n est de proposer une analyse des phénomènes à 

e processus de construction cognitive de la croissance par le dirigeant. La 
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première sous-section vise à décrire les phénomènes (1.2.1.). Sur la base des phénomènes 

observés, la seconde sous-section 

logique, pour expliquer la relation entretenue par les dirigeants à la croissance (1.2.2.).  

1.2.1.  construction cognitive de la 

croissance 

Pour évoquer les phénomènes construction cognitive de la croissance, il 

convient de clarifier 4 notions principales rencontrées dans ce processus : la psychologisation, 

tion (1.2.1.1.). Par la suite, la 

façon dont ces phénomènes sont rencontrés dans la construction cognitive de la croissance est 

avancée (1.2.2.2.) 

1.2.1.1. Une clarification des concepts 

4 notions principales permettant 

la construction cognitive de la croissance 

faits normatifs, la rationalisation et la théorisation. Le tableau suivant (Tableau 41) présente la 

façon dont nous avons procédé pour faire apparaitre ces notions. A la suite de ce tableau, nous 

clarifions la définition de ces 4 notions. 
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Tableau 41 : D

rationalisation et théorisation 

Extraits du corpus Codes Interprétation Catégories30 
«  
Depuis tout petit1, je suis passé par 

caisse, ma femme en salle etc. je 
construisais déjà des scénarii 

ma propre société2. 

rencontré mon épouse, on est rentré 
dans une structure qui faisait de la 
formation. Après, on a proposé un 
schéma de développement à3 ... Comme 
ils ont dit non à notre schéma de 
développement, on a dit, nous on se 
lance. On avait 25 ans... Moi, je trouve 

lié aux dirigeants4.» (PME 15) 
 

1ADN 
développement 
2Rêves 
entrepreneuriaux  
3Intrapreneur 
4Association 
croissance- 
individu 

Les dirigeants lient le 
phénomène de croissance à 

leur personnalité et le 
rendent naturel. 

Psychologisation 

« depuis tout 

déjà entrepreneur.1  
Quand on est entrepreneur, la 

2.3. Si on est 
entrepreneur, on envie de se 

 » (EPSILON) 

1ADN 
entrepreneur 
2Association 
croissance-
entrepreneur  
3Normalité 

« 
trois, il faut absolument1 être dans les 
deux ou trois, on est obligé1 de faire 
une croissance à toute vitesse, en 
prenant des risques2

faire sur fonds propres. On est obligé, 
1  » (ETI 2) 

1Nécessité 
2Prise de risque 

Le dirigeant est dans le 
domaine de la restauration, 

pourtant il voit dans la 
croissance une obligation 

absolue. 

Faits normatifs 

«  C'est impossible de durer1si on ne 
fait pas de croissance2  » (PME 10) 
 
 

1Pérennité 
expliquée 
2 Croissance 

Le dirigeant explique 

pour la pérennité. 

Rationalisation 

« Je ne vais quand même pas tripler 
une activité1et tripler les effectifs sinon 
ça veut dire que je triple mes ennuis2. 

logique3, 
diviser par deux4 les activités, diviser 
par deux les effectifs et comme ça, je 
divise par deux mes ennuis  » (PME 
23) 
 
 

1 Croissance 
2 Problème 
3 Raisonnement 
4 Réduction 

Le dirigeant associe la 

et justifie la non-
croissance. 

Théorisation 

                                                 
30 Les catégories sont identifiées par des lectures, par la recherche de concepts qui expriment le mieux 

é faite des éléments du corpus 
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complémentaires afin de mettre en évidence les notions qui expliquent au mieux les 

interprétations du corpus. Nous clarifions ces notions dans les paragraphes suivants. 

. La psychologisation 

peut se définir 

psychologique. Selon la définition du CNRTL, psychologiser revient à donner une valeur, une 

explication psychologique à quelque chose. Dans le cadre de la construction cognitive de la 

dirigeant qui associe de façon consubstantielle la croissance de son entreprise à des 

composantes de sa personnalité.  

celle de « faits normatifs ».  Pour Piaget 

(1967), les faits normatifs sont les faits établis 

considère lui-

normes. Piaget (1972) -à-dire que son caractère se 

implications senties comme nécessaires. La fondation Jean Piaget31 souligne que, pour Piaget, 

les faits normatifs renvoient à tout ce que le sujet estime comme logiquement nécessaire. 

de croissance 

comme les logiques nécessaires construites mentalement par le dirigeant dans son 

appréhension du phénomène de croissance. 

La 

définition du CNRTL, la rationalisation, dans le domaine psychanalytique, est la justification 

. De façon plus 

-à-

smes cognitifs, qui de façon consciente ou 

inconsciente, vont susciter une mise en conformité du comportement de croissance de 

 

Enfin, la dernière notion à clarifier est la notion de théorisation, le fait de mettre quelque 

chose en théorie, de formuler, de présenter une théorie. La théorie est, selon la définition du 
                                                 
31 http://www.fondationjeanpiaget.ch/ 
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CNRTL et dans le domaine des sciences, une construction intellectuelle, hypothétique et 

synthétique, organisée 

ensemble de lois formant un système cohérent et servant de base à une science, ou rendant 

compte de certains faits. Dans le domaine psychologique, la théorie peut également être 

considérée comm

théorisation est le cheminement intellectuel du dirigeant 

théorie sur le phénomène de croissance, basée sur des faits expérientiels et/ou sur un ensemble 

 

1.2.1.2. Psychologisation, faits normatifs, rationalisation et théorisation dans la 

construction cognitive de la croissance 

Les quatre notions clarifiées plus haut du 

phénomène de croissance par les dirigeants.  

Un premier point qui parait important de souligner est le rôle de la psychologisation de la 

croissance dans cette construction. Les dirigeants naturalisent le phénomène de croissance, 

établissant un lien direct de causalité entre le comportement de leur entreprise, quelle que soit 

sa taille, et leur personnalité.  

Ce point est particulièrement prégnant au sein de la logique de compétition. Ainsi, les 

témoignages issus des entretiens collectifs focalisés avec 

croissance reflètent ce phénomène de naturalisation :  

 

de son ADN (EPSILON) ;  

«   veut créer quelque chose qui est plus grand que lui. Il recherche 

 » (ZETA). 

La psychologisation de la croissance renvoie à la conception es dirigeants de 

 :  

« 

(BETA). 

 dans la subjectivation de la croissance 

 leur croissance » sur la 
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base de faits normatifs. Lors du chapitre 6, nous avons évoqué combien certains dirigeants 

perçoivent la croissance comme une nécessité absolue sur des secteurs 

norme est la TPE. Entrevoir une obligation de croissance dans le domaine de la restauration, 

comme énoncé plus haut, exprime bien ce phénomène de rationalisation 

logique nécessaire subjectivée. De même, lorsque la croissance est associée au moyen 

 dans la durée :  

 » (EPSILON).  

La rationalisation du phénomène de croissance 

pérennisation ou de taille critique 

Mais c

reflétant une forme de boulimie entrepreneuriale. Parallèlement, la façon dont certains 

dirigeants, notamment les dirigeants de la logique de réduction, attribuent leur non-croissance 

rationalisation t à une logique nécessaire 

consciente et logique :  

« Plus il a de personnes, il réfléchit comme ça en tout cas, plus il a de personnel, plus il y a de la 

prise de risques en  » (PME 17). 

Mais cette rationalisation peut également trouver sa source dans des motivations plus 

inconscientes, comme une appréhension de la complexification de la structure ou la peur de 

perte de maitrise du dirigeant sur son activité.  

Enfin, la théorisation est également un phénomène observé dans la construction cognitive de 

la croissance. La relation du dirigeant à la croissance 

mais elle est élevée au stade de 

théorie :  

« ai bien compris que plus je croî

sens.  » (PME 23). 
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de vue des pairs pouvant constituer une légitimation de la nature pro-

croissance ou anti-croissance.  

La construction cognitive de la croissance des dirigeants de PME dépend de la perception des 

trois champs de forces énoncés plus haut, laquelle est constituée de phénomènes de 

faits normatifs, de rationalisation et de théorisation. 

Cette description des 

saurait être exhaustive sans évoquer leur ancrage, leur encastrement et leur caractère parfois 

transitoire, ce qui nous mène à employer la notion de paradigme. 

1.2.2. De la notion de logique à celle de paradigme 

Dans la sous-section précédente, d

faits normatifs, de rationalisation et de théorisation ont été relevés dans la construction 

cognitive de la croissance. Ces phénomènes nous conduisent à mobiliser la notion de 

paradigme, plus que de logique, pour évoquer les schémas mentaux des dirigeants à propos de 

la croissance. Après une présentation de cette notion dans le domaine du management 

stratégique (1.2.2.1.), son emploi dans le cadre de la construction cognitive de la croissance 

est justifié (1.2.2.2.). 

1.2.2.1. La notion de paradigme dans le domaine de la stratégie 

Pour évoquer la notion de paradigme dans le domaine du management stratégique, il convient 

de revenir aux réflexions menées par certains auteurs (Prahalad et Bettis, 1986 ; Johnson, 

1988) dans le domaine du management stratégique qui ont conduit à identifier les travaux de 

Kuhn (1972) dans le domaine scientifique 

logiques qui animent les managers à la tête des entreprises.  

établir la relation entre diversification et performance, Prahalad et Bettis (1986) 

évoquent ainsi la notion de logique dominante. Cette notion tire sa source des schémas 

mentaux créés par les managers. Les schémas mentaux permettent aux dirigeants de 

 

Pour Prahalad et Bettis (1986), la logique dominante est un état mental, une vision du monde 
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dérivée des travaux de Kuhn (1972) et de sa conceptualisation du paradigme scientifique. 

Prahalad et Bettis (1986) rappellent que, pour Kuhn, un domaine scientifique 

ensemble de croyances partagées, de sagesse conventionnelle à propos du monde et que cet 

ensemble correspond à un paradigme dominant. 

(1971) à propos de son analyse des prises de décisions gouvernementales dans la crise de cuba 

et soulignent sa définition du paradigme : «  une affirmation systématique des  hypothèses de 

 ».  

Johnson (1988) a également contribué à mettre en valeur la notion de paradigme à propos du 

management en proposant le concept  reprend les 

travaux de Weick (1983 : p. 223), la notion de paradigme répond à une présomption de 

logique face à une situation complexe.  

Cette logique prend racine dans les croyances et hypothèses des managers, les schémas 

cognitifs qui façonnent leur vision du monde et les aident à interpréter les changements 

 Les travaux de 

Johnson (1988), 

les dirigeants pr

ancrées et partagées. 

lle a mis 

  

Ces conclusions renvoient à ce que Kiesler et Sproul (1982) avaient déjà identifié : «  les 

managers agissent en fonction de représentations mentales du monde et ces représentations 

sont probablement 

 ».  

Pour Desreumaux et al. 

stratégique, voire de recette stratégique, ce qui unifie les con

rencontrent.  
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1.2.2.2. La notion de paradigme 

dirigeants de PME  

Les conceptions énoncées plus haut sur la façon dont les managers appréhendent leur 

environnement et prennent leurs décisions ont pour point commun analogie au paradigme 

scientifique de Kuhn (1972), dont nous tirons certains enseignements.  

Un paradigme se nourrit de lois, de théories, de points de vue, de postulats, de règles 

explicites et de principes. Un paradigme est rarement remis en question et, en ce sens, il est 

ancré. Un paradi

remplacé par un autre paradigme.  

Plusieurs éléments nous mènent à employer la notion de paradigme pour évoquer la 

 Les phénomènes 

traduisent ce que Kuhn (1972) évoque à propos des lois, des théories, des postulats, des 

 également 

particulièrement ancrées. Lorsque des dirigeants évoquent la condamnation à la croissance, 

e croissance, ces considérations sont assez radicales 

 

Dans le 

cadre de cette étude, il est surprenant de constater à q

distincts peuvent émettre des hypothèses identiques à propos de la croissance ou de la non-

croissance

 Elles peuvent être également de 

 causale entre faire croître son entreprise et asseoir sa pérennité.  

hypothèses, si elles proviennent 

 « écoles  » bien référencées et différenciées du phénomène de croissance. Pour 

autant, certains points sont particulièrement marquants. Ainsi, deux dirigeants ont employé la 

métaphore de la parabole des talents pour évoquer leur relation à la croissance. 
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xte juridique, fiscal et social qui, la plupart du 

temps, est constituée des mêmes arguments. L en 

ca  a été présentée immédiatement et uniquement par le dirigeant de 

la PME 1 comme le dirigeant de la PME 9, en tant que frein à la c

Ces dirigeants ont été identifiés comme dirigeants de la logique de valorisation, qui cherchent 

à céder à plus ou moins long terme leur entreprise. Ces considérations semblent indiquer 

  » de 

 

Les «  » de croissance peuvent être liées aux associations de dirigeants 

auxquelles les entrepreneurs appartiennent. Dans le cadre de notre étude, des dirigeants font 

environnement. Bien souvent, les dirigeants auront tendance, selon leur association 

 proches pour évoquer leur rapport à la 

croissance.  

Dans une même perspective, les dirigeants ont tendance à établir des castes à propos des 

entreprises et à insc Epsilon se considère ainsi être un 

Dans son témoignage, ce 

dirigeant évoque de grands entrepreneurs qui lui ont servi de modèle et réfute tout autre mode 

valorisation un entrepreneur. Cette même distinction est faite par le dirigeant de la PME 16, 

qui évoque son entreprise, entrepreneuriale et patrimoniale

rentabilité immédiate.  

Enfin, l repose sur son 

caractère transitoire. Au cours du chapitre 6, nous avons montré que certains dirigeants de la 

la saturation de leur marché. De même, il est apparu que, pour faire face à leur situation de 

défaillance, les dirigeants de la logique de résignation avaient tendance à évoluer vers une 

logique de réduction. Le caractère évolutif des paradigmes sera développé davantage dans la 

suite de ce chapitre.  
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r 

croissance : la logique de compétition, la logique de valorisation, la logique de modération, la 

logique de résignation et la logique de réduction. Compte tenu des phénomènes de 

ssement de faits normatifs, de rationalisation et de théorisation, du 

caractère fortement ancré, communautaire, et potentiellement transitoire de ces mécanismes, il 

semble que la notion de paradigme soit plus appropriée pour montrer à quel point les logiques 

qui guide leurs actions et leurs décisions. 

1.3. Une synthèse des mécanismes générateurs des paradigmes de croissance et de non-

croissance 

Dans cette section, nous proposons une synthèse des mécanismes générateurs des paradigmes 

de croissance et de non-croissance. Le tableau suivant (Tableau 42) propose une lecture des 

phénomènes identifiés au regard des logiques recensées dans le chapitre 6.  

Ces logiques sont à présent qualifiées de paradigme. Le paradigme de la fonction a été retiré 

-

directement. nitive 

guidant le paradigme. Les quatre lignes suivantes présentent les mécanismes générateurs du 

paradigme, psychologisation, rationalisation, théorisation et faits normatifs. Les deux 

dernières lignes présentent la dynamique sociale et environnementale inhérente aux 

paradigme et la perception environnementale relative à chaque paradigme. Ces deux dernières 

es dans la section 1.1. de ce chapitre. Il 

-ci 

renvoyant aux caractéristiques des dirigeants, lesquelles ne peuvent être envisagées que de 

façon distincte pour chaque cas. Attribuer une caractéristique de personnalité commune à tel 

ou tel paradigme reviendrait à créer des stéréotypes. 
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 Tableau 42 : Construction des paradigmes de croissance 
  

 Paradigmes 
Compétition Valorisation Modération Réduction Résignation 

R
èg

le
 

co
gn

it
iv

e 
  

Enoncé de la règle 
nourrissant le 

paradigme pour mes employés et la 
communauté. 

personnel. entourage et mon territoire. 

La non-
à cause des autres. 

est à cause de la 

là. 
 

M
éc

an
is

m
es

 g
én

ér
at

eu
rs

 
 

Psychologisation 
de la croissance 

Psychologisation de la 

de compétition et la 
stimulation. 

Psychologisation de la 
croissance par la recherche de 

changement. 

Psychologisation de la 
croissance  par le rôle et 

 
 

Psychologisation de la 
croissance par les 

émotions négatives et 
 

Psychologisation de la 
croissance par le 
traumatisme et 

 

Rationalisation de 
la croissance 

Rationalisation de la 
croissance par 

la taille et de la pérennité. 

Rationalisation de la 
croissance par la motivation 

de maximisation. 

Rationalisation de la 
croissance par le choix de 

vie et la continuité. 

Rationalisation de la 
non-croissance par la 

motivation 
 

Rationalisation de la 
non-croissance par le 
besoin de survivance. 

Théorisation de la 
croissance 

Théorisation de la croissance 
par la concurrence. 

Théorisation de la croissance 
par la finance. 

Théorisation de la croissance 
par le métier. 

Théorisation de la non-
croissance  par 

 

Théorisation de la 
croissance par la 

défaillance. 
Faits normatifs 

conduisant à 

paradigme 

Logique nécessaire externe  de 
défis concurrentiels. Logique 

nécessaire interne de 
responsabilité sociale et de 

pérennisation. 
 

Logique nécessaire externe  

Logique nécessaire interne 
 

Logique nécessaire externe 

Logique nécessaire interne 
de continuité et 

 

Logique nécessaire 

refoulement des 
contraintes 

environnementales. 
Logique nécessaire 

 

Logique nécessaire, 
externe et interne, de 

survie. 

D
yn

am
iq

ue
 s

oc
ia

le
 

et
 e

nv
ir

on
ne

m
en

ta
le

 Influence sociale 
prédominante 

La concurrence, les salariés. Les financiers.  Les pairs, les experts. Paradigme subi et non 
choisi, influencé 

« fatalement » par les 
financiers. 

Perception 
environnementale 

prédominante 

Résilience-Engagement Insouciance-Résilience Insensibilité-Résilience Contestation-Résistance Désistement-Résistance 
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2. Les évolutions possibles des paradigmes de croissance et de non-croissance 

-croissance identifiés. 

 

chapitre 6. Cette section repose sur une réplication méthodologique adaptée de la démarche 

adoptée par Demazière (2013), démarche qui consiste à dépasser le caractère réducteur et 

simplificateur de la  typologie descriptive en prenant en considération les tensions entre les 

différences externes (entre les types) et les tensions entre les ressemblances internes (propres 

à chaque type). Pour ce faire, nous prenons pour point de départ la vue synoptique suivante :  

Figure 28 : Les paradigmes de croissance et de non-croissance 

 

 

Compétition 

Valorisation 

Résignation 

Réduction 

Fonction 

Modération 

Paradigmes de non-croissance 

Paradigmes de croissance 
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Dans un premier temps, nous développons une analyse des liens inter-paradigmes (2.1.). Dans 

un second temps, nous cartographions les entretiens sur espace constitué de ces nouvelles 

se.  

2.1. Une analyse des liens inter-paradigmes 

Dans cette sous-section, nous proposons une analyse 

pour chaque paradigme identifié. 

2.1.1. Les différentes évolutions potentielles du paradigme de la compétition 

Les évolutions potentielles du paradigme de la compétition sont identifiées dans le schéma 

suivant. Les liens soulignés en gras sont observés empiriquement. Les liens non soulignés en 

gras sont envisagés potentiellement.  

 

Le paradigme de la compétition est voué à une croissance continue sans limite de temps ni 

contre les bouleversements.  

Nous avions évoqué la peur de perte de culture comme un facteur potentiel de changement et 

de transition de la compétition vers la modération. Les dirigeants du paradigme de la 

compétition peuvent également, face à une opportunité de cession ou à une saturation des 

relais de croissance identifiés, adopter les schémas mentaux de la valorisation et de la 

séculaires qui sont un jour confrontées à la cession ou à la refonte des principes de 

Valorisation 

Réduction Résignation 

Opportunité de cession 

Saturation des relais de croissance 
identifiés 

Défaillance 

Compétition 

Modération 

Peur de perte de culture 
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fonctionnement de leur société. De même, il serait utopiste de ne pas envisager de situation de 

défaillance potentielle dans le paradigme de la compétition. Cette situation potentielle de 

igme de 

la compétition, celle-ci excès de confiance dans la 

Compte tenu du caractère parfois extrême du rapport entretenu à la 

croissance, certains dirigeants peuvent être confrontés aux syndromes de la grenouille qui 

 

2.1.2. Les différentes évolutions potentielles du paradigme de la valorisation 

Les évolutions potentielles du paradigme de la valorisation sont identifiées dans le schéma 

suivant. Les liens soulignés en gras sont observés empiriquement. Les liens non soulignés en 

gras sont envisagés potentiellement.  

 

unité de cession, qui, par essence, est latente. De 

fait, de nombreux bouleversements sont envisageables.  

Nous avions évoqué la construction de différents scenarii de la part des dirigeants de la 

Ces éléments traduisent une transition potentielle du paradigme de la valorisation vers le 

-terme, les dirigeants du paradigme de la 

Modération 

Réduction Résignation 

 

porté par les investisseurs 

Rendre la mariée plus belle Défaillance 

Valorisation 

Compétition 
Espoirs de gains financiers 

que la valorisation court-terme 
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oissance, dans une vision proche du 

paradigme de compétition.  

La réduction peut également être une perspective pour rendre la mariée plus belle, 

Enfin, comme pour les autres paradigmes, la défaillance peut conduire au paradigme de la 

résignation. 

2.1.3. Les différentes évolutions potentielles du paradigme de la résignation 

Les évolutions potentielles du paradigme de la résignation sont identifiées dans le schéma 

suivant. Les liens soulignés en gras sont observés empiriquement. Les liens non soulignés en 

gras sont envisagés potentiellement.  

 

en des 

schémas mentaux traduisant une remise en question suite à une période de croissance et à la 

quête de nouvelles perspectives.  

A la suite des différents efforts de structuration qui ont été décrits dans le chapitre 6, la sortie 

de la zone de défaillance devrait se traduire par une inscription des dirigeants au sein du 

paradigme de la modération, le paradigme de la compétition pouvant être envisagé suite à une 

période de transition plus modérée.  

Le paradigme de résignation est très fortement associé au paradigme de la réduction puisque 

la réduction fait partie intégrante des efforts de structuration envisagés par les dirigeants. 

Valorisation 

Compétition  Réduction 

Opportunité de cession 

Transition post modération Opportunité pour 

sortir de la zone de 

défaillance 

Résignation 

Modération 
Sortie de la zone de défaillance 



Chapitre 8 : Une approche dynamique de la construction cognitive de la croissance : de la notion de logique à celle de paradigme 

374 
 

Comme il a été évoqué dans le chapitre 6, la résignation peut également ouvrir sur le 

paradigme de la valorisation, notamment si une opportunité de cession se présente aux 

dirigeants des entreprises.  

2.1.4. Les différentes évolutions potentielles du paradigme de la modération 

Les évolutions potentielles du paradigme de la modération sont identifiées dans le schéma 

suivant. Les liens soulignés en gras sont observés empiriquement. Les liens non soulignés en 

gras sont envisagés potentiellement.  

 

Le paradigme de la modération est un paradigme 

contexte économique et industriel. Néanmoins, plusieurs évolutions potentielles sont 

envisagées.  

Nous avons montré que ces dirigeants, face à la saturation de leur marché, pouvaient 

de relais de croissance, les dirigeants puissent adopter une dynamique plus forte de croissance 

et adopter ainsi les schémas mentaux de la compétition.  

Les dirigeants du paradigme de la modération étant souvent à 

une reprise familiale ne pourrait avoir lieu. Enfin, comme pour les autres liens inter-

Compétition 

Résignation Valorisation 

Opportunité de relais de 

croissance 

Défaillance Absence de repreneurs 
familiaux 

Modération 

Réduction 
Saturation du marché 
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paradigmes, les dirigeants du paradigme de la modération ne 

 

2.1.5. Les différentes évolutions potentielles du paradigme de la réduction 

Les évolutions potentielles du paradigme de la réduction sont identifiées dans le schéma 

suivant. Les liens soulignés en gras sont observés empiriquement. Les liens non soulignés en 

gras sont envisagés potentiellement.  

 

Comme pour le paradigme de la modération, le paradigme de la réduction est particulièrement 

tout prix. Dans cette perspective, la transition vers les paradigmes de compétition et/ou de 

modération ne peut être changement de perception des 

contraintes environnementales. La transition vers le paradigme de valorisation est 

éfaillance. 

Ce panorama des différentes évolutions des paradigmes de croissance et de non-croissance 

-

les paradigmes. La démarche est une première étape dans la 

 du corpus en tenant compte des tensions entre 

les différences externes (entre les types) et des tensions entre les ressemblances internes 

(propres à chaque type). 

 

Modération 

Valorisation Résignation 

Changement de perception des contraintes environnementales 

Opportunité de cession Défaillance 

Réduction 

Compétition 
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2.2. Une cartographie des entretiens -paradigmes 

croissance et de non-croissance, mais également les liens potentiels inter-paradigmes. 

-directifs longs. Deux cas sont 

geants important et 

non  pour sa qualité de dirigeant de PME (PME 26). La figure suivante (Figure 29) présente le 

nouvel espace constitué :  
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Modération 
Valorisation 

Résignation 
Réduction 

Peur de perte de culture 

Opportunité de relais de croissance 

Opportunité de cession 

Espoir de gains financiers d exploitation plus favorable 

que la  valorisation court-terme 

Défaillance 

Opportunité de cession 

Défaillance 

Opportunité pour sortir de la  
zone de défaillance 

Changement de 

perception  
des contraintes 
environnementales 

Saturation du marché 

Légende 

Dirigeants   

Compétition 

Modération 

Valorisation 

Réduction 

Résignation  

Compétition 

Figure 29 de non-croissance 
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La démarche adoptée permet de montrer que certains dirigeants sont bien représentatifs des 

schémas mentaux associés à chaque paradigme, constituant ainsi des unités noyaux de la 

typologie.  

essentiellement à un paradigme de 

 Ce faisant, ces cas sont considérés comme potentiellement évolutifs.  

Le positionnement de ces cas évolutifs permet de relever le degré de proximité partagé avec 

. Le tableau suivant présente 

une synthèse de ces résultats.  

Tableau 43 : Unités noyaux et cas potentiellement évolutifs des paradigmes de croissance et 

de non-croissance 

Paradigmes Unités noyaux Cas potentiellement 
évolutifs 

 

Compétition ETI 3/ PME 13/ PME 11/ 
PME 2/ ETI 1  

ETI 2/ PME 15 Compétition-valorisation 
 

PME 3/ PME 4 Compétition-modération 
 

PME 16 Compétition-résignation 
 

Valorisation PME 1/ PME 22 PME 10 Valorisation-compétition 
 

PME 9 Valorisation-réduction 
 

Modération PME 24/ PME 12 PME 18/ PME 20 Modération-réduction 
 

PME 25 Modération-résignation 
 

PME 8 Modération-compétition 
 

Résignation PME 6/ PME 5/ PME 23 Tous Résignation-valorisation 
Résignation-modération 
Résignation-réduction 
 

Réduction PME 7/ PME 17/ PME 19 PME 21 Réduction-valorisation 
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Conclusion du chapitre 8  

Dans ce chapitre, 

construction cognitive de la croissance par les dirigeants. Une première étape a permis de 

individuelles, 

environnementales et sociales, propulsives et restrictives à la croissance, perçues et 

subjectivées par les dirigeants. Par la suite vre dans la construction 

cognitive de la croissance, incluant ces mécanismes subjectivant, ont été mis à jour. 4 

principaux phénomènes ont été avancés :   

-  

composante de sa personnalité ;  

- 

logique subjectivement nécessaire ;  

- 

évènement dans le domaine de la raison ;  

- La théorisation, le fait de construire, de formuler une théorie sur la base de faits 

opinions systématisées. 

Ces phénomènes sont suffisamment ancrés et encastrés dans la construction cognitive de la 

croissance par le dirigeant pour que, en raisonnant par 

cognitive dans le domaine du management stratégique, nous puissions avancer la notion de 

Chanut-guieu et Tannery (2009) avaient évoqué la notion de logique dominante à propos des 

entreprises en hyper-

bles à la croissance,  

- -renforcement cognitif face à la 

perception de composantes individuelles, environnementales et sociales.  

Dans une troisième étape, un travail a été conduit pour identifier les liens potentiels entre les 

différents paradigmes de croissance et de non croissance. Cette démarche a permis de 

constituer un nouvel espace cartographique permettant de positionner les cas étudiés au regard 

des évolutions potentielles entre les paradigmes. Ce faisant, les limites de la démarche 

typologique relevées dans le chapitre 6 ont pu être dépassées, répondant ainsi aux injonctions 

de Weber sur la constitution des typologies (1971 : p.49) : il faut apprécier de quoi les écarts 
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observés sont faits, comprendre ce qui différencie les acteurs de la figure idéal-typique, 

 

Au final, c

leur appréhension du phénomène de croissance. Les dirigeants sont mus par un système de 

s actions et leurs décisions en termes de croissance. 

proprement rationnel, ce chapitre permet de soulever certaines interrogations.  

 

biais dans cette prise de décision. Penrose (1959), comme Gilbert et al. (2006) évoquent à 

propos de la croissance la première décision entrepreneuriale et stratégique que 

doive prendre. Compte tenu de la tendance, dévoilée dans ce chapitre, 

dirigeants à naturaliser et à psychologiser la croissance, il semblerait que cette décision soit 

parfois plus instinctive que murement réfléchie. Cette inclination naturelle est susceptible de 

produire des biais et, notamment, 

1988). Nous pensons ici aux dirigeants du paradigme de la résignation qui, grenouille, ont 

cherché à la croissance à tout prix en faisant fi de 

 

Dans la même veine, une rationalisation excessive de la non-

il semble exister une 

surestimati

population.  

 

pour , ce chapitre implique que 

une action pour favoriser  des 

paradigmes de non-croissance vers des paradigmes de croissance. 

Ces évolutions ne peuvent être envisagées de la production connaissance 

détaillée des croyances générées par les dirigeants à propos de la croissance, objet de la sous-

partie suivante, qui porte sur les croyances et constitue une approche 

croissance.
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Chapitre 8  

Les chapitres 5, 6 et 7 

associées à la croissance par les dirigeants, les produits cognitifs.  

ans la construction cognitive de la croissance.  

champ de forces propulsives et restrictives à la croissance perçues par les dirigeants, nous 

avons montré que la subjectivation du phénomène de croissance reposait sur des mécanismes 

Ces phénomènes étant particulièrement ancrés, nous avons proposé la notion de paradigme, 

plus que de logique, pour évoquer la relation entretenue par le dirigeant à la croissance.  

un changement dans certains schémas mentaux et une facilitation de la transition des 

paradigmes de non-croissance vers des paradigmes de croissance.  

Ce centrée sur la conception du comportement de croissance.  

Les chapitre 5, 6, 7, comme ce présent chapitre, ont permis de faire le point sur la façon dont 

approche avait pour objectif de rendre plus intelligible ce phénomène divers et complexe. Elle 

se conclut par un chapitre qui montre que la construction cognitive de la croissance répond 

dirigeants.  

-partie suivante est de proposer une approche 

croissance, de  rentrer plus en détail dans ces schémas mentaux et de produire précisément de 

PME. 
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La première sous partie des résultats de la recherche visait à adopter une approche centrée sur 

la conception du comportement de croissance par le dirigeant. Son objectif principal était de 

mieux appréhender la croissance en tant que produit et processus cognitif, de produire de la 

connaissance sur les représentations, les significations, les interprétations de la croissance par 

le dirigeant mais également de comprendre comment ces composantes se forment, se 

maintiennent et évoluent. Le cheminement de cette première sous-partie a conduit à une 

la 

notion de paradigme pour évoquer la conception du comportement de croissance par le 

dirigeant, celle-ci étant fondée sur des schémas mentaux particulièrement ancrés. 

Cette seconde sous-partie des résultats de la recherche vise à rentrer dans le détail de ces 

le prisme des croyances. Cette seconde sous-partie est constituée de trois chapitres. 

Dans le neuvième chapitre, nous adoptons le protocole de recherche décrit par Ajzen (Ajzen, 

1991 -

dirigeants au re

contrôle comportemental perçu.  

Ce chapitre faisant émerger la question des seuils sociaux en tant que croyance très saillante et 

explicative de la non-intention de croissance des dirigeants de PME, le dixième chapitre vise à 

 les comportements de 

dirigeants. 

Le neuvième et le dixième chapitre apportant plus une dimension explicative à la non-

 

Sur la base des considérations t  croyances et en prenant 

d  
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Introduction 

Ce chapitre vise à décrire l  

à  protocole de reconnaissance des croyances décrit par Ajzen (Ajzen 1991 ; Fishbein 

et Ajzen, 2010). Il permet de répondre aux questions de recherche suivantes : quelles 

croissance ? (1) 

comportement de croissance ? (2) Quelles croyances de contrôle limitent et/ou favorisent 

 ? (3) Dans une perspective explicative, ce 

chapitre offre également des réponses aux questions de recherche : Quels sont les acteurs de 

la pression sociale qui pèse sur  ? (4) 

-t-elle ? (5) Quels facteurs influencent les croyances 

de contrôle ? (6) La dimension explicative des croyances comportementales ne sera abordée 

que dans le chapitre 11, constituant un élément important 

approfondie plus amplement. 

(1991) 

à la norme sociale perçue et au contrôle 

croyances normatives sont liées au concept de norme sociale perçue. Enfin, les croyances de 

contrôle sont liées au concept de contrôle comportemental 

méthodologique, ce chapitre poursuit le protocole de recherche décrit par Fishbein et Ajzen  

(2010), présenté et commenté en détail par Godin et Gagné (1999). La démarche 

méthodologique adoptée se distingue néanmoins de ce protocole parce que nous ne nous 

appuyons pas sur un questionnaire appelant une réponse à développement court pour établir 

trois listes de croyances saillantes, comme suggéré par Fishbein et Ajzen (2010) :  

a) La liste des avantages et des désavantages adoption du comportement,  

b) La liste des personnes ou des groupes de personnes qui approuveraient ou 

désapprouveraient la réalisation du comportement,  

c) La liste des barrières perçues et des conditions facilitantes 

comportement. 
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Nous cherchons davantage à identifier au sein de notre corpus chacune des caractéristiques 

qui apparaissent en italique aux points a, b, c. Les données ont été codées à partir du logiciel 

Nvivo 10 selon le protocole suivant :  

- Dans un premier temps, les croyances ont été réparties selon la tripartition 

comportementales, normatives, de contrôle.   

- Dans un second temps, les croyances ainsi réparties ont été répertoriées selon les 

catégories avantages/désavantages ; approbation/désapprobation ; barrières perçues/ 

conditions facilitantes.  

- Dans un troisième temps, des catégories ont été constituées pour faire émerger des 

domaines thématiques qui rassemblent des croyances de nature relativement proche. 

Les figures 30 et 31 permettent de situer à la fois ce chapitre quant aux questions de recherche 

traitées et quant à sa situation au regard de la démarche adoptée par le chercheur. 
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Figure 30 : Positionnement du chapitre quant aux questions de recherche 

 

 

 

 

 

Problématique 

Quels sont les 
croyances, 
représentations et 
facteurs façonnant 

croissance du 
dirigeant qui 
peuvent être 
modifiés pour 
favoriser la 
croissance ? 

Quels sont les 
éléments 
constitutifs des 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ? 

Quelles sont les 
logiques 

associées aux 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ?  

Comment se 
construisent et 
évoluent les 
représentations 
et logiques 

croissance du 
dirigeant de 
PME ?  

  

Une approche 
centrée sur la 
conception du 
comportement 
 de croissance 

Quelles 
croyances 
comportemental
es limitent  et 
favorisent 

positive du 
dirigeant à la 
croissance ?   

Quelle est la nature 
des croyances 
comportementales qui 

de croissance?  

Quels sont les 
facteurs qui façonnent 
ces croyances ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs 
attitudinaux pour 
encourager une 
attitude positive des 
dirigeants envers la 
croissance ?  

Quelles 
croyances 
normatives 
limitent et 
favorisent 

comportement 
de croissance par 
le dirigeant ?  

Quels sont les 
acteurs de la 
pression sociale qui 

du comportement de 
croissance ?  

Comment la 
pression  sociale 

-t-elle ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs normatifs 
pour générer un 
environnement 
social favorable à 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quelles 
croyances de 
contrôle limitent 
et favorisent 

comportement 
de croissance par 
le dirigeant ?  

Quels facteurs 
influencent les 
croyances de 
contrôle ?  

  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs de contrôle 
pour favoriser 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Projet de recherche 
Il est possible, 
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Figure 31 : Positionnement du chapitre quant à la démarche adoptée par le chercheur 

 

identifions 

croyances comportementales 

croissance dans le cadre conséquentialiste (avantages/désavantages) du protocole décrit (1). 

Une seconde section permet de présenter les acteurs de la pression sociale exercée sur 

et/ou désapprobateur de cette pression (2). Enfin, une troisième section recense les croyances 

de contrôle  à travers les notions de barrières perçues et de conditions facilitantes (3).  

 

 

 

 

 

 

Approche centrée sur la conception du 
comportement de croissance 
Fondements théoriques :  
Perspectives cognitives dans le domaine de 

 

 

de croissance 
Fondements théoriques :  
Théorie des Comportements 
Planifiés  
Individualisme méthodologique 
 

 Intention 
De croissance  

Représentations 
de la croissance : 
Contenu, 
construction, 
évolution  

Croyances envers la 
croissance : attitude, 
norme sociale, contrôle 
comportemental 

Nature instrumentale, 
affective, axiologique, 
traditionnelle des 
croyances.  

Facteurs façonnant les 
croyances 

Démarche 

la recherche 

Latence - Descriptive + 

Latence + Explicative + 

Prescriptions 
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1. Les croyances comportementales susceptibles de favoriser et/ou de limi

de croissance 

Cette section présente les croyances comportemental -à-dire les croyances liées à 

Classiquement, ces 

croyances renvoient aux avantages et aux dés

 ; Godin et gagné, 1999). Les croyances comportementales 

sont donc réparties ici selon la dualité avantages/ désavantages. Les avantages sont présentés 

dans la sous-section (1.1.). Les désavantages sont présentés dans la sous-section (1.2.). Une 

dernière sous-section permet de faire le point sur le poids des croyances comportementales 

(1.3.). 

1.1. Les avantages de la croissance 

Une description des croyances associées aux avantages de la croissance est réalisée dans les 

pages suivantes. Plusieurs domaines sont apparus associés aux avantages de la croissance et à 

une attitude positive à la croissance. Le domaine stratégique (1.1.1.). Le domaine des 

ressources humaines (1.1.2.). Le domaine de la structuration et de la dynamique de 

). Le domaine financier (1.1.4.). Enfin, le domaine des critères propres 

aux dirigeants (1.1.5.).  

1.1.1. Le domaine stratégique 

atégique, deux principaux 

avantages selon les entrepreneurs

ce 

offre un pouvoir de conviction et de négociation vis-à-

et, plus particulièrement, auprès des clients et des fournisseurs. Le tableau suivant offre une 

synthèse de ces éléments, illustrée par des verbatim (Tableau 44). 
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Tableau 44 : Avantages de la croissance pour le domaine stratégique  

Critères Verbatim 

 

 
Taille critique 

 

 
« 

nous sommes en concurrence avec 
des maj

 » (PME 3). 
 
« 
métiers, vous avez des tailles critiques. Si je prends par exemple le marché de la 
formation professionnelle, la dominante, c'est au niveau des branches, les clients, 
sont des transporteurs, pour certains, i Pour ce 
marché-là, celui de la formation professionnelle, j'avais la nécessité et l'obligation 

 » (PME 16). 
 
« 
clients. De processus  de fabrication qui font qu'effectivement vous avez intérêt ou pas 
soit à grossir soit à avoir une stratégie d'alliance qui vous permet d'avoir cette taille 

 » (PME 16). 
 
«  Plus vous êtes fort, plus vous pouvez vous attaquer à des marchés 

 » (PME 23). 
 
«  

 » (PME 24). 
 

 
Crédibilité  

 

 
« 

flexibles et être capables de gérer 

ce type de problématique sont très peu nombreux  Plus on est gros, plus on a de 
projets intéressants, plus on a de chance de passer  » (ETI 1). 
 
«  

prime à la marque. Le consommateur, il aime bien être rassuré, se rassurer auprès 

 »  (ETI 1). 
 
« ..Un bé

 » (PME 2). 
 
«  La taille donne une crédibilité aussi en termes de crédibilité auprès des 

 » (PME 3). 
 
 
« ler jouer dans la cour des grands. C'est pouvoir aller voir des 
intermédiaires en leur disant voilà moi j'ai quand même une boîte qui fait entre deux 
et 3 millions d'euros de chiffre d'affaires par an. Il y a quand même des portes qui 
s'ouvrent qui ne s'ouvraient pas auparavant  » (PME 6). 
 
 
 



Chapitre 9 : Les croyances li  

395 
 

1.1.2. Le domaine des ressources humaines  

Du point de vue des ressources humaines, avantages. En 

externe, l à de nouvelles ressources humaines et 

de pouvoir intégrer ainsi En interne, la croissance 

, de mieux 

rémunérer et de promouvoir les salariés. Le tableau suivant présente une synthèse de ces 

éléments, illustrée par des verbatim (Tableau 45). 

Tableau 45 : Avantages de la croissance dans le domaine des ressources humaines 

Critères Verbatim 

 
Confiance, émulation 

et bien être des 
salariés  

 

 
«   la bonne ambiance contribue à la croissance, 

Vous avez vite fait de perdre 
des points de productivité quand vous avez une ambiance dégueulasse, que vous avez 

 (PME 2). 
 
« ... L'entreprise ne peut exister que quand il y a de la croissance. Tout le monde y 
trouve son compte. Il y a des primes. La satisfaction c'est la fiche de paie aussi à la 

 » (PME 11). 
 
« e pars du principe que si les gens prennent leurs pieds quand ils vont 

 » (PME 20). 
 
« D se 

 » 
(ALPHA ENTCOLL1). 
 
« struire des plans de 
carrière à ses collaborateurs, on peut faire plein de choses quand on fait de la 

 » (EPSILON ENTCOLL2). 
 

-là, qui sont à 

 » (EPSILON 
ENTCOLL2). 
 

 
Augmenter et 
améliorer les 
compétences  

 

 
« 

 » (ETI 3). 
 
«   » (PME 3). 
 
«  Renouvellement de compétences, nouveauté, les gens sont riches, c'est de la 

 » (PME 5). 
 
«   » (PME 21). 
 
« 

 » (ETI 1). 
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1.1.3. Le domaine de la structuration et de la dynamique  

La croissance offre également des avantages quant à la structuration et à la dynamique de 

Au niveau de la structuration, la croissance permet de mieux séquencer les 

activités de la PME, de créer un organigramme, de séparer les fonctions, voire  de mettre en 

La relation entre structuration 

et croissance est interactive. Pour les dirigeants, il ne peut y avoir de croissance sans 

structuration et la structuration ne peut être envisagée sans croissance. Au niveau de la 

accrue dans le fonctionnement de Le tableau suivant présente une synthèse de 

ces éléments, illustrée par des verbatim (Tableau 46). 

Tableau 46 : Avantages de la croissance pour la structuration et la dynamique de 

 

Critères Verbatim 

 
Structurer davantage 

  
 

 
«  de 
tâches. Quand vous êtes dans des structures plus petites, vous faites beaucoup plus 

 » (PME 23). 
 
«  Je structure et plus on croît en taille, plus on peut structurer, dans chaque 

spécialistes. Les assistantes, pareil, chaque assistante est responsable de c  
 » (PME 4). 

 
«   

» (EPSILON ENT COLL 
2). 
 

 
Apporter de la 

souplesse et de la 
polyvalence dans 

  

 
«  Si on est un peu plus nombreux, les compétences, sont dans les mains d'un peu 

 » (PME 18). 
 
«  Pour autant, on gère une polyvalence en interne sur une pluralité de métiers, 
une adaptabilité en interne sur les différentes compétences. On essaie de cultiver 
cette polyvalence pour ne pas être sur un seul métier avec des compétences uniques 
qui ne perme  

 » (PME 3). 
 
«  Etre moins dépendant de chaque collaborateur, souplesse dans 

 » (PME 4). 
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1.1.4. Le domaine financier 

La croissance présente des avantages dans le domaine financier. La croissance 

dirigeants vis-à-vis des organismes financiers. Le tableau suivant (Tableau 47) présente une 

synthèse de ces éléments, illustrée par des verbatim. 

Tableau 47 : Avantages de la croissance dans le domaine financier 

Critères Verbatim 

 
Consolider et 
pérenniser  

 
 
 
 
 
 

 

 
« 

 Parce que si nous n'avions pas eu cette démarche de croissance, une 
certaine dynamique, même si à un moment donné on freine la croissance en termes de 
chiffre  ça nous permet d'être encore en vie aujourd'hui » (PME 5). 
 
«  Premier bénéfice, c'est d'avoir enfin une entreprise qui gagne de l'argent. On 
était contraint de faire de la croissance pour au moins dépasser ce seuil de 
rentabilité. À partir de là tout va beaucoup mieux Concrètement, c'est facile de dire 
j'ai mis en place un management autonome etc. mais, ça gagne de l'argent  » (PME 
8).  
 

 » (PME 
20). 

 
Améliorer le résultat 

  
 

 
«  » (PME 6). 
 
«   » (PME 10). 
 
«  Développer le chiffre d'affaires et le  » (PME 17). 
 

 
Accroître son 

indépendance vis-à-
vis des organismes 

financiers, des clients, 
des fournisseurs 

 
« 

  » (ETI 2). 
 
«  
propres très importants, ils ont une indépendance vis-à-vis des banque

Quand ils ont ces moyens, ils peuvent continuer à avancer... » (PME 
23). 
 
«  u fais vraiment ce que tu 

 où pour 
remonter quoi, 10  de résultat 20 tu as fait de 
la croissance, alors tu as le choix  » (PME 26). 
 

 
Réaliser des 

 
 

 
« 

 » (PME 16). 
 
« Ça  nous permet quand même d'acheter des grosses quantités et de gagner du prix 

Au moment où on sait que le prix est bon, on l'achète  » (PME 20). 
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1.1.5. Le domaine des critères propres aux dirigeants 

Le dernier domaine au sein duquel sont identifiés des avantages à la croissance repose sur des 

critères propres aux dirigeants. Plus particulièrement, la croissance permet de réduire 

 et lui offre la 

possibilité de se consacrer à des tâches valorisantes. Le tableau suivant (Tableau 48) présente 

une synthèse de ces éléments, illustrée par des verbatim. 

Tableau 48 : Avantages de la croissance dans le domaine des critères propres aux dirigeants 

Critères  Verbatim 

 
Réduire 

dirigeant  

 
«  Il y avait un autre élément que je souhaitais en termes de croissance, c'était la 
capacité de ne pas être indispensable. Il vous faut une certaine taille, pour financer 
l'encadrement et mon souci Pour moi, il était important que même absent, 
l'entreprise continue de fonctionner. Pour ça aussi, il fallait 
critique  » (PME 16). 
 
«  On est tous narcissiques, caractériels, on adore parler de sa boîte, c'est tous 
nos bébés, mais dans sa cartographie des risques, de se dire s'il m'arrive une tuile, 

 » (PME 
16). 
 
«  

 » (PME 2). 
 

 
Libérer du temps pour 

prendre du recul  

 
«  I
laisser une journée par semaine où on a pas de rendez-vous, simplement pour 
prendre un peu de recul,   » (ETI 1). 
 
«  Le patron pilote, il est plus facile à faire du développement. Il fait de la 
croissance. Il  a le recul, il est sur cette fonction, il n'est pas sur le quotidien  » 
(INT/AV1). 
 
«  Plus je sors de ma boîte, mieux je l'observe fonctionner et plus j'ai le 
sentiment qu' C'est sympa de voir un peu plus 
loin, quand vous avez la tête dans le guidon vous ne voyez pas.  
Le fait de sortir de son entreprise permet de voir plus loin, permet de sortir de 
toutes les situations quotidiennes hyper stressantes Ça, c'est un peu nouveau pour 

 » (PME 8). 
 

 
Se consacrer à des tâches 

valorisantes  
 

 
« s, économiques, 
financières, sociétales, plus le poids de ta décision est important  » (PME 26). 
 
 « A
des métiers plus nobles, plus valorisants, à plus forte valeur ajoutée. Encore une 
fois, pas  » (EPSILON ENTCOLL 2). 
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désavantages de la croissance. 

1.2. Les désavantages de la croissance 

Comme pour les avantages de la croissance, les désavantages de la croissance sont répartis 

selon plusieurs domaines. Plusieurs catégories sont apparues associées aux désavantages de la 

croissance. Le domaine stratégique (1.2.1.). Le domaine financier (1.2.2.). Le domaine des 

ressources humaines (1.2.3.). Le domaine de la structuration et de la dynamique de 

1.2.4.). Le domaine des critères propres aux dirigeants (1.2.5.). Une 

description des désavantages pour chacun des domaines est proposée dans les pages suivantes. 

1.2.1. Le domaine stratégique  

le principal désavantage de la croissance se situe dans son 

irréversibilité et son indissociabilité de la décroissance. La croissance est un processus effet 

cliquet, qui permet difficilement un retour en arrière, tant du point de vue humain, financier, 

que matériel. Dans cette circonstance, la décroissance apparait comme un désavantage 

intrinsèquement lié à la croissance. Le tableau suivant propose une synthèse de ces éléments, 

illustrée par des verbatim (Tableau 49). 
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Tableau 49 : Désavantages de la croissance dans le domaine stratégique 

Critères Verbatim 

 
Irréversibilité de la 
croissance, éviter la 

décroissance : 
 

 
« 
croissance, vous rentrez des marchés, après, il y a le frein qui est comment je réduis. 
Avec les nouvelles lois sociales, peut-être que ça va un peu s'améliorer, mais vous avez 
un énorme marché, vous rentrez du personnel Licencier ? Ça coûte combien ? Ça, 

 » (INT AV1). 
 
« is 
mes coûts en face ? Il y a le problème du retour en arrière. Si jamais la croissance ne 
fonctionne pas. C'est la souplesse de la voilure  » (INT AV 1). 
 
«  Il y a le côté immobilier aussi. Prenez nous, ici, si on rentre un énorme marché, il 
faut qu'on embauche quatre ou cinq personnes, on les met où ? Si je développe en 
immobilier, c'est bien, mais le jour où je perds ce marché, je fais quoi ?  »  
(INT AV1). 
 
«  Après, je dirais une des difficultés du management, de la peur que j'aurais 
aujourd'hui dans le monde entrepreneurial, en fabrication ou autre, compte tenu d'une 
beaucoup plus grande volatilité de la clientèle, c'est la perte de clients. Dans la dernière 
société, on a perdu BM, qui faisait un tiers de notre chiffre d'affaires  On est arrivé à 

 Moi, la peur, c'est adapter la voilure... » (PME 11). 
 
« 
pour gagner tout de sui
avez acheté deux machines, trois machines en plus pour répondre à un besoin qui ne 

 » (PME 24). 
 
«  Mais, on faisait 2 800 ès 2 millions il y a eu de la 

départ, ça angoisse un peu  » (PME 25). 
 
«  A un moment, tu peux être dans une économie à 48 salariés, globalement ça va 

en prenant un marché, un territoire nouveau. Là, tu te dis, je le prends, je prends le 
risque de, je passe les seuils  

 » 
(PME 26). 
 

 

1.2.2. Le domaine financier 

Au niveau financier, les désavantages de la croissance se situent dans la multiplication des 

risques, tant du point de vue des délais de paiement et des impayés, que de la nécessité de 

une dépendance plus 

forte envers les clients, les fournisseurs et les institutions financières. Le tableau suivant 

présente une synthèse de ces éléments, illustrée par des verbatim (Tableau 50). 
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Tableau 50 : Désavantages de la croissance dans le domaine financier 

Critères Verbatim 

 
Croître trop 

rapidement sans 
consolider  

 

 
«  

 » (PME 2). 
 
«  Ma vision à moi c'est de monter progressivement pour sécuriser il faut alimenter en 
termes de main- -faire, pouvoir monter en capacité en 
parallèle de la montée en business. Il faut également avoir les capacités financières de 

 Je n'ai pas envie d'avoir une entreprise avec une croissance 
 » (PME 8). 

 
 

Etre plus 
dépendant des 

organismes 
financiers, des 

clients, des 
fournisseurs  

 
 

 
«  Le deuxième point, c'est la capacité d'autofinancement, si on n'en a pas, il faut aller 

J'ai la chance d'avoir une entreprise bien stable, quand j'ai besoin 

 » (PME 21). 
 
«  Le chiffre d'affaires augmente, les clients grossissent, les clients deviennent de plus 

 » (PME 5). 
 
«  
parce que la marge de sécurité avait fo  Je suis revenu de 

 » (ALPHA 
ENTCOLL 1). 
 
«  Les discussions avec les banques, quand tu renégocies

 » (BETA ENTCOLL 1). 
 
«  Compte tenu de la croissance qu'on avait dans 

 » (PME 11). 
 

 
Multiplier les 

risques financiers 
(impayés, délais de 

paiement)  
  
 
 
 
 
 
 

 
« 
reste toujours très fragile. Les gros risques, ce sont les impayés. Les risques financiers 

notre délai moyen de paiement c'est 92 jours... 
C'est une catastrophe  » (PME 20). 
 
«  

le francilien 
 » (PME 23). 

 
 «  lundi dernier pour une intervention sur la relation grand 

eil  » (PME 26). 
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1.2.3. Le domaine des ressources humaines 

Le domaine de la gestion des ressources humaines est le plus référencé dans la logique de 

codage du corpus. Les désavantages de la croissance liés à la gestion des ressources humaines 

se répartissent selon cinq catégories. La première catégorie porte sur le fait de devoir franchir 

-à-dire de répondre aux obligations imposées par le droit du travail en 

fonction des seuils de 10, 20, 50 salariés et plus. La seconde catégorie porte sur le recrutement 

des salariés en Contrat à Durée Indéterminée (CDI). La rigidité associée par les dirigeants à ce 

désavantage associé au domaine des 

ressources humaines. Seuils sociaux, 

, que celle-ci provienne du droit du 

travail individuel ou collectif. 

La quatrième catégorie de désavantages liés à la croissance porte sur la gestion quotidienne et 

opérationnelle des ressources humaines. Enfin, le dernier inconvénient lié à la croissance et 

associé aux ressources humaines porte sur le risque humain, en termes de sécurité et de bien-

être. Le tableau suivant présente une synthèse de ces éléments, illustrée par des verbatim 

(Tableau 51). 
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Tableau 51 : Désavantages de la croissance dans le domaine des ressources humaines 

Critères  Verbatim 

 

 
Supporter les 

contraintes des 
seuils sociaux 

 
« 
monté à 45,47 en période forte. Ça, c'est un seuil qui est terrible. 50 salariés, on 
commence à rentrer dans une boîte qui est emmer  à gérer. Il y a plein de 
dispositions compliquées. On va s'em  quotidiennement à respecter certaines 

 » (PME 21). 
 
«  49, 

 » (PME 23). 
 
« 

 » (PME 20). 
 

 
Recruter des 

collaborateurs 
en CDI  

 
 
 
 
 
 
 

 
«  Les PME françaises sont tellement contraintes de jongler avec les dispositions 
juridiques, fiscales et sociales qu'ils en arrivent à ne plus vouloir embaucher et en 
tout cas, ne pas vouloir prendre le risque d'embaucher. De ce fait, l'intérim est une 
solution intéressante pour les PME en France... » (PME 17). 
 
«  Est-ce qu'il est bien efficace, combien on va payer pour s'en séparer. La 

 Il y a 
énormément d'importance à accorder au recrutement pour le développement de son 
entrepr  » (PME 17). 
 
«  Aujourd'hui, la législation fait que les gens sont affreusement frileux pour 
embaucher au regard de la protection du salarié je ne considère pas que le salarié 
est mon larbin. Mais je veux expliquer simplement qu'aujourd'hui, en France, si vous 
avez quelqu'un qui est mauvais, dans son métier en termes de compétences, si vous 
l'avez embauché en CDI, vous l'avez sur les bras vous êtes marron !  » (PME 7). 
 
«   ça, en France, on est sur des logiques de 
protection sociale, protection sociale, protection sociale, on est forcément des gros 
salauds de patrons qui veulent absolument planter leurs collaborateurs, c'est bien 

 » (PME 9). 
 

 
Accroître le 

risque de 
 

 
«  Pour embaucher en France, il faut recruter un avocat pour faire un contrat de 
travail en bonne et due forme. Pour licencier une personne, il faut embaucher un 
deuxième avocat pour savoir comment licencier la personne. Après, on a affaire aux 

 » (PME 17). 
 
«  Pour la PME, la TPE ou l'artisan, s'il sait qu'il va payer 20 

forcément armé d'avocats et de conseils 
etc. pour licencier ça peut plomber un compte d'exploitation. Ça va lui demander 
beaucoup de sacrifices en interne pour licencier quelqu'un Et c'est pour ça qu'ils 

 » (PME 17). 
 
«  
bien renseignés sur la législation et on a beaucoup de gens qui sont des experts de 

 Aujourd'hui, à moins qu'un salarié, il viole une 
cliente et encore il faut que je le filme  Moi je suis aujourd'hui aux prud'hommes 

 » (PME 18). 
 
«  

-ce que vous voyez aux 

 petits, plus vous êtes faibles  » (PME 23). 
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Accroître les 
problèmes liés à la 

gestion des 
ressources 
humaines 

  

 
«  
dimension d'emm...C'est beaucoup plus réfléchi, quelquefois, ils se disent pour gagner 
tant de plus, est-ce que j'ai vraiment besoin de cet argent, sachant que si je fais ça, je vais 
avoir X em m

 » (INT AV 1). 
 
«  Un réflexe qui monte à mon avis qui est le suivant, pourquoi tu veux qu'on se casse 

embaucher cette personne, 10 personnes, pourquoi faire encore 1 million d'euros de 
chiffre d'affaires en plus parce que de toutes les façons il ne va rien rester de plus au 
niveau enrichissement ou développement de capacités. Par contre, on va avoir plein de 
soucis en plus, de démission, de chômage, de licenciements  (PME 
1). 
 
« 
salariés, c'est devenu une assistante sociale de luxe. Je pense qu'il faut en être pleinement 
conscient. Je pense qu'aujourd'hui l'énergie passée par le chef d'entreprise, elle devient 

l'équation sal le handicap, on se dit, comment on traite ça 
?... » (PME 1). 
 
«  Et vous avez les embauches, les machins, les trucs, il faut trouver les personnes, il 

 » (PME 1). 
 
«  Ce sont les inconvénients inhérents aux relations humaines. Éventuellement du 
conflit, des incompatibilités, des caractères supplémentaires à gérer, si on devait trouver 

 » (PME 18). 
 
« des fiches 
de poste, que ce soient des règles de prise de congés etc. toute la partie RH était beaucoup 

 
 » (PME 25). 

 
«  La gestion humaine à partir d'un certain nombre devient délicate. Mais, on a eu cette 
expérience. On ne sait plus trop qui fait quoi, et à partir d'un certain nombre, il y en a 

de 
monde, plus il y a d'emm  » (PME 6). 
 
«  La face cachée de cette richesse, c'est qu'ils apportent tous les comportements 
nouveaux, qu'il faut réussir à prendre en compte dans un ensemble, dans une globalité, ça 

 » (PME 5). 
 

 
Risque humain :  
Sécurité et bien-

être 

 
«  

aux risques quotidiens. Les métiers du bâtiment et de travaux publics sont des métiers 
particulièrement exposés Tous les jours dans une autre situation, ce risque-là est réel 

 » (PME 3). 
 
« 
temps ils amènent ce qu'ils sont, ils font peur aux autres. Il y a toujours quelqu'un qui a 

 » (PME 5). 
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La 

un désavantage. Pour les dirigeants, la croissance implique de devoir adapter la structure et de 

trouver le management adéquat. La notion de désavantage dans le domaine de la dynamique 

croissance. Le tableau suivant présente une synthèse de ces éléments, illustrée par des 

verbatim (Tableau 52). 

Tableau 52 : Désavantages de la croissance dans le domaine de la structuration et de la 

 

Critères  Verbatim 

 
Adapter la 

structure et trouver 
le management 

adéquat   
 
 

 
«  On se développe, on prend des parts de marché, c'est bien, ouais c'est vachement 
bien, mais ça, c'est les grosses boîtes. La réalité locale c'est autre chose. Les effets de 
seuil, ils sont au Il y a des paliers  trop grand pour tout 
maîtriser vous-  » (INT AV 1). 
 
« C

passer le cap des 
 

capacité de mettre des relais, des vrais relais  » (PME 2). 
 
«  re 

 » (PME 2). 
 
«  
pour les années à venir. Il y a trop de risques, trop de pression. Si je crois, ça veut dire 

 faut que je me structure correctement  
 qui vienne nous protéger  » (PME 

23). 
 
«  nt, on 

 » 
(PME 3). 
 

 
Perdre la culture 

  
 

 
«  ou de la croissance, il y a des risques de la croissance 

passage où vous devenez multi sites. Ça peut être un risque au niveau de la 
croissance -

 » (ETI 1). 
 
«  Là se pose la question entre les exécutants et la direction pour bien mettre en place 
une hiérarchie intermédiaire qui soit bien en cohérence avec le management familial, les 

 » (PME 3). 
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1.2.5. Le domaine des critères propres aux dirigeants 

Le domaine des critères propres aux dirigeants se répartit autour de trois principales 

catégories. La croissance peut avoir pour effet de faire perdre au dirigeant le contrôle sur la 

maitrise des tâches et sur le capital de l

transparence et imposer au dirigeant de diluer son culte du secret. Enfin, les désavantages de 

la croissance peuvent être réduits à une mise en perspective pour 

parvenir à faire de la croissance face aux avantages perçus de la croissance. Le tableau suivant 

présente une synthèse de ces éléments, illustrée par des verbatim (Tableau 53). 

Tableau 53 : Désavantages de la croissance dans le domaine des critères propres aux 

dirigeants 

Critères  Verbatim 

 
Perte de contrôle/ 

maitrise 

 
« 

 
des LBO » (PME 26). 
 
« Certains 

du début à la fin, je parle pour nous de la prise de contrat à la livraison d
ne se sentent pas assez épaulés ou ne savent pas déléguer des tâches  » (PME 3). 
 

 
Diluer le culte du 

secret 
 

 
« 
compliqué, il faut qualifier les postes, les compétences par rapport à une grille de 
rémunération, de possibilités d'évolution de carrière, rencontrer des gens une fois par an 
au minimum. Mais le nombre de chefs d'entreprises qui ont peur de parler de 
rémunération à leurs salariés, c'est incroyable  » (PME 16). 
 

 
Balance énergie 

dépensée 
avantages perçus 

 
«  

 » (ETI 2). 
 
«  Honnêtement, le premier projet, je me suis éclaté. Le deuxième, je me suis éclaté. Le 
troisième, je ne m'éclate pas du tout. Mais pas du tout. Pourtant, c'est un projet industriel, 
première usine d'Europe à faire des panneaux bois fabuleux, extraordinaire, la somme 

 » (PME 1). 
 
 «  

 » (PME 23). 
 

 
graves, de plus en plus techniques et de plus en plus difficiles. Moi je rigole de moins en 

 » (PME 13). 
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1.3. Le poids des croyances comportementales  

Le panorama des avantages et des désavantages à la croissance dressé dans les sections 

précédentes (1.1. ; 1.2.) permet de faire le point sur les croyances comportementales liées à 

analysées en termes de 

La figure 

suivante propose une arborescence synthétisant l

des croyances comportementales (Figure 32)

de chaque croyance au sein du corpus (Tableau 54).  

Figure 32 : A  

 

 

 

 

 

Attitude 
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Tableau 54 : Poids des croyances comportementales au sein du corpus 

Thèmes abordés Références 
encodées 

Poids des 
croyances 

Avantages 70 
 

23,89% 

Stratégie  
(Taille critique/Crédibilité) 

22 7,51% 

Ressources humaines  
(Confiance/Compétences) 

19 6,48% 

Structuration et dynamique  
(Structuration/ polyvalence) 

9 3,07% 

Avantages financiers  
(Consolidation/ Résultat/ indépendance/ économies d'échelle) 

11 3,75% 

Critères propres au dirigeant  
(Indispensabilité/ prise de recul/ tâches valorisantes) 

8 2,73% 

Désavantages 223 
 

76,11% 

Stratégie 
(Irrévesibilité de la croissance) 

18 6,14% 

Désavantages financiers 
(Multiplication des risques, dépendance) 

45 15,36% 

Ressources humaines  
(Protection du salarié/Gestion opérationnelle/ Réduction du bien-
être) 

113 38,57% 

Structuration et dynamique  
(Adaptation/ culture) 

24 8,19% 

Critères propres au dirigeant  
(contrôle/secret/ balance énergie dépensée-avantages perçus) 

39 13,31% 

Total 293 
 

100,00% 

 

quantitativement une démarche qui, 

par essence, est 

son interprétation du corpus. Néanmoins, il permet de relever certains points importants pour 

oint est que la liste des avantages associés à la croissance 

peut paraître faible comparée à celle de ses désavantages. Pour avancer une explication à ce 

phénomène, il convient de revenir sur certaines conclusions des chapitres précédents. Lors du 

cinquième et du sixième chapitre, il a été mis en avant la relation individuelle entretenue par 

le dirigeant de compétition et le besoin 

de création. Par ailleurs, les conclusions du chapitre 8 ont mis en lumière la notion de 

psychologisation dans le rapport entretenu par les dirigeants envers la croissance, attribuant 

une dimension naturalisée, voire quasi-instinctive, à ce comportement.  

Ces considérations permettent de soulever des interrogations quant à la nature 

attitude et, par répercussion, de . Elles mènent 
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à se poser la question de la pertinence des concepts et de bénéfice pour refléter 

toute la richesse du . Le chapitre 11 reviendra plus en 

profondeur sur ces éléments. 

gestion des ressources humaines dans la liste des désavantages associés à la croissance. Il ne 

ssources humaines en soi mais des pratiques associées aux 

obligations imposées par le droit du travail, individuel et collectif. Plus particulièrement, il 

convient de noter que le principal frein à la croissance des PME avancé par les dirigeants est 

la présence des seuils sociaux. Le thème est encodé à hauteur de 70 références dans le corpus. 

Le chapitre 10 reviendra sur ce principal blocage à la croissance en ant à mener une 

analyse fouillée sur les intentions et comportements du 

dirigeant. 

2. Les croyances normatives : approbation et désapprobation à la croissance 

Les croyances normatives sont liées à la norme sociale perçue, la pression sociale exercée sur 

 comportement. Ces croyances renvoient à la probabilité que des 

individus référents ou des groupes référents approuvent ou désapprouvent un comportement 

donné (Ajzen, 1991).  

Dans un premier temps, un

comportement de croissance par le dirigeant est proposée (2.1.). Par la suite, les notions 

à la croissance sont abordées (2.2.). 

croissance 

La pression so

ensemble  par le type que par la forme  

de la relation entretenue avec le dirigeant.  

Du point de vue du type, les acteurs et 

comportement de croissance peuvent être classés selon deux catégories : les acteurs dont la 

relation avec le dirigeant est contractuelle et formelle, les acteurs dont la relation avec le 

dirigeant est plus informelle. Nous retrouvons ainsi les financiers, experts comptables, 

consultants, salariés, clients, qui entretiennent une relation contractuelle et formelle avec le 

dirigeant.  Nous retrouvons aussi la famille, les pairs, les associations de pairs, les amis, qui 

entretiennent des relations beaucoup plus informelles avec les dirigeants.  
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Au niveau de la forme de la relation entretenue, celle-ci relève de liens plus ou moins 

fréquents et soutenus, comparables aux liens forts et faibles identifiés dans le cadre de la 

théorie des réseaux sociaux (Granovetter, 1973 ; Burt, 1995 ; Julien, 2007). Pour Julien et al. 

(2004), les liens forts dans la PME sont composés de réseaux personnels qui servent 

essentiellement à critiquer, compléter et conforter les décisions managériales. Les liens faibles 

dans la PME sont ceux qui sont moins utilisés traditionnellement 

les universités et les centres de recherche en étant un exemple. Ces liens sont susceptibles 

et al, 2004).   

Dans le cadre de cette recherche, le type et la forme de la pression sociale exercée sur le 

comportement de croissance du dirigeant convergent autour de deux notions : la proximité et 

qui influencent les dirigeants peuvent être plus ou moins 

proches de ces derniers t, par essence, plutôt 

discrétionnaire. Le dirigeant fait le choix de la création de son réseau pour entretenir des 

conversations sur la croissance de son entreprise. Lorsque le dirigeant 

compte ou de ne pas prendre en compte les avis émis à propos de la croissance de son 

entreprise. iscrétionnaire est celle entretenue avec les 

financiers, plus coercitive, notamment dans les phases initiales de développement de 

comme Tarillon et al. (2014) ont pu le montrer à propos des start-up. 

Au-delà des acteurs facilement identifiables 

familial, la pression sociale exercée sur le comportement de croissance peut aussi être 

les croyances 

développées dans ce contexte à propos des entrepreneurs de croissance. Au final, trois cercles, 

dans le cadre de la pression sociale exercée sur le comportement de croissance, peuvent être 

observés.  

- Le premier cercle est celui du confinement. 

Le cercle du confinement est constitué de la famille, des acteurs entretenant des relations 

contractuelles avec les dirigeants et des acteurs incontournables pour les dirigeants, tels que 

leurs concurrents. Pou

comme le soulignent ces témoignages :  
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« -

 » (PME 26). 

« [ ] Bien souvent il est seul à bord du navire. La solitude du dirigeant, c'est aussi d'après moi un frein 

au développement de sa société » (PME 17). 

- Le second cercle est  

Ce cercle, plus ouvert que le précèdent, est composé de relations informelles exclusivement 

entretenue par une démarche intentionnelle. Ce cercle est constitué principalement de 

différentes associations de dirigeants et de la rencontre avec des pairs dans le cadre des cas 

étudiés. 

patronales. Ces associations 

rise. Elles peuvent aussi 

être source de formation, certains dirigeants ayant forgé leur éducation entrepreneuriale au 

sein de ces organisations.  Bien que ce cercle puisse paraître constituer un système ouvert, il 

proximité sociale forte et par des effets de 

mimétisme. Un premier constat est que ce cercle 

que des associations de dirigeants et donc de liens faibles 

Or, peu de dirigeants ont évoqué des relations autres que celles entretenues avec des réseaux 

de confrères. Un second constat est que les dirigeants conçoivent très difficilement des 

relations diversifiées au sein même de ces espaces de rencontre. 

accompagnant le lui était impossible de réunir 

d . Dans la même veine, 

lorsque nous avons constitué les entretiens collectifs focalisés, nous avons pu constater 

scrupuleuse accordée par les dirigeants au statut des autres témoins pour leur 

venue

  

- Le dernier cercle est culturel et sociétal. 

Le cercle culturel et sociétal 

un tel concept sociologique, nous le définissons comme les croyances des dirigeants quant à 

dans la société. Celle-ci peut être constituée des médias, des opinions 

des décideurs publics, des opinions citoyennes  sociaux... La 

figure suivante présente un 

n du comportement de croissance (Figure 33). 
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Figure 33 : Les acteurs de la pression sociale exercée sur la croissance 

 

2.2. Approbation et désapprobation à la croissance 

Les acteurs de la pression sociale ayant été identifiés, nous nous intéressons à présent au 

caractère approbateur ou désapprobateur de cette pression. Dans un premier temps, la pression 

sociale familiale est appréhendée et expliquée (2.2.1.). Par la suite, la pression sociale exercée 

par les pairs est abordée (

sous-section (  (2.2.4.).  
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2.2.1. La pression sociale familiale  

Le tableau suivant recense certains verbatim de la pression sociale familiale (Tableau 55). A 

la suite du tableau, les résultats sont interprétés. 

Tableau 55 : Pression sociale familiale  

Verbatim 

 
« 
son poste de secrétaire médicale aux hôpitaux de Strasbourg pour me suivre. Elle me fait confiance à mort. Elle 
m'a assisté, elle m'a épaulé en permanence. D'accepter que tous les biens de la famille soient mis là-dedans au 

 » (PME 11).  
 
« ossier de 
croissance, je me suis dit attention on rentre dans u  Quand il y a une femme, 

lorsque je me dirai que je mets vraiment en danger ma famille. Là, ce sera la dernière 
limite.  » (PME 15). 
 
« 
famille dans le rouge pendant des années sous prétexte une décision qui est quand même relativement 

e 
Il ne faut pas non plus réagir très égoïstement quand on est patron même si 

 » (PME 15). 
 
« 
pas souvent. C'est clairement un sacerdoce pour la globalité de la famille. Ma première femme, elle travaille 
toujours dans l'entreprise, gère une unité importante et on s'entend mieux en tant que divorcés que mariés. Je 
crois que les enjeux, l'investissement, est tel que bien souvent, ça passe ou ça casse  » (PME 16). 
 
« 

 » (ETI 1). 
 
« -ce que ça va changer le comportement du dirigeant, je ne sais pas. Le goût du risque, le goût du 
dépassement, la passion est tellement forte que le dirigeant en fait souvent fi. Le premier groupe que mon papa a 

ont commencé avec une seule agence en Alsace. 

 » (PME 17). 
 
« ..Ma femme n'est pas dans une optique d'ambition elle aime que son travail soit bien fait, mais elle n'aime 
pas une optique d'ambition de développement etc. Se développer investir, elle n'y voit que les risques, elle n'y 
voit pas le plaisir ! Elle ne m'empêcherait pas de le faire, elle  Mais si 
j'avais dû faire en fonction de se   » (PME 18). 
 
«  » (PME 20).  
 
«   
Ça demande aussi une construction pour pouvoir se libérer et ne pas avoir de contraintes à la maison. Je pense 

toujours cité par les dirigeants personnels. Le 

 » (ALPHA ENTCOLL 1). 
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 au niveau de la pression sociale familiale. Celle-ci 

est ambivalente, autorégulée par le dirigeant, diluée dans la croissance et, enfin, relativisée par 

le tempérament des dirigeants. 

-  

-à-dire que, selon les 

dirigeants, leur famille va soit approuver, soit désapprouver la croissance. Le dirigeant de la 

PME 4 évoque le fait que son père, également entrepreneur, comme sa femme, sont contre la 

 verbatim recensés montrent que, dans certains cas, les épouses des 

engagent à leur côté pour une trajectoire de croissance.  

-  

obligatoirement évoqu

sur leur trajectoire de croissance face aux risques encourus pour leur famille. La notion 

sur soit dépendante de croyances sur les croyances. La pression sociale peut être 

réellement externe et explicitée, elle peut aussi naitre de mécanismes régulateurs internes plus 

implicites, le dirigeant croit que les autres croient, ce qui tend à complexifier davantage la 

notion de pression sociale.   

- La dilution dans la croissance 

Dans le cadre de la pression sociale familiale, il faut également noter la distinction établie par 

dépassent les besoins occasionnés dans la sphère familiale. A un certain stade de taille 

, la famille du dirigeant compose avec les besoins  mais 

on sur le comportement du dirigeant.   

- La relativité   

Enfin, la pression sociale de la famille semble être à relativiser au regard du caractère 

profondément individualiste de certains dirigeants, 

entrepreneuriale poursuivie par le dirigeant. Les dirigeants présentent souvent un caractère si 

vis de leur entourage dans leur perspective et envie de 

développement. 
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2.2.2. La pression sociale exercée par les pairs  

Le tableau suivant recense certains verbatim de la pression sociale exercée par les pairs 

(Tableau 56). A la suite du tableau, les résultats sont interprétés. 

Tableau 56  

Verbatim 

 
 
«  
Aujo  » (ETI 2). 
 
«  On se construit, en se frottant aux autres. Moi mon école, ça a été la ... D'au e 
lieux ou on peut apprendre, où on peut se frotter, où on peut construire des projets, où on peut travailler 
collectivement. Je suis persuadé qu'on fait évoluer les perceptions, le cadre ou les opinions, qu'à partir du 
moment où on est confronté  » (PME 16). 
 
«  Après, ils sont influencés par leurs semblables, ils Si je prends mon 

s sur 
la région. Il y en avait un qui avait ouvert 10 agences au bout d'un an. Mon père a regardé ça il a dit comment il 

 » 
(PME 17). 
 
«  Par expér  » 
(PME 20). 
 
«  Ca court entre nous, il y a des discussions autour de ça, si tu es passé à 51, tu es nul. Envoles toi à 90 ou 
100 ou repasse en dessous mais ne reste pas là  » (PME 23). 
 
«  
réflexion de ses problèmes, de ses chiffres, de ses attentes. Sur toutes les problématiques, on va beaucoup plus 

 » (PME 25). 
 
«  T

ger avec des dirigeants qui se sont posé les mêmes questions, qui sont 

 a aider les autres » (PME 26). 
 
«  
voir untel dont  de te 
dire  » (PME 26). 
 
«  
entreprise de taille intermédiaire, le ..
international, que tu ca  les filières, les 

 La notion de filière, on est beaucoup sur la notion de chasser en 
meute, quand tu deviens costaud  (PME 26). 
 
«  Je dirais qu'il y a avant tout l'isolement du chef d'entreprise. Le nombre de soir, vous travaillez vos comptes 
jusqu'à minuit vous ne pouvez pas échanger. Il y a vraiment l'isolement. Le fait de sortir la tête du guidon. 
Quand vous êtes dans une commission de travail et que vous avez huit ou neuf autres dirigeants, qui comptent 
sur vous, pour bosser avec, vous y allez,  vous êtes obligés de vous sortir la tête du guidon  » (PME 8) 
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La pression sociale exercée par les pairs se résume à travers quatre notions : stimulation, 

confortation, confrontation et mentorat. 

- La stimulation 

La relation aux pairs stimule la croissance des 

entrepreneurs. Les dirigeants semblent agir par mimétisme face à des pairs qui font croître 

-à-dire une croissa

licences, la stimulation peut provenir de pairs identifiés comme partenaires.  

- La confortation 

La relation aux pairs conforte également les décisions prises par les entrepreneurs. Ces 

décisions peuvent être favorables à la croissance, comme elles peuvent être défavorables à la 

croissance. Le dirigeant peut voir sa stratégie de développement conforté par ses discussions 

face à 

l -croissance de 

 

- La confrontation 

Au-delà de la stimulation et de la confortation, la relation aux pairs confronte les opinions de 

dirigeants. En ce sens, elle est susceptibl

adoptent de nouvelles pratiques en reproduisant les solutions initiées par les pairs et en les 

introduisant au sein de leur PME.    

- Le mentorat 

Le panorama de la relation aux pairs ne serait pas complet 

mentorat. Le dirigeant de la PME 2 a été suivi pendant 10 ans par un entrepreneur retraité 

pour la reprise de son entreprise familiale. Cette démarche lui a permis de faire, selon lui,  son 

éducation de dirigeant. Un autre dirigeant, rencontré lors du premier entretien collectif 

de son entreprise. Pour ce dirigeant, la croissance est liée à la rencontre de personnes clefs. Il 

souligne :  
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« 

réalisations, ça vous donne des images, des  

  un immense Monsieur 

80 je vais te consacrer une soirée par an.  

  » (ALPHA ENTCOLL 1). 

2.2.3. La pression sociale exercée par les salariés, les financiers, les experts  

Nous abordons dans les paragraphes suivants la pression sociale exercée par trois groupes 

 : les salariés, les financiers, les experts. 

- Les salariés 

La façon dont la pression sociale est exercée par les salariés est à rapprocher de la pression 

sociale familiale. Celle-ci est ambivalente. Les salariés peuvent émettre des avis positifs 

envers la croissance, voire désapprouver un manque de croissance :  

« 

décrochiez vraiment, vous commencie vos collaborateurs vous disent alors on 

croî

e, il y a 

» (ETI 1). 

Ils sont également capables de  :  

« les 

 » (PME 2). 

Globalement, les dirigeants reconnaissent que la majorité des salariés approuvent la 

ve envers le phénomène. 

- Les financiers 

L  des phénomènes relevés dans le cadre de la logique modale 

déontique observée dans le chapitre 7, une pression sociale qui peut être considérée comme 

dirigeant.  Celui-ci pouvant être considéré parfois comme quasi-obligatoire, notamment dans 

les pratiques de LBO. Mais il convient de nuancer ici la relation entretenue avec des 
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que les banques, qui financent certains projets des entrepreneurs. La relation est ici 

partenariale et vécue comme une simple relation de client à fournisseur :  

« [ ] peut 

ntiel [ ] » (PME 18). 

 :  

« -à-vis d'un banquier, je me suis rendu compte qu'ils deviennent fortement partenaires quand 

 » (PME 8). 

- Les experts 

Les consultants et experts exercent quant à eux 

comportement de croissance à plusieurs niveaux. Celle-ci peut être directe. Par exemple, un 

expert-comptable aura tendance à, soit encourager, soit décourager la croissance :  

« - (BETA ENT COLL 1). 

 avant tout je comptais 

beaucoup sur mon comptable parce que moi je ne connaissais rien du tout. Je ne savais absolument pas 

(ETI 3). 

Mais la pression sociale exercée sur la croissance par les consultants et experts peut aussi être 

indirecte et relevée de conseils sur la mise en place de processus qui vont, dans leur 

interprétation faite par le dirigeant, soit favoriser, soit défavoriser la croissance.  

pratiques dans la PME. Dans le cadre de 

 management, de délocalisation de la production, de constitution 

 ; Debray, 1997) sont envisagées dans 

des structures de plus ou moins cinquante salariés. Ces pratiques peuvent être considérées 

comme des processus dénaturant la PME inverses à la conception classique 

de la PME (Torrès et Julien, 2005). Elles relèvent bien souvent 

trepreneuriale du management (Stevenson et Gumpert, 1985, Brown et 

al., 2001). Pour chaque démarche poursuivie, les dirigeants sont accompagnés par des 

consultants :  
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« [ ] Il y a des bureaux qui existent des bureaux de conseil, ça se développe beaucoup, qui sont là 

pour créer des schémas de groupes différents pour optimiser. Une entreprise il faut l'optimiser à tous 

les nive Les PME qui sont entre 10 et 50 personnes, je parle de ces PME, ils peuvent se permettre 

 conseillées [...]  » (PME 17).  

J'avais fait beaucoup de choses, finance, marketing mais la production, c'est gros. On a lié un contrat 

» (PME 21). 

« [ ] 

 [ ] (PME 23). 

La finalité poursuivie par de telles démarches peut êt  

prolongement 

valeur sur la nature pro ou anti croissance de ces pratiques managériales.  

Mais, réter et dans le cadre des cas observés, 

ces démarches étaient plutôt envisagées dans une perspective de non-croissance des 

pratiques identifiées au sein du paradigme de la réduction (Chapitre 6 et 8). 

 

Les dir -même 

fondamentalement constituée de croyances. 

 :  

« [ ] En France, on aime bie

forcément il a des dividendes, créent 

 [...] » (PME 26). 

Ce type de pression sociale pourrait paraître caricatural et anodin. Pour autant, il semble que 

perçue comme un frein à la croissance :  

serais le méchant patron  (PME 23). 
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Un échange entretenu lors du premier entretien collectif permet également de soutenir ces 

 :  

« [ ] 

tranquille. Ce métie   Quand Margerie décède dans son avion, 

Quand on lit dan

député [ ]  » (ALPHA ENTCOLL 1). 

«  iminution des effectifs, je me prends 

 

je fais six ruptures conventionnelles  

mon bureau, en mode bon flic et mauvais flic  le mec me dit, de toute façon, vous êtes patron, vous 

avez forcément des trucs à vous reprocher [ ] » (GAMMA ENTCOLL 1). 

« [ ] 

aspects derrière. On perd des talents. Il y a aussi des non créations. Il y a des gens qui partent créer 

issance [ ] » (ALPHA ENTCOLL 1). 

croyances sur les croyances. Elle ne peut être considérée comme objective et explicitée. 

Lorsque les dirigeants évoquent un inconscient collectif, il semble que, dans leurs propres 

modalités de fonctionnement, ils se créent eux-  

Dans les entretiens, comme à aux évènements nationaux que sont 

Planète PME et le salon des entrepreneurs, le chercheur a pu constater combien les dirigeants 

de PME 

 

Les professeurs et universitaires sont rassemblés la plupart du temps dans une caste qui ne 

ondamentalement anti-entreprise. 

Les dirigeants du CAC 40 sont considérés comme des patrons vénaux et dictatoriaux qui 

fondamentalement des  dirigeants de PME, qui 

seraient par essence de vrais entrepreneurs, plus démocrates, plus proches de leurs salariés et 

moins orientés vers le profit.  

iaux qui 

ne connaissent pas le secteur privé et sont incapables de comprendre les mécanismes et les 
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Par-delà ces considérations qui relèvent de la formation de clichés et paradoxe réversible 

(est- oit que les dirigeants sont -ce que ce sont les 

est

elle est perçue : une pression sociale qui

pas suffisamment approbatrice et source de valorisation du comportement de croissance. 

Les croyances normatives identifiées dans le cadre de cette étude invitent à certaines 

conclusions.  

-à-

la distinction 

entre approbation et désapprobation à la croissance.  

La pression sociale est laissée à la discrétion du dirigeant, qui, bien souvent, présente un 

caractère suffisamment trempé pour faire abstraction des avis contraires à sa décision. Parfois, 

 

Au-delà des 

découragement à la croissance, les notions de stimulation, confortation et confrontation 

semblent également appropriées pour offrir une lecture complémentaire et distincte des 

croyances normatives associées aux pairs.  

peut provenir de 

concurrents, qui, par essence, sont désapprobateurs du comportement de croissance du 

dirigeant. La confortation renvoie plutôt à un renforcement des notions d approbation et de 

désapprobation à la croissance, ce que nous avions décrit à travers les concepts de 

préservation et de légitimation dans le chapitre 8, se plaçant dans un processus aval de 

construction des croyances normatives. La confrontation exprime des échanges et débats 

approbation et de la désapprobation du comportement de croissance, se plaçant 

dans un processus amont de construction des croyances normatives. 

concerne davantage le domaine culturel et sociétal que des 

comportement de croissance.  
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3. Les croyances de contrôle  

Les croyances de contrôle sont liées au contrôle comportemental perçu, un ensemble 

traduisant 

exécuter un comportement (Ajzen, 1991).  

Pour la reconnaissance 

cadre de cette étude, des concepts identiques contiennent en leur sein les deux dimensions, 

-à-

perçue et que son évolution pourrait le conduire à être une condition facilitante.  

Les dimensions identifiées sont le contexte économique et industriel (3.1.), la disponibilité des 

ressources humaines (3.2.), la disponibilité des financements (3.3.) et le contexte de la 

règlementation juridique, fiscale et sociale (3.4). A la suite de la description de ces éléments, 

une présentation des facteurs explicatifs des croyances de contrôle est proposée (3.5). 

3.1. Le contexte économique et industriel  

Le tableau suivant recense certains verbatim portant sur les croyances liées au contexte 

économique et industriel (Tableau 57). 
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Tableau 57 : Les  

Verbatim 

 

 
«  » (ETI 1). 
 
« fin de carrière, j'ai 62 ans et je suis en train de me guérir de 

s, il 
 Au niveau du consommateur, ils ont changé de besoin, ils ont modifié leurs 

besoins. La capacité de consommer a changé. Tout l'argent qui était dépensé ailleurs avant ne l'est plus. Il y a 
 » (PME 11). 

 
« 
même crise. On savait d'où elle venait. C'était le choc pétrolier, on identifiait plus facilement la crise. On 
pouvait s'imaginer une issue. Aujourd'hui, sincèrement, j'ai très peu d'espoir de ré industrialisation. Et c'est 

 » (PME 11). 
 
« vironnement 
économique n'est pas porteur, vous n'arrivez pas à vous développer il y a quand même des frais de 

 » (PME 16). 
 
« 

relation. Mais ça va générer tout de suite, quelque chose que je ne connaissais pas, des syndromes, un aspect 

 » (PME 23). 
 
« 

-

explique
 » (PME 25). 

 
«  une place forte sur le secteur

 montée principalement dans 
ces activités-  (PME 3). 
 

 

Ces témoignages traduisent 

économique et industriel par le dirigeant

croyances des dirigeants en tant que barrière perçue et, en son absence, en tant que condition 

nouvelle économie, 

Communication ont bouleversé les modèles et il semble que les dirigeants aient du mal à se 

repérer dans ces nouveaux modes de consommation.  

re soulevée dans le cadre du contexte 

économique et industriel porte sur ce que Gallois (2012) a évoqué à travers la notion de 

solidarité du tissu industriel. Dans le cadre de cette étude, plusieurs entreprises travaillent 
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dans le secteur du Business-to-Business. Or, la relation entre les PME et Grands Groupes est 

considérée comme désastreuse par les entrepreneurs rencontrés. Plus particulièrement, les 

dirigeants considèrent que les grands groupes ne les entrainent pas suffisamment à la conquête 

de nouveaux marchés 

:  

« [ ] La croissance, vous allez la chercher au niveau international. Petite PME toute seule, vous ne 

pouv

 emmené les PME avec eux [ ] » (PME 23). 

« [ ] à Paris, 

groupe PME est un désastre [ ] » (PME 26). 

« [ ] 

en de pression supplémentaire, et 

  » (PME 26). 

3.2. La disponibilité des ressources humaines 

La disponibilité des ressources humaines est un élément particulièrement observé en tant que 

barrière perçue à la croissance. Le tableau suivant recense certains verbatim portant sur les 

croyances liées à la disponibilité des ressources humaines (Tableau 58). 
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Tableau 58 : Les croyances associées à la disponibilité des ressources humaines 

Verbatim 

 

 
« 
talents, dans certains métiers où on a du mal à les trouver. Sur certaines populations, le recrutement est facile, 

  » (ETI 1). 
 
« 
même une inadéquation, tous me le disent, il y a énormément de chômeurs et il y a énormément de demandes des 

 » (INT AV1). 
 
« 

d'écart pour quelqu'un qui, au d
 » (PME 1). 

 
« 
techniciens, d'ingénieurs et de cadres d'entreprises dans certains pays qui ont commencé sur le terrain. 
Pourquoi on considère qu'un gamin qui part à l'atelier en troisième ou quatrième est forcément un crétin ?... » 
(PME 1). 
 
« a plus grosse difficulté que moi j'ai éprouvée, quand je suis arrivé 
ce n'est peut-être pas la crise en tant que telle, ce n'était pas un bureau pourri, c'était la difficulté à recruter des 
compétences. C'est une difficulté pour les petites boîtes. Encore une fois, sauf si tu es un génie, mais si c'est sur 

 » (PME 10). 
 
« 
Avant, il y avait partout des passerelles. Un CAP en horticulture, aujourd'hui encore il y a la passerelle pour 

 » (PME 11). 
 
«  -   qu -ce 

  une difficulté 
 » (PME 18). 

 
« 
technici

 » (PME 2). 
 
« trouve 

 » (PME 20). 
 
« 

 » 
(PME 23). 
 
«  

 » (PME 24). 
 

 

La disponibilité des ressources humaines fait émerger plusieurs problématiques. Il y a, en 

premier lieu, la question de la présence ou non de candidats qui souhaitent intégrer la PME. 

Pour les dirigeants, cette présence est principalement due à une forme de mépris, ou, pour le 
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moins, de négligence vis-à-vis des métiers manuels. Selon les dirigeants, les formations 

adaptées aux sont insuffisantes, voire inexistantes. De fait, peu de 

candidats se présentent à eux.  

de la PME. Trois axes reflétant ité de la PME sont identifiés :  

- La PME dans son ontologie  

Selon certains dirigeants, le statut de PME est péjoratif et ne permet pas de rivaliser avec 

-up, comme les grands groupes, sont identifiées comme 

plus attirantes pour les candidats à haut potentiel que la PME, qui préserverait 

intrinsèquement une image artisanale.  

- La PME dans son industrie 

du bâtiment, de 

-alimentaire ou de 

est négative, notamment en raison des conditions de travail qui sont naturellement associées 

par les candidats à ces métiers. 

- La PME dans sa géographie 

étudiés sont effectivement la plupart du temps situés dans des lieux relativement enclavés, 

 

ssible de soulever est la question de la 

communication établie pour parvenir à attirer des candidats. Là, se posent des questions que 

a présence de la PME sur des réseaux sociaux et la 

 prennent pour établir des contacts avec les candidats. 

3.3. La disponibilité des financements 

La disponibilité des financements est un troisième domaine perçue en tant que barrière à la 

lution. Le tableau suivant 

recense certains verbatim portant sur les croyances associées à la disponibilité des 

financements (Tableau 59). 
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Tableau 59 : Les croyances associées à la disponibilité des financements 

Verbatim 

 
« 

 
à 300  ntage qui allait bien il y a deux ans, 

 » (ETI 2). 
 
« 
hauteur, on est à 15 millions d'euros d'investissement, la BPI nous a accompagné autour de 1 million pour un 

année. Un truc qui est vraiment passionnant. Je devrais être le plus heureux des 
 » (PME 1). 

 
« 

et ont passait 

 » (PME 1). 
 
« d'hui qui n'existeraient 

ont eu à leur début. Ca dépassait toute analyse comparative en termes d'indicateurs. Aujourd'hui, vous ne 
pourriez plus faire ça. Et pourtant, ces gens ont réussi. Parce qu'ils ont eu la capacité de lever des fonds au 

 » (PME 1). 
 
 «  à 
l'aide bancaire. Je crois que ça l'est encore plus aujourd'hui qu'hier. Même si aujourd'hui il y a des outils de 
financement qui se sont perfectionnés par rapport à ce qui existait avant. Il n'y avait pas beaucoup d'outils de 

 » (PME 11). 
 
« 

de reprendre à gauche et à d

 » (PME 13). 
 
« 
%. Les banques, quand vous leur demandez des prêts, vous êtes embarqués dans les échéances, si vous voulez 

un parapluie quand il  » (PME 
23). 
 
« 
précis. Ils sont plus exigeants au niveau des fonds propres et sur la rentabilité elle-

quand on fait des évaluations en rachetant, on part sur des croissances à zéro. Aujourd
pas de croissance, est-ce que ça marche ? Ou pas ? On est peut-  » (PME 25). 
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Deux points  

a réglementation, qui se veut plus ou moins prudentielle au 

approche plus sécurisée de la part des institutions bancaires et les dirigeants considèrent que 

ce qui  

la disponibilité des financements soulève la problématique de la veille et de la 

iosité de la collecte de fonds et à laquelle 

e attribue une compétence entrepreneuriale. Lorsque le dirigeant de la PME 25 évoque 

bien de cette habileté dont il est question, 

de la adroitement à de nouvelles conditions de financement. 

3.4. Le contexte de la réglementation juridique, fiscale et sociale  

Le contexte de la réglementation juridique, fiscale et sociale est le domaine le plus référencé 

Le tableau suivant recense certains verbatim associés au contexte de la réglementation 

juridique, fiscale et sociale (Tableau 60). 
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Tableau 60 : Les croyances associées à la réglementation juridique, fiscale et sociale 

Verbatim 

 
«  Je vois l'ensemble des contraintes qu'il y a autour de moi, je ne sais plus trop comment faire. Faire un 
bilan aujourd'hui vous ne savez plus trop comment faire un bilan. Faire une fiche de paye, ça devient d'une 

 » (PME 1). 
 
« 
puni  » (PME 1). 
 
«  » 
(PME 1). 
 
« 
reste une seule solution pour le chef d'entreprise, ne jamais profité, avoir un capital ou un statut, le fait est 
qu'on a des gens qui créent d
cas en Ce contexte-  » (PME 10). 
 
« 
fiscalement, quand il laisse l'argent dans la boîte, ils ne payent pas d'impôt ou très peu. Et ils capitalisent. C'est 
vraiment des entreprises familiales. Chez nous, il n'y a qu'un seul objectif, c'est de sortir le pognon au fur et à 
mesure et au premier problème, tu es mort. Ça, c'est quand même une donne française  » (PME 11). 
 
« Par exemple, les charges, si la concurrence est internationale, c'est hyper important. Quand on est dans le 
service et qu'on a une zone de chalandise relativement limitée on s'en fout, à condition d'avoir tous les mêmes 

 » (PME 16). 
 
« 
patronales sont à 17 %. En France, on est loin du compte. Les charges salariales sont à 25 pour cent et les 
charges patronales à 40 %. Ça, ça vous donne déjà une idée des différences au niveau social. La Suisse, c'est 
encore moins qu'au Luxembourg  » (PME 17). 
 
« Les charges, et la simplification de tout ce qui est administratif. Quand je vois la TVA, c'est rien, mais il 
faudrait qu'il nous explique. On ne comprend rien, aujourd'hui il n'y a plus de TVA sur les sous-traitants, on 
doit gérer la TVA des sous-traitants, c'est une catastrophe.  Aujourd'hui même l'expert-comptable n'y comprend 
plus rien  » (PME 20).  
 
 « 
pourris à vouloir s'en mettre plein les poches. Moi, si je n'avais pas cette contrainte de charges, le Maroc, 
j'éviterais d'y aller. Ce n'est pas drôle. Il va falloir le gérer d'ici. Les charges diverses et l'imposition font 
aujourd'hui  » (PME 21). 
 
« d'apprentis parce que ça leur coûte trop cher. Et que c'est lié à de telles 
contraintes. Un chaudronnier n'a plus le droit de se servir d'outils coupants. On marche sur la tête dans notre 

 » (PME 11). 
 
« 
par les administrations au sens large, je suis attaquable aussi sur mon métier. Il a des multiples règles, on en 
connaît beaucoup, mais il y en a toujours qui reviennent, et des nouvelles. Il y a toujours des mises à jour, on a 

 » (PME 23). 
 
« 
sur le prix du lait. Ça, on a du mal à vivre ce gen  » (PME 24). 
 
« 
un projet de réglementation du commerce Hamon, dont un projet de loi Leroux qui était sur les caisses 
complémentair  » (PME 25). 
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Les croyances de contrôle en termes de réglementation juridique, fiscale et sociale portent 

majoritairement sur les notions de fiscalité, de cotisations sociales, de formalités et 

obligations administratives.  

La rigueur, la multiplication et la complexité perçue sur ces trois dimensions forment une 

que la fiscalité et le poids des cotisations sociales. La multiplication, comme la complexité, 

portent davantage sur la notion de formalités et obligations administratives.  

Au-delà de ces considérations, les croyances sur la réglementation sont également à 

rapprocher de certains désavantages identifiés dans la section dédiée au sein de ce chapitre 

(1.2.3.). Plus particulièrement, les seuils sociaux, associés dans le cadre de cette étude à 

 sont également liés au contexte juridique et social. 

nt de croissance identifiées dans le cadre de 

cette étude convergent avec les leitmotive entendus et diffusés dans les médias quant aux 

obstacles et freins à la croissance. Ces éléments ne sont pas nouveaux. 

Duchéneaut (1996 : p. 306), co

conduite par Oséo (2009), la plupart des barrières identifiées empiriquement ici sont déjà 

citées.   

3.5. Les facteurs influençant les croyances de contrôle 

Pour évoquer les facteurs influençant les croyances de contrôle, il convient de revenir à la 

distinction établie par Conner et Armitage (1998), puis par Ajzen (2002), des deux 

composantes du contrôle comportemental. Le contrôle comportemental est constitué :  

- De facteurs de contrôle internes (compétences, émotions, carences personnelles)  

Ces facteurs concernent -efficacité , 

dire s propres capacités à organiser et exécuter les 

actions nécessaires pour produire un niveau de réalisation (performance) donné (Bandura, 

1998).  

- De facteurs de contrôle externes (opportunités, barrières)  

Ces facteurs concernent davantage la notion de contrôle perçu (Conner et Armitage, 1998 ; 

Ajzen, 2002
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idu 

quant au fait que le comportement ne dépend que de lui-même ou non (Ajzen, 2002). Par 

 

ulté, la confiance 

maitrisent ou non les facteurs externes associés à la 

réalisation du comportement (Ajzen, 2002). Bien 

-

efficacité et vice et versa (Conner et Armitage 1998).  

Dans le cadre de cette étude, ces deux dimensions sont présentes, que ce soit au niveau du 

contexte économique et industriel, de la disponibilité des ressources, de la disponibilité des 

financements, du contexte de réglementation juridique, fiscal et social.  

Une lecture des croyances de contrôle liées au contexte économique et industriel peut ainsi 

conduire à la réflexion selon laquelle la crise est assimilable à la notion de contrôlabilité. Les 

influence. En revanche, l ension de la dynamique de mondialisation et de la nouvelle 

avouent ne pas comprendre, ne pas savoir comment approcher ces nouveaux modèles dans 

leur contexte économique et industriel.  

industrielle de la PME, reposant plutôt sur des notions efficacité personnelle, des 

complexes construits par le dirigeant à propos de son entreprise et de son industrie. La 

question de la réglementation des financements est également soumise à la notion de 

contrôlabilité tandis que la veille et la négociation pour obtenir ces financements traduit 

ité de la collecte de fonds, relevant de  fiscalité et 

les cotisations sociales renvoient à la notion de contrôlabilité alors que la complexité des 

formalités efficacité 
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La figure suivante propose une synthèse de ces éléments en plaçant sur un continuum chacune 

des catégories identifiées en tant que barrière perçue à la croissance en fonction de leur critère 

plutôt relative à la contrôlabilité ou plutôt relative 

(Figure 34). 

Figure 34 : Une répartition des croyances de contrôle sur un continuum contrôlabilité/ 

efficacité personnelle 

 

Dimensions conceptuelles plutôt 

liées à la contrôlabilité 

 

Catégories 

 

Dimensions conceptuelles plutôt 

efficacité personnelle 

 

Crise économique  

 

Contexte économique et 

industriel 

Appréhension du contexte de 

mondialisation et des nouvelles 

économies 

 

Relation PME Grand Groupe 

Respect des engagements 

 

    Relation PME Grand Groupe 

solidarité (conquête de marché)  

 

 

Disponibilité des candidats 

 

 

 

Disponibilité des ressources 

humaines 

 

Attractivité ontologique de la PME  

 

Attractivité géographique de la 

PME 

 

 

 

Réglementation 

 

Disponibilité des Financements 

 

 

Veille et négociation 

 

Fiscalité 

Cotisations sociales 

Rigueur  

 

 

Réglementation juridique, fiscale 

et sociale 

 

 

Formalités et obligations 

administratives 

Multiplication et complexité 

 

Les croyances de contrôle reposent largement sur les obstacles exogènes constamment 

invoqués à propos de la croissance décrits par Chabaud et Degeorge (2015). Le recensement 

et la répartition de ces croyances nous conduisent à certaines réflexions quant à leur relation à 
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Les croyances de contrôle sont applicables à toutes les entreprises. En ce sens, elles ne 

pe

non-intention de croissance, notamment parce que ces croyances sont considérées de prime 

abord en tant que barrière perçue au comportement de croissance.  

Par ailleurs, il semble important de considérer la relation des croyances de contrôle à 

 les obstacles perçus. Lorsque le sujet de la 

fiscalité et des cotisations sociales est avancé par des dirigeants voulant absolument faire de la 

  

Au final, les croyances de contrôle représentent ce que les conditions de jeu peuvent être pour 

le sportif. Le terrain peut être plus ou moins endommagé, le vent plus ou moins favorable, la 

performance individuelle des compétiteurs. Tout au plus, ils expliqueront une performance 

que le vent était défavorable. Mais certains iront plus loin et plus vite que les autres en dépit 

des obstacles contextuels. avers des facteurs 

internes, et, notamment,  
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Conclusion du chapitre 9 

Ce chapitre avait pour objectif de faire le point sur les croyances favorisant et limitant 

ses trois 

titude, la norme sociale perçue et le contrôle comportemental perçu.  

jour les avantages et les désavantages associés à la croissance. Si les dirigeants expriment de 

nombreux  désavantages à la croissance et, plus particulièrement, les pratiques de gestion des 

ressources humaines liées à la protection individuelle et collective du droit du travail, peu 

 certaines considérations, telles que 

 En ce sens, les croyances comportementales identifiées 

dans ce chapitre semblent apporter une dimension plus explicative de la non-intention de 

 

Le recensement des croyances normatives a permis de faire le point sur les types s 

 :  

- eurs proches des dirigeants et 

,  

- relatifs à une démarche de 

relation entretenue intentionnellement par le dirigeant. Bien souvent, ce cercle est 

essentiellement constitué de pairs et de réseaux de pairs,  

-  

La façon dont la pression sociale Les notio

mises en évidence à propos de la pression sociale familiale. 

montrée dans la relation avec les parties prenantes. 

peuvent coexister approbation et désapprobation à la croissance. Les notions de stimulation, 

de confortation, de confrontation et de mentorat ont été abordées dans la relation aux pairs. 

Enfin, il a été montré que ion publique exerçait une pression non négligeable sur 

 

Concernant les croyances de contrôle, nous montrons que celles-ci convergent avec les 

obstacles exogènes couramment évoqués pour expliquer les freins au développement des 
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PME. En ce sens, comme pour les croyances comportementales, ces croyances sont plus 

facilement explicatives d e la non-intention de croissance que de 

rôle déterminent 

pourquoi certains 

 

Au final, ce chapitre permet de nourrir certaines réflexions. Le panorama dressé ici des 

 Le protocole que nous avons suivi 

ention de croissance est celui décrit  

classiquement par Ajzen (Godin et Gagné, 1999 ; Fishbein et Ajzen 2010)32. Or, ce protocole 

repose essentiellement sur des croyances instrumentales et une vision conséquentialiste de 

Selon French et al. (2005), seules les croyances instrumentales, à travers les notions 

 cadre de cette démarche.  

Pour de nombreux auteurs (Crites et al., 1994 ; Manstead et Parker, 1995 ; Van der Pligt et De 

Vries, 1998 ; Conner et Armitage, 1998

 

pas sans incidence, puisque réfère aux émotions et 

composante instrumentale 

  réfère à des considérations plus cognitives, aux attentes sur le fait que la 

(Breckler et Wiggins, 1989, 

cités par French et al., 2005). 

théorie, il aborde ces discussions

croyances, les avantages et les désavantages du comportement font effectivement 

 

termes, Ajzen invite les chercheurs, en fonction du comportement étudié, à 

  

A la suite de ces réflexions et compte tenu des phénomènes observés dans les chapitres 

précédents avec des no on, le besoin de création et la 

psychologisation de la croissance, un approfondissement des croyances relatives à 

de croissance est envisagé dans le chapitre 11 de cette étude. 

                                                 
32  de la TCP : http://people.umass.edu/aizen/tpb.html 
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Chapitre 9  

dans ce chapitre. 

En poursuivant le protocole décrit par Ajzen  

croyances dans le cadre de la Théorie des Comportements Planifiés, ce chapitre permet de 

faire le point sur les croyances comportementales, normatives, et de contrôle qui sont 

rtement de croissance.  

Les croyances comportementales instrumentales ont été recensées à travers la liste des 

 

Au niveau des croyances normatives, ce chapitre permet de recenser les acteurs et les groupes 

 , de 

 

Enfin, ce chapitre  permet de faire le point sur les croyances de contrôle, croyances évoquées 

de manière récurrente en tant que frein au développement des PME. 

Ce chapitre semble plus explicatif de la notion de non-intention de croissance que de la notion 

approfondissement dans le chapitre 11 de cette étude. 

Les seuils sociaux étant une croyance particulièrement prégnante et relative aux désavantages 

p

comprendre leur impact sur les intentions et comportements des dirigeants.  
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Introduction 

dirigeants en termes de croissance. La croyance selon laquelle les seuils sociaux forment un 

des principaux désavantages de la croissance est apparue très tôt dans les entretiens avec les 

dirigeants. Parallèlement, cette question a, concomitamment à ce travail de recherche, pris une 

part de plus en plus importante dans le débat public sur la croissance des entreprises. Les 

seuils sociaux constituent la croyance populaire prédominante qui explique le manque de 

croissance des PME  Cette croyance selon laquelle les PME 

 . Elle a fait 

de nombreux débats publics, ce, depuis au moins les années 198033, constituant à chaque fois 

 bien souvent les idéaux des organisations patronales à ceux 

des organisations syndicales de salariés. 

Partant du constat empirique selon lequel les seuils sociaux constituent un inconvénient à la 

croissance, 

particulièrement celui des 50 salariés, sur les intentions et comportements des dirigeants. Les 

questions de recherche posées dans ce chapitre sont les suivantes : 

des 50 salariés sur les intentions de croissance et comportements des dirigeants de 

PME? Quels sont les facteurs inhibant et facilitant le franchissement du seuil des 50 

salariés ? 

La première question vise à établir un portrait des intentions et comportements des dirigeants 

face aux seuils sociaux. La seconde question vise à adopter un point de vue plus explicatif sur 

les facteurs générant les intentions et comportements des dirigeants face aux seuils. 

-à-

dire que nous nous intéressons aux croyances liées u comportement de 

croissance des dirigeants. La p

puisque nous considérons également le comportement des dirigeants face aux seuils.   

été, présent, 

quantitatif. 

                                                 
33 
seuils sociaux 
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qui concerne la croissance des entreprises françaises (Cahuc et Kramarz, 2004 ; Ceci-Renaud 

et Chevalier, 2010 

de démarches de recherche analogues dans le contexte italien (Schivardi et Torrini, 2008). 

Mais à analyser 

les croyances des dirigeants à propos des seuils sociaux, à apporter un point de vue qualitatif 

sur cet objet de recherche. 

 une première section, nous appréhendons le contexte 

économique, législatif et social des seuils sociaux (1). 

entrevoir les pourtours. Dans une seconde section, nous décrivons leur impact sur les 

intentions et comportements des dirigeants de PME (2). Enfin, les facteurs inhibant et 

facilitant le franchissement du seuil des 50 salariés sont présentés dans une troisième section 

(3). 
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1. Le contexte économique, législatif et social lié aux seuils sociaux 

Dans un premier temps, nous appréhendons la question 

de la taille des PME françaises (1.1.). Par la suite, le contexte législatif des seuils sociaux est 

décrit (1.2.). Enfin, une présentation des débats sur les seuils sociaux et des conclusions de 

certaines études est réalisée (1.3.). 

1.1. La taille des PME françaises 

Pour situer le contexte de la question des seuils sociaux, il convient de mettre  

sur la distribution des entreprises françaises en termes de taille. Le tableau suivant présente 

 (Tableau 61). Il est extrait 

et adapté du rapport SME Performance Review élaboré par Eurostat (2014). 

Tableau 61 : entreprises en France  

France 
Classe de taille  2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 2 187 173 2 044 743 2 368 047 2 417 700 2 460 145 2 439 919 2 408 614 2 428 690 

10 - 49 122 613 123 924 121 159 124 815 132 583 136 364 139 392 146 837 

50 - 249 20 175 20 023 20 141 20 437 21 393 21 740 21 966 22 828 

250 + 4 261 4 341 4 336 4 487 4 734 4 843 4 926 5 154 

Total 2 334 222 2 193 031 2 513 679 2 567 430 2 618 853 2 602 865 2 574 901 2 603 509 

 

dans les classes de petite taille et plus faible dans les classes de grandes tailles.  

est possible de 

constater un décalage relativement important entre le nombre de PME de taille moyenne en 

France ,  de   

4), présente le 

e-Uni, en Italie et en Espagne (Tableau 62). 
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Tableau 62 : Le 

 

Allemagne 
Classe de taille 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 1 554 836 1 679 213 1 696 017 1 755 464 1 794 940 1 809 028 1 851 758 1 901 633 

10 - 49 265 992 287 669 304 752 326 999 334 055 336 113 344 784 354 960 

50 - 249 45 987 51 973 52 841 55 114 55 906 56 002 57 772 60 065 

250 + 9 730 9 502 9 705 10 531 10 597 10 606 10 716 10 867 

Total 1 876 546 2 028 357 2 063 308 2 148 110 2 195 507 2 211 754 2 265 034 2 327 521 

 

Royaume-Uni 
Classe de taille 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 1 540 057 1 480 485 1 467 715 1 511 911 1 506 034 1 538 284 1 556 738 1 568 509 

10 - 49 151 678 147 982 143 758 146 648 156 096 159 411 162 351 164 213 

50 - 249 26 662 26 298 25 580 25 440 26 091 26 931 27 590 28 007 

250 + 6 311 6 136 5 783 5 849 5 916 5 952 5 995 6 008 

Total 1 724 708 1 660 901 1 642 836 1 689 848 1 696 016 1 730 574 1 752 678 1 766 730 

 

Italie 
Classe de taille 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 3 693 768 3 647 437 3 632 447 3 615 742 3 608 975 3 527 456 3 448 271 3 359 268 

10 - 49 200 359 189 571 184 547 178 425 176 149 171 658 167 383 162 904 

50 - 249 20 699 20 054 19 388 19 514 19 363 19 124 18 904 18 690 

250 + 3 275 3 254 3 227 3 176 3 187 3 140 3 066 2 980 

Total 3 918 101 3 860 316 3 839 609 3 816 857 3 807 677 3 721 377 3 637 623 3 543 842 

 

Espagne 
Classe de taille 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Tout secteur 
 

0 - 9 2 450 121 2 369 966 2 326 258 2 265 355 2 208 856 2 129 548 2 109 047 2 107 621 

10 - 49 157 540 136 788 135 064 125 164 115 816 109 212 106 621 105 348 

50 - 249 20 511 17 762 16 892 15 803 14 826 14 015 13 921 14 007 

250 + 3 252 2 999 2 910 2 885 2 765 2 671 2 649 2 648 

Total 2 631 419 2 527 512 2 481 115 2 409 209 2 342 202 2 255 445 2 232 229 2 229 629 

 

classe 50-249, de même que dans la classe 250 et plus, que ses homologues européens.  
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Lorsque nous nous intéressons plus en détail à la répartition des entreprises françaises  par 

effectif, le graphique proposé par Gourio et Roy (2014) montre clairement combien le nombre 

 (Figure 35). 

s s de 50 

salariés est très brutale. 

Figure 35 : Répartition des entreprises françaises par effectif (Gourio et Roy, 2014) 

 

La législation étant plus stricte à partir du seuil du 50ème 

entreprises françaises est bien souvent expliquée par ce qui est appelé les effets de -

à-dire les effets des obligations imposées aux entreprises à partir du seuil des 50 salariés. 

 

sont penchées 

seuils sociaux  sur la croissance des entreprises. 

1.2. Le contexte législatif des seuils sociaux  

Les obligations imposées par 

de leurs effectifs. Les seuils de 10, 20 et 50 salariés et plus conduisent les dirigeants à 

répondre à des obligations supplémentaires, que ce soit au sein de leur organisation ou vis-à-
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vis d

 (Tableau 63). Ce tableau est 

adapté des travaux de Ceci-Renaud et Chevalier (2010).   

Tableau 63 : Les obli

Ceci-Renaud et Chevalier, 2010) 

 Obligations relevant du droit social Obligations relevant du 
droit comptable 

A partir de 10 
salariés 

 
Versement mensuel des 
versement trimestriel (selon effectif au dernier jour du trimestre précédent) ; 

 
les zones géographiques soumises (article L. 2333-64 du Code général des 
collectivités territoriales) ; 
Prise en charge partielle de la formation économique, sociale et syndicale ; 
Hausse du taux de cotisation pour la formation professionnelle continue de 
0,55 % à 1,05 % (seuil 
dépassé en moyenne sur 12 mois). 
 

 
Perte de la possibi
présentation simplifiée du bilan et 
du compte de résultat (également si 
le chiffre 
euros ou si le total du bilan excède 
267 000 euros, règle applicable en 
cas de dépassement du seuil deux 
années consécutives). 

A partir de 11 
salariés 

 

licenciement sans cause réelle ou sérieuse ; 

de résultat (seuil dépassé pendant 12 mois consécutif au cours des trois 

activités de représentation. 
 

 

A partir de 20 
salariés 

 
Cotisation au Fond National d (effectif au 31 décembre) 
; 
O un règlement intérieur ; 
Obligation de travail des handicapés (effectif au nnée 
précédente, délai de 3 ans après le franchissement du seuil); 
Participation à la construction : 0,45 % du montant des rémunérations 

écoulé ; 
Hausse du taux de cotisation pour la formation professionnelle continue de 
1,05 % à 1,60 % (seuil dépassé en moyenne sur 12 mois) ; 
Repos compensateur obligatoire de 50 % pour les heures supplémentaires 
effectuées au-delà de 41 heures par semaine et de 100 % (au lieu de 50 %) 
pour les heures effectuées au-delà du contingent. 
 

 

A partir de 25 
salariés 

 
Obligation de réfectoire si demandé par 25 salariés ; 
Collèges électoraux distincts po délégués du personnel. 
Augmentation du nombre de délégués à partir de 26 salariés. 
 

 

A partir de 50 
salariés 

 
Possibilité de dé (seuil dépassé pendant 12 
mois consécutifs au cours des trois dernières années) ; 
Obligation de mettre e de sécurité et des 
conditions de travail et de former ses membres (seuil dépassé pendant 12 
mois au cours des trois dernières années) ; 
Obligation de mettre avec réunion au moins 
tous les deux mois (seuil dépassé pendant 12 mois au cours des trois 
dernières années) ; 
A ncendie dans les établissements où sont réunis 
plus de 50 salariés ; 
Obligation de mise en résultats (seuil dépassé 
pendant six mois au cours 
fin de  
Obligation de recourir à un plan social en cas de licenciement 
économique concernant 9 salariés et plus. 

 
Perte 
présentation simplifiée 
2 des comptes (également si le total 
du ros 

excède 4 
 

Obligation pour les SARL, les 
SNC, les sociétés en commandite 
simple et les personnes morales de 
droit privé de désigner un 
commissaire aux comptes 
(également si le total du bilan 

ou si le 
es est supérieur à 3,1 

millions , règle applicable 
dès  

Au-delà de 50 
salariés 

Au-delà de 50 salariés, le nombre de représentants du personnel augmente 
r plus de seuil significati
salariés (réunion treprise). 
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Les obligations imposées au seuil des 50 salariés sont les plus nombreuses et les plus 

giène, de Sécurité et des Conditions de Travail (CHSCT). 

a pris des mesures en faveur du lissage et du gel de certains seuils, notamment celui des 20 

salariés et de l

31/12/2012. Le 1er 

des heures supplémentaires.  

responsabilité 

par le gouvernement français, qui consiste en un ensemble de mesures dont la philosophie 

repose sur la baisse du coût du travail, la simplification administrative dans les entreprises en 

échange de plus s et de dialogue social, la question des seuils sociaux a pris une 

place prépondérante dans le débat public.  

1.3. Les seuils sociaux dans le débat public 

complexe de P

elayé 

dans de nombreux articles de presse. Pour les organisations patronales et associations de 

dirigeants, il convient de supprimer les seuils sociaux, principaux freins à la croissance des 

entreprises. Ces propositions ne sont pas dénuées de polémique, puisque les organisations 

syndicales de salariés considèrent que les seuils sociaux constituent le droit à la représentation 

du salarié.  

Les controverses autour de la question des seuils sociaux se sont accentuées parallèlement à la 

réalisation de cette étude, le sujet de la croissance des PME pour faire face au chômage 

prenant une proportion certainement inégalée dans le débat public. La base de données 

Factiva, qui rassemble des coupures de presse, fait état de moins de 10 résultats mensuels 

traitant du sujet des seuils sociaux sur  

à partir de Juillet 2014. 
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Déjà Duchéneaut (1995 : p. 92) évoquait les controverses, notamment envers le seuil des 50 

salariés. Yvon Gattaz, président du Conseil National du Patronat Français, avait inventé 

 club des 49 » pour faire allusion aux dirigeants qui bridaient volontairement 

leur croissance. Les deux principales organisations patronales françaises, le Mouvement des 

Entreprises de France (MEDEF), comme la Confédération Générale des Petites et Moyennes 

Entreprises (CGPME), ont inscrit la révision, voire la suppression des seuils dans leurs 

publications (MEDEF, 2014 ; CGPME, 2013). 

Ces propositions ne sont pas uniquement partagées par des organisations militantes.  

La décision 36 du rapport Attali (2008) proposait un assouplissement des seuils sociaux par la 

s les PME de moins de 250 salariés, sous 

des délégués syndicaux et du CHSCT.  

Le rapport Retailleau (2010) préconisait une convention collective de croissance incluant la 

 

Le rapport Gallois (2012) préconisait la pérennisation des dispositifs de lissage des seuils 

fiscaux et administratifs mis en place à titre expérimental par la LME en 2008. 

portée des arguments avancés par les dirigeants. Dans le contexte français, les travaux de 

Cahuc et Kramarz (2004), de Ceci-Renaud et Chevalier (2010), puis de Gourio et Roy (2014) 

entreprises. Ce même constat est dressé en Italie par Schivardi et Torrini (2008), pays qui est 

 

ondation pour la recherche sur les 

administrations et les politiques publiques 

seuils. 

Les entretiens conduits dans le cadre de cette recherche ont permis de mettre en lumière 

 seuils sur les intentions et comportements des dirigeants. 
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Trois types de comportements sont identifiés face aux seuils sociaux : le renoncement, le 

contournement et le franchissement. Le tableau (Tableau 64) fait apparaitre les 

comportements adoptés et projetés face aux seuils sociaux, la nature des intentions de 

croissance qui leur sont reliées, les conséquences sur la trajectoire de croissance des 

entreprises, les modalités de la croissance induites ainsi que les facteurs explicatifs des 

comportements. A la suite du tableau, ces éléments sont décrits précisément. Le 

comportement de renoncement est décrit dans la sous-section (2.1.). Le comportement de 

contournement est présenté dans la sous-section (2.2.). Enfin, le comportement de 

franchissement est présenté dans la sous-section (2.3.).  

Tableau 64 : Typologie des intentions et comportements face aux seuils 

 
Comportements 
face aux seuils 

 

 
Renoncement 

 
Contournement 

 
Franchissement 

 
 

 
Intention de 
croissance 

 

 
Anéantie 

 
Convertie 

 
Persistante 

 
Trajectoire de 

croissance 
 

 
Annihilée 

 
Dérivée 

 

 
Continue 

 
Flexibilisée 

 
 

Modalités de la 
croissance 

 
Statu quo 

 
Filiation par la scission 

des activités 
 

 
Croissance interne 

 
Externalisation 

 
 

Facteurs explicatifs 
 

Défaut de sentiment  de 
capacité 

 
Facilité juridique et 

managériale 
 

 
Inconscience 

 
Gains financiers 

 

 
Assumation 

 
Confort 

 

 
Culte du secret 

 
Enthousiasme 
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2.1. Intention de croissance anéantie et statu quo : le comportement de renoncement 

Le passage des 50 salariés peut être très concrètement un risque perçu pour le dirigeant qui ne 

comportement de renoncement à La 

figure suivante présente de façon schématique le comportement de renoncement face au seuil 

entreprise (Figure 36). 

Figure 36 : Le comportement de renoncement face aux seuils sociaux, impact sur la trajectoire 

 

 

Deux facteurs explicatifs de renoncement sont identifiés, le renoncement par défaut de 

sentiment de capacité et le renoncement par confort. Nous les décrivons dans les sous-sections 

suivantes (2.1.1. ; 2.1.2.). 

2.1.1. Le renoncement par défaut de sentiment de capacité 

Les entrepreneurs ne se sentent parfois pas capables et ne sont pas préparés au franchissement 

capacités artisanales et managériales est soulevé par les entrepreneurs interrogés pour 

 

Seuil des 50 salariés 
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expliquer ce comportement, plus particulièrement à propos des autres entrepreneurs, comme 

en attestent les verbatim suivants :  

«  

(PME 19). 

« Si vous prenez le prototype du chef d'entreprise qui a démarré une petite structure, sauf si c'est 

dans un Internet et  aux États-Unis, le truc typique, j'ai créé une petite structure, j'ai commencé 

seul avec ma femme après on est montés à 10, 15, 20, 30, déjà si tu es 30,  ça marche bien,  à un 

moment donné, j'arrive à 50, il faut des gens exceptionnels des mecs qui se révèlent les super chefs 

d' Le prototype de ces gens-là, ils ne sont pas habitués aux grosses 

structures. Si tu es manager, tu as dirigé déjà, tu sais gére  » (PME 

10). 

Le défaut de sentiment de c

rencontré dans le cadre de cette étude considère 

comme des mythes entretenus autour de la gestion des ressources humaines, notamment au 

niveau du droit individuel du salarié. Les dirigeants estiment que les contrats de travail 

protègent impunément le salarié, quel que soit son comportement. Bien que le degré de 

protection du salarié soit important en France, celle-  

avocat qui explique, en outre, la  plus grande souplesse actuelle du droit du travail :  

« 

souplesse pendant longtemps. Il est toujours dans les esprits  » (INTAV1) 

croissance masque en réalité des peurs plus profondes chez les dirigeants, notamment une 

forte appréhension de la gestion des ressources humaines.  

gestion des ressources humaines imposent plus de responsabilités. Ces considérations 

convergent avec les résultats du chapitre précèdent et les principaux  désavantages associés à 

la croissance. 

2.1.2. Le renoncement par confort 
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tion de croissance, est 

identifiée : le renoncement par confort.  

Le comportement de renoncement par confort est stimulé par une adéquation entre la vie 

aux c  :  

« 

ne zone de 

(PME 8). 

Le stade de confort qui conduit à ne pas franchir le seuil des 50 salariés peut être individuel 

salariés, souvent proches, ont contribué à créer une culture familia

 :  

 Une PME comme nous, il n'y a pas de syndicat, tout le monde se parle et ça marche bien. Dès 

que vous passez ça, vous rentrez des gens de l'extérieur qui veulent vous apprendre ce que vous devez 

 » (PME 20).  

Pour les dirigeants qui renoncent par confort, les effets de seuils semblent une contrainte 

privée et vie 

du franchissement des seuils, ce qui les mène  à opter pour le statu quo. 

2.2. Intention de croissance convertie et croissance dérivée ou flexibilisée : le 

comportement de contournement 

-Renaud et Chevalier (2010 : p. 30), évoquée précédemment, a permis de 

 de la part des dirigeants. 

Ce comportement a été identifié empiriquement dans les entretiens

-à-

croissance. Po

envisager la croissance. Ce comportement peut prendre deux modalités principales, à savoir la 

ecours à la 

sous-traitance. Le contournement, toutes choses étant égales par ailleurs, tend à relativiser la 
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gravité du  décrochage exposé plus haut dans la figure 35

rendre compte statistiquement de la taille réelle des entreprises. 

La figure suivante présente de façon schématique le comportement de contournement face au 

seuil et son impact sur la trajectoire igure 37). 

Figure 37 : Le comportement de contournement face aux seuils sociaux, impact sur la 

 

 

2.2.1. Le contournement par la scission des activités 

Le dirigeant scinde les activités de son entreprise et crée des filiales pour échapper aux 

ion de croissance. Ce 

 :  

c'était la hantise au-delà de 49 personnes, ils ont créé des filiales, ils ont créé des machins, ils ont 

 » (PME 11). 

que d'en avoir une de 50,   (PME 16). 

B 

 

Seuil des 50 salariés 

 

C 

Trajectoire de 
contournement 
par 
externalisation 

Trajectoire de 
contournement 
par scission des 
activités 

A 

Croissance des filiales 
(A ; B  

Croissance externalisée 



Chapitre 10 e croissance des dirigeants de PME 

452 
 

«  » (PME 26). 

onte d'autres 

 » (PME 20). 

 :  

«  

dépa   (PME 9). 

« 

des calculs qui ont été faits par des universitaires qui disent que ça coûte 4 % de la masse salariale. En 

 500 000 de masse 

salariale, 4 % de la masse salariale ça me représente 100 

n'ai pas, aujourd'hui, 100  » (PME 9). 

« 

plus de 50. Il y a une première boîte de pose. Une seconde où ils sont un peu plus de 10 et une troisième 

 » (PME 21).  

Parce qu'on est à 50, ça va nous coûter peut-être un mec » 

(PME 21). 

cas précis, les principaux stimuli sont liés aux gains financiers et à la facilité juridique et 

managériale due au non franchissement des seuils.  

erver le culte du 

secret et le manque de transparence comme principal stimulus à la scission des activités :  

«  ! Si vous ne dites rien à votre propre 

»  (PME 2). 

« 

voitur  (PME 2). 

« 

une fois, vous pouvez difficilement parler aux gens en leur disant il faut y aller alors que vous vous avez 

 » (PME 16). 
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2.2.2. Le contournement par la sous-traitance 

Une autre forme de contournement des seuils consiste en la substitution des salariés par le 

recours à la sous-traitance, notamment celle des autoentrepreneurs. Ce comportement, motivé 

de la trajectoire de croiss  

Les entreprises ont connu une croissance continue et, aux alentours du seuil, leurs dirigeants  

 :  

« Ça masque une certaine croissance du chiffre d'affaires qui grimpe dans des boîtes, on sous-

traite. La sous-traitance bidouille, avec les autos entrepreneurs et la sous-traitance, plus noble entre 

guillemets, je vais voir un confrère à qui je vais confier (INTAV1). 

«  Les seuils, je connais beaucoup de chefs d'entreprises qui n'embauchent pas parce qu'ils sont 

arrivés à ntérim. J'en connais 

 » (PME 17). 

ernalisation des ressources humaines permet de ne pas franchir les seuils et de maintenir 

de la flexibilité et de la souplesse en cas de décroissance :  

« -  

 (PME 6).  

-à-

dérivée, 

soit flexibilisée.  

Deux types de comportements sont identifiés, la scission des activités, la croissance de 

-traitance, qui 

faires et non par effectif. Le contournement est stimulé 

par le potentiel gain financier relatif au non franchissement des seuils, la commodité de ne pas 

avoir à mettre en place les obligations et la volonté de préserver le secret sur les activités de 

treprise. 

2.3. Intention de croissance persistante et croissance continue : le comportement de 

franchissement 

Le dernier comportement face aux seuils est le franchissement. Le seuil est sans effet sur 

nuance est à apporter : certains dirigeants 
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Trois cas de franchissement sont donc identifiés : le franchissement inconscient, le  

franchissement assumé et le franchissement enthousiaste. La figure suivante présente de façon 

schématique le comportement de franchissement du seuil et son (non) impact sur la trajectoire 

). 

Figure 38 : Le comportement de franchissement du seuil, impact sur la trajectoire de 

 

 

2.3.1. Le franchissement inconscient 

Le franchissement inconscient consiste à ne pas tenir compte des effets de seuils. Les 

dirigeants ne semblent pas considérer l es seuils sur la trajectoire de leur entreprise. 

Ils continuent à vouloir croître sans tenir compte des obligations imposées par le droit du 

travail. Comme le rappelle un dirigeant :  

«  

(PME 4).  

Seuil des 50 salariés 
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croissance externe, les dirigeants 

en place les éléments relatifs au franchissement des seuils :  

« 

développement externe. Je leur dis, là, tu vas avoir un C.E., mais enfin tant pis. Généralement, la scène 

 » (INT AV1).  

« Souvent, sur les C.E., vous avez quelqu'un que vous connaissez bien. Le C.E., dans bien des cas, 

c'est comme tout ce qui est structure, 

en  » (INT AV1). 

Ces considérations permettent de soulever le manque de préparation au franchissement des 

seuils et de poser la question du lien entre intention et comportement.  

 

Face à une opportunité de croissance occasionnelle, il est tout à fait envisageable que le 

en hypercroissance, puisse se désengager du franchissement des seuils en raison de sa prise de 

conscience instantanée des obligations induites par le droit du travail. 

2.3.2. Le franchissement assumé  

Les dirigeants 

contraintes. Pour autant, leur fort degr ,  ou les a fait 

pencher,  en faveur du franchissement. Pour certains, le franchissement des seuils induit une 

perte de temps, , 

 :  

« 

 » (ETI 1). 

pas mal d'énergie, cette énergie elle n'est pas libérée. Ça fait partie de votre job de dirigeant d'une 

 (PME 10). 
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« 

un gars qui se promène en voiture vous prenez des risques, il y a 

  » (PME 2). 

chronophage que dans la distorsion concurren  eu regard aux pratiques 

de contournement :  

« 

pouvez être moteur. Mais, ça a un coût. L'autre jour,  le  comité d'entreprise m'

 » (PME 16). 

« 

entreprise. Plutôt que de poursuivre vers la croissance, 

int  » (PME 23). 

Les dirigeants qui assument le franchissement des seuils sont conscients des problématiques 

de structuration, de management et de distorsion concurrentielle que peuvent engendrer les 

seuils. Toutefois, leur choix est clairement assumé.  

2.3.3. Le franchissement enthousiaste 

motivation des équipes. Ces dirigeants peuvent accorder une grande importance au dialogue 

social, prenant pour exemple les grandes entreprises :  

« 

entreprise sans dialogue social, c'est une aberration. Celles qui marchent bien, les belles entreprises, 

 » (PME 11). 

 culturelle de leur entreprise :  

« 

seul et je ne dépend

défend tous les mêmes couleurs  » (PME 18). 

  franchissement des seuils passés, qui, 

après avoir été perçu avec réticence, est  :  
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«   

 

 

(PME 25). 

Trois comportements ont été identifiés face aux seuils sociaux, le renoncement, le 

nce qui mène à une modification des critères et de la trajectoire de 

str  

3. Les facteurs inhibant et facilitant le franchissement du seuil des 50 salariés  

-delà des facteurs 

générateurs des intentions et des comportements face aux seuils. Une analyse des facteurs 

inhibant et facilitant le franchissement des seuils est donc menée. Les facteurs inhibant 

concernent les comportements de renoncement et de contournement. Ils sont décrits dans la 

sous-section 3.1. Les facteurs facilitant concernent le comportement de franchissement. Ils 

sont décrits dans la sous-section 3.2.  

3.1. Les facteurs inhibant le franchissement des seuils  

 : le refus de 

ssources humaines (3.1.1.), le seuil en tant que 

norme sociale (3.1.3.). 

 

aines à une 

gestion plus formelle.  
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représentation syndicale, sont vues comme des éléments perturbateurs de la culture 

 

« 

On est ouvert sur la discussion mais on n'a pas besoin de ça pour pouvoir échanger entre nous. Entre 

 » (PME 21).   

« ] La deuxième raison, il y a un dialogue social qui existe dans l'entreprise, depuis tout le temps, 

sans représentation syndicale et j'ai le sentiment, il faudrait interviewer des collaborateurs, mais j'ai le 

sentiment que ça fonctionne bien, il n'y a jamais eu de conflit social chez  » (PME 8). 

qui peut être 

entendu au sens social, mais ce dialogue reste avant tout informel. 

 

intégration de deux structures, le CE et le 

CHSCT,  De fait, le seuil 

des 50 salariés représente un point de rupture soudain dans la relation symbiotique 

  

et al., 2006 ; Janssen, 2011).  

Pour Torrès (2003), cette assimilation entre individu et organisation dans la PME conduit à un 

-ci étant au centre de toutes les 

 

facte  ; Wiklund et al. 2003) semblent 
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Pour faire écho aux travaux de Torrès qui évoque la petitesse des entreprises et le 

humaines revient, pour certains dirigeants, à appréhender brusquement des effets 

 

Ces effets 

-centralisation de la PME, refusée par les 

dirigeants. 

ntreprise ?  

Le second facteur inhibant le franchissement des seuils est le devoir de structuration de 

 

 accès à des compétences essentielles pour 

franchir le cap.  

La plupart du temps, les dirigeants évoquent le fait de devoir franchir très largement et plus 

 de cliquet que peuvent produire les seuils et de leur caractère relativement irréversible. 

Ces considérations sont compréhensibles, mais, bien souvent, elles masquent en réalité une 

assimilation erronée de la complexité inhérente aux seuils sociaux et de la complexité 

 

La présence de biais interprétatifs dans la distinction entre obligations légales et impératifs 

entrepreneur.  

Le seuil devient un point de cristallisation de toutes les tensions de structuration. Le 

 obligations légales :  

 Dans mon monde à moi, je suis mal placé. Il me manque la structure... Du coup, quand vous 

 » (PME 23).  

tance des êtres décrit par 

Torrè
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seuils sociaux semblent plus être ressentis comme un point de cristallisation de toutes les 

de développement (Greiner, 1972  : des 

obligations, certes nombreuses, mais relatives à la législation et à la réglementation et non au 

management. 

 

nce de la norme sociale. Dans le chapitre 8, nous avons 

cognitive de la croissance. Dans le chapitre 9, nous avons évoqué la notion de confortation au 

sein des croyances normatives et à propos des pairs.  

Nous retrouvons dans les cas observés  à propos des seuils 

sociaux. Il est intéressant de noter que les pairs et certains experts participent à 

devant le cap des 50 salariés.  

Les dirigeants échangent autour de  

croissance :  

«  es nul. Envole-toi 

 » (PME 23). 

Au-delà de cet encouragement informel à la non-

pratiques de contournement :  

er des schémas de 

(PME 17). 

 

preneurial est 

entrepreneurs à développer leur entreprise au contact de structures, mentors, pairs et experts 

et al., 
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Les entrepreneurs sont encouragés par les pairs et les experts à renoncer à la croissance, voire 

oins limitée, comme le 

souligne un des dirigeants rencontrés :  

« 

ercher à 

 » (PME 23). 

3.2. Les facteurs facilitant le franchissement du seuil 

Les facteurs inhibant le franchissement des seuils ayant été analysés, il convient de 

Trois facteurs principaux sont 

identifiés 

 

3.2.1. La vision 

Le premier facteur facilitant le franchissement des seuils est sans doute la vision de 

 

Dans le chapitre 5, comme dans le chapitre 6 et le chapitre 8, nous avons évoqué la façon dont 

certains dirigeants associaient de façon consubstantielle croissance et pérennité.  

Cette vision conduit à ce que les seuils sociaux soient plutôt appréhendés comme une simple 

 

plutôt négativement, comme ce peut être le cas pour les dirigeants qui assument le 

franchissement des seuils ou, perçus plutôt positivement, comme ce peut être le cas pour les 

dirigeants enthousiastes.  

projet. Les dirigeants franchissant les seuils ont ainsi une vision qui est caractéristique de la 
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pérennité du projet entrepreneurial décrite par certains auteurs comme Bréchet (1994 ; 2010) 

et  Mignon (2000).  

3.2.2.  

Les dirigeants 

obligations pour institutionnaliser leurs pratiques. Bien avant 

envisagent et mettent en place les capacités internes sur 

leur trajectoire de croissance :  

« 

(PME 18). 

« plus structuré, l'effet de seuil, à mon 

sens, ne doit plus être un frein n a déjà mis le délégué du personnel en place, on a déjà tout anticipé. 

un 

 » (PME 5). 

« Ce n'est pas quand vous avez 51 personnes qu'on vous tombe dessus avec un comité d'entreprise. 

, il y avait déjà un malaise. Les choses se font progressivement 

et de toutes façons, honnêtement, je crois qu'à un moment, il faut une représentation officielle des 

salariés ne serait-ce que pour le chef d'entreprise d'avoir un dialogue possible de façon constructive 

 » (PME 16). 

professionnalisant la PME. Flamholtz et Randle (2007

confrontée à la croissance ne doit pas attendre les infrastructures nécessaires mais les 

développer en amont sur sa trajectoire.  

degré de professionnalisation propice à une gestion sereine de 50 salariés et plus. 

 

représentation que se font les dirigeants des finalités de leurs actions. Cette représentation est 

finalement assez explicative de leur vision.  
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dimension plus profonde :  

« 

ais toujours le 

choix du « going concern  » (PME 10).  

« 

 e fait de se développer, le fait de laisser une trace, le fait 

 » (PME 18) 

Comme Wiklund et al. (2003), Bowen et Declercq (2008) suggèrent que les entrepreneurs qui 

complexités administratives potentielles. Récemment, Chabaud et Messeghem (2014) ont 

évoqué le r

croissance des ETI. 

des croyances de contrôle dans le chapitre 9. Les seuils sociaux peuvent être appréhendés 

 

Le seuil des 50 salariés peut être vu comme une porte qui ouvre le moment de transition entre 

la PME et la future ETI. En ce sens, et compte tenu des obligations imposées par la 
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Conclusion du chapitre 10 

Ce chapitre avait pour objectif  ayant été mise 

particulièrement en évidence au cours du chapitre 9 en tant que désavantages de la croissance, 

notamment au passage des 50 

salariés.  

Cette croyance étant parallèlement très populaire pour expliquer le manque de croissance des 

PME françaises, nous avons 

seuils sociaux sur les intentions et comportements de dirigeants de PME. 

Trois types de comportements ont été identifiés face aux seuils sociaux :  

- Le renoncement, qui implique une intention de croissance anéantie et le statuquo pour la 

 ;  

- Le contournement, qui implique une conv

trajectoire de croissance dérivée ou flexibilisée ;  

- Le franchissement, qui implique une intention de croissance persistante et une trajectoire 

 

Ces comportements ont par l

première dimension explicative à ces comportements.  

capables de gérer un degré de complexité supérieur en termes de management. Ils peuvent 

aussi renoncer au franchissement du seuil parce q  confort acquis 

sous les seuils étant suffisant à leurs yeux. 

Pour des raisons de facilité juridique et managériale, de gains financiers et de volonté de 

préserver le culte du secret, certains dirigeants contournent les seuils sociaux, soit par la 

scission de leurs activités, soit  

Enfin, certains dirigeants veulent ou franchissent les seuils de façon inconsciente, assumée ou 

enthousiaste. Un franchissement inconscient reflète une absence de prise en compte des 

obligations et des contraintes liées au franchissement du seuil. Un franchissement assumé 

indique une attention portée aux contraintes 

plutôt les seuils sociaux 
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Nous avons mis en évidence certains facteurs inhibant et facilitant le franchissement des 

seuils. 

tant que symptôme e 

ont été identifiés comme facteurs inhibant le franchissement des seuils. 

franchissement du seuil.  

croissance, les dirigeants se refusant à faire croître leur entreprise face à cet obstacle. 

Parallèlement, ce chapitre montre que les entrepreneu

se formalisent pas face aux seuils sociaux. Leur intention de faire de la croissance est si 

prononcée que les seuils, forment, au pire, un simple obstacle à franchir sur une trajectoire de 

croissance.  

Dans la continuité du chapitre précédent, ce chapitre 
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Chapitre 10  

Le chapitre 9 ayant mis en lumière les seuils sociaux en tant que principal désavantage à la 

dirigeants a été analysé dans ce chapitre.  

Les seuils sociaux condui

 : le renoncement, le contournement et le franchissement.  

Le renoncement exprime une intention de croissance du dirigeant anéantie et un statuquo pour 

ntreprise.  

Le contournement indique une intention de croissance convertie, qui mène le dirigeant à 

envisager la croissance de son entreprise différemment, soit par la scission de son activité et la 

on.  

  

de croissance des PME françaises. Les seuils sociaux sont effectivement particulièrement 

avancés dans les débats publics pour expliquer la pénurie de grandes PME françaises et les 

résultats de ce chapitre contribuent à une meilleure compréhension de leur impact sur les 

intentions et comportements des dirigeants.  

négation de la croissance. 

se refusent à poursuivre leur trajectoire.  

En par

phénomène.  

Le chapitre 

croissance et 

croissance.
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Introduction 

Ce chapitre 

es sont analysées en termes de 

conséquences attendues, traduites dans le cadre du protocole de recherche décrit par Ajzen 

 

Pour autant, compte-tenu des résultats des chapitres précédents, notamment des chapitres 5, 6 

et 8, 

la relation entretenue à la croissance par le dirigeant, il semble que des investigations 

supplémentaires soient nécessaires pour mieux cerner la nature des croyances qui façonnent 

 

Partant de ce constat, ce chapitre vise à répondre aux questions de recherche suivantes : 

Quelle est la nature des croyances comportementales 

croissance? Quels sont les facteurs qui façonnent ces croyances ?  

Ces questions de recherche sont très importantes, puisque, comme il a été rappelé dans la 

perspectives conceptuelles sont totalement différentes. Une nature affective des croyances 

comportementales induit un intérêt 

Une nature instrumentale et conséquentialiste des croyances comportementales induit un 

intérêt pour les avantages liés à la performance issue de 

comportement. 

 la démarche de 

reconnaissance des croyances suggérée par Ajzen (Ajzen, 1991 ; Fishbein et Ajzen, 2010). 

Nous sommes néanmoins confrontés ici à une carence méthodologique, voire théorique, de la 

TCP. Selon Ajzen (2011 : p.1117)

comportement entraine de la peine, du plaisir, des reg

sont simplement des croyances comportementales. Or, pour certains auteurs (Conner et 

Armitage, 1998 ; French et al. 2005 ; Wolff et al., 2011), ce type de croyances 

 et 

notamment dans la façon dont les croyances sont élicitées.  
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Comme Ajzen le reconnait (Ajzen, 2011), les questions sur les avantages et désavantages de 

la croissance tendent à se concentrer plus sur la dimension instrumentale que sur la dimension 

expérientielle ou affective du 

royances dans le cadre de la phase de 

reconnaissance des croyances comportementales. Pour French et al. (2005), en incluant pas 

de questions affectives, les études mobilisant la TCP manquent 

de croyances, qui peuvent avoir  

Face à ces considérations, nous développons dans ce chapitre une lecture des croyances 

comportementales à partir des conclusions de grands auteurs du paradigme de 

 notamment Weber et Boudon. Ces auteurs ont contribué à 

tissant selon quatre 

catégories principales : les croyances instrumentales, affectives, axiologiques et 

traditionnelles. Par ailleurs, ces auteurs ont souligné le caractère conséquentialiste et non-

conséquentialiste de ces croyances. 

A un niveau théorique, ce chapitre vise donc à associer à la TCP une grille de lecture des 

 

identifier les croyances instrumentales, 

affectives, axiologiques et traditionnelles au sein de notre corpus et à les associer aux notions 

-croissance et de non-intention de croissance. 

ion de croissance fait suite au chapitre 7 de cette 

étude, qui a permis de montrer des conceptualisations multiples dans la négation de la 

croissance. 

Les figures 39 et 40 permettent de situer à la fois le chapitre quant aux questions de recherche 

et quant à la démarche adoptée par le chercheur. 
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Figure 39 : Positionnement du chapitre quant aux questions de recherche 

 

 

 

 

 

 

Problématique 

Quels sont les 
croyances, 
représentations et 
facteurs façonnant  

croissance du 
dirigeant qui 
peuvent être 
modifiés pour 
favoriser la 
croissance ? 

Quels sont les 
éléments 
constitutifs des 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ? 

Quelles sont les 
logiques 

associées aux 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ?  

Comment se 
construisent et 
évoluent les 
représentations 
et logiques 

croissance du 
dirigeant de 
PME ?  

  

Une approche 
centrée sur la 
conception du 
comportement 
 de croissance 

Quelles 
croyances 
comportemental
es limitent  et 
favorisent 

positive du 
dirigeant à la 
croissance ?   

Quelle est la nature des 
croyances 
comportementales qui 

de croissance?  

Quels sont les facteurs 
qui façonnent ces 
croyances ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs 
attitudinaux pour 
encourager une 
attitude positive des 
dirigeants envers la 
croissance ?  

Quelles 
croyances 
normatives 
limitent et 
favorisent 

comportement 
de croissance par 
le dirigeant ?  

Quels sont les 
acteurs de la 
pression sociale qui 

du comportement de 
croissance ?  

Comment la 
pression  sociale 

-t-elle ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs normatifs 
pour générer un 
environnement 
social favorable à 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quelles 
croyances de 
contrôle limitent 
et favorisent 

comportement 
de croissance par 
le dirigeant ?  

Quels facteurs 
influencent les 
croyances de 
contrôle ?  

  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs de contrôle 
pour favoriser 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Projet de recherche 
Il 
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Figure 40 : Positionnement du chapitre quant à la démarche adoptée par le chercheur 

 

chapitre est proposé (1). Par la su

de croissance sont appréhendées (2).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Approche centrée sur la conception du 
comportement de croissance 
Fondements théoriques :  
Perspectives cognitives dans le domaine de 

 

 

de croissance 
Fondements théoriques :  
Théorie des Comportements 
Planifiés  
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1. Cadrage théorique 

Cette section vise à élaborer un cadre théorique 

u comportement de croissance. Dans 

une première sous-section, les limites associées à la démarche de reconnaissance des 

croyances comportementales  dans le cadre de la TCP sont soulevées (1.1.). Dans une seconde 

sous-section, une présentation d

méthodologique est conduite (1.2.). Cette démarche permet de construire un cadre à 

ce chapitre (1.3.).  

1.1. Les limites de la démarche de reconnaissance des croyances comportementales dans 

le cadre de la TCP 

une des principales critiques adressée à 

rationnelle, ne tenant pas suffisamment compte des processus cognitifs et affectifs dans 

Les croyances comportementales y étant principalement 

 sein de la TCP. 

Pour Conner et Armitage (1998 : p. 1433), la procédure de reconnaissance des croyances 

décrite par Ajzen (1991) et Fishbein et Ajzen (1980) présente de nombreux inconvénients, 

un référentiel cognitif excessivement instrumental. Elle ne 

permet pas de considérer des croyances plus difficiles à articuler, notamment les croyances 

 (Sparks, 1994). Selon French et al. (2005), la méthodologie 

standard de la TCP est insuffisante pour une reconnaissance des croyances affectives. 

comportement. 

t de la non- Richetin et 

al. (2011), 

- La raison 

et al., 1997). Il est 

improbable que le contraire soit vrai (Richetin et al., 2011). Les raisons qui poussent les 

individus à ne pas être végétarien sont autres que leur volonté de tuer des animaux, 

notamment et pour exemple, un besoin hédoniste de manger de la viande. 
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pour la pratique sportive  mais mise en 

, qui peuvent être de nature instrumentale et qui vont 

 

sportive. 

Les contributions de ces auteurs, tant sur les croyanc

Ce cadre théorique repose sur 

les contributions de grands auteurs du 

les différentes affirmations et négations de la croissance rencontrées dans cette étude et 

éclairées par le septième chapitre de ce travail. 

tion 

Cette sous-section est constituée de deux sous-sections. Dans un premier temps, la logique 

-section 

(1967) des travaux de Weber et de son appréhension de

croyances qui y sont associées. Par la suite, la conception de Boudon sur ces mêmes objets est 

proposée (1.2.2.). 

1.2.1. La logique wébérienne  

  but 

(zweckrational) wertrational) 

affective ou émotionnelle (affektuel)  (traditional).  

r le fait que  

précisément le but et les moyens qui lui Dans le domaine 

homo 

oeconomicus. Dans le champ entrepreneurial, cette action correspond à ce que Sarasvathy 

(2001) nomme la logique causale. Dans le cadre de la TCP, cette action correspond à la 

. Selon Aron (1967 : p. 410

buts correspond à ce que Pareto avait évoqué à pro

spéculateur : « L

la résistance des matériaux, il est en mesure de calculer la relation entre ces moyens et ces 

fins ». 
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« La conduite du spéculateur, prototype du sujet économique, présente les mêmes caractères. 

Si les choses se déroulent selon ses 

prévisions, les évènements reproduiront objectivement la suite des moyens et des fins telle 

q  ». 

 

(wertrational) se différencie nettement de la 

rationalité par les buts dans la mesure où celle-ci repose essentiellement sur les finalités de 

exemple du capitaine qui se laisse couler avec son vaisseau. 

 

forge autour de  

  

our Aron 

affective traduit la gifle donnée par une mère à son enfa

définie par le but ou les valeurs, mais dictée par les émotions des individus en fonction du 

contexte. 

les coutumes, ces croyances encastrées 

 : « 

par une émotion, il obéit simplement aux réflexes enracinés par une longue pratique ». 

Cuin (2001) a proposé une relecture de la typologie wébérienne 

intentionnalité et de rationalité. 

 buts à son action en fonction de ses préférences. La rationalité est la 

 : p. 81) évoque le rapport 

entre intentionnalité et rationalité dans la logique wébérienne : « Dans le langage de Weber, 

-

rationnelle  en fonction de 

leur adéquation aux buts, elle est non-rationnelle dans le cas contraire ». 

 (Tableau 65) :  
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Tableau 65  à travers les notions 

 (Cuin, 2001) 

  Intentionnalité 

  + - 

 

 

 

 

 

 

Rationalité 

 

 

 

+ 

Action INSTRUMENTALE 

(Zweckrational) 

 

 

Action NORMATIVE 

(Wertrational) 

 

 

 

? 

 

 

- 

 

Action TRADITIONNELLE 

(Traditional) 

 

 

 

 

Comportement AFFECTUEL 

(Affektuel) 

 

Cuin (2001) souligne que, parmi les conduites intentionnelles, certaines sont rationnelles et 

rapport à leur efficacité. L

sont choisis en fonction de leur valeur intrinsèque. Les actions non-rationnelles sont soumises 

-

?) 

wébérienne, toute conduite non-intentionnelle étant considérée comme non-rationnelle. 

 

A la suite de la logique wébérienne

Pour aborder cette conception, il 

(2002) entrevoit les différents postulats de 

ndividualisme méthodologique, de la théorie des choix rationnels 

à concevoir les sciences sociales. Pour ce faire, nous proposons le tableau suivant, que nous 

avons construit à partir des différentes conceptions des sciences sociales que propose Boudon 

(2002) (Tableau 66). 

ÉMOTIONS 
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Tableau 66 : Une synthèse des différents paradigmes concevant les sciences sociales (élaborée 

à partir de Boudon, (2002)) 

Postulats Enoncé Concept Paradigme associé 

 

P1 

 
Tout phénomène social 

résulte de la 

de croyances ou 

individuelles 
 

 

Individualisme 

 

 

 

Individualisme 

méthodologique 

(P1 à P3) 

 

 

 

Modèles 

instrumentalistes 

de 

méthodologique 

(P1 à P4)  

 

 

 

 

Théorie du 

choix rationnel 

(P1 à P6) 

 

 

 

Modèles 

marxiste 

et/ou 

nietzschéenne 

(P1 à P8) 

 

P2 

 
Comprendre les 

actions, croyances et 

reconstruire le sens 

ce qui-en principe- est 
toujours possible  

 

 

Compréhension 

 

P3 

 

croyance, ou 
entreprend une action, 

termes que la cause 
principale des actions, 

croyances du sujet 
réside dans le sens 

les adopter  
 

 

Rationalité 

 

P4 

 

toujours pour lui dans 
les conséquences de 

ses actions 
 

 

Conséquentialisme/ 

Instrumentalisme 

 

 

P5 

 
Parmi les 

conséquences de son 
action, les seules qui 

sont celles qui le 
concernent 

personnellement  
 

 

Egoïsme 

  

 

P6 

 
Toute action comporte 
un coût et un bénéfice 
qui se décide toujours 

qui maximise la 
différence entre les 

deux 
 

 

Calcul Coût Bénéfice 

  

 

P7 

 
Le sujet est tenaillé par 
la volonté de puissance 

 

 

Pouvoir 

   

 

P8 

 
Le sujet est avant tout 
concerné par la lutte 

des classes 
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Nous ne nous intéressons pas ici aux conceptions 

nietzschéennes (P1 à P8). Pour Boudon (2002), les modèles instrumentalistes (P1 à P4) 

croyances et des attitudes. Dans la même veine, la Théorie du Choix Rationnel (TCR : P1 à 

P6) présente un attrait dont la dimension essentielle a été mise en évidence par Coleman 

(1986) : « L

qui rend inutile toute 

question supplémentaire ».  

homo oeconomicus, qui est gratifié 

psychologie aprioriste (résumée par les postulats P4 à P6). 

 à en 

 

Particulièrement, Boudon (2002) évoque les paradoxes que la TCR ne peut résoudre. Par 

exemple, en appliquant les modèles conséquentialistes (P1 à P4) et la TCR (P1 à P6), il est 

 : « 

-je, plutôt que de 

me consacrer à des activités plus efficaces et plus intéressantes ? »  

De la même façon

individus, pour autant ceux-ci jugent et répriment gravement ces actes.  

Plus encore, le vol serait, selon Boudon (1999), approuvé dans une perspective 

conséquentialiste. Reprenant les écrits de Mandeville, Boudon explique la contradiction entre 

conséquentialiste convaincante de ce sentiment. Si le vol nuit aux victimes, il fournit aussi du 

travail aux serruriers et avocats, auxquels il faudrait aussi adjoindre les assureurs. Pour 

Boudon, le vol donne naissance à un marché dual aux conséquences heureuses. Le marché 

issu du vol donne une possibilité aux populations les plus démunies de se procurer des 

phénomène. 
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Pour Boudon (2002), si la TCR ne parvient pas à expliquer c

tient pas suffisamment compte des croyances, les seules croyances retenues dans cette 

approche étant celles à visée conséquentialiste. La TCR est ainsi impuissante face aux 

croyances non triviales, qui impliquent des valeurs par exemple. La TCR est également 

impuissante devant les phénomènes qui mettent en jeu des croyances échappant aux modèles 

conséquentialistes . La TCR est enfin impuissante devant les 

phénomènes qui sont exonérés de considérations égoïstes.  

P3, sont, selon Boudon (2002), explicables. Un individu trouve la corruption insupportable, 

-

participer à son fonctionnement et 

non Enfin, pour évoquer le caractère néfaste du vol, il 

 

Boudon (2002 ; 2010 ; 2011) propose une théorie néo-wébérienne de la rational

théorie quant aux principes wébériens 

dans la tradition et les émotions. Il est de 

massacrer ses sujets pour se maintenir au pouvoir (Boudon, 2011).  

La rationalité axiologique tient une place importante au sein de sa théorie et 

des croyances selon Boudon (Boudon, 1999). 

résumer par les propositions suivantes :  

- 34 est le résultat de processus analogues à ceux par 

lesquels on adhère à des croyances descriptives35. 

- On croit que X . 

- De même, on croit que X est bon, juste  

- Ces raisons fortes doivent être perçues par le sujet comme ayant une valeur objective. 

                                                 
34 
beau, du bon, du juste (Boudon, 1999) 
35 Les croyances descriptives relèvent du vrai ou du faux. Les croyances descriptives seront vérifiables lorsque la 

au réel ne permet de valider sans équivoque ladite croyance. 
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La rationalité axiologique est considérée comme peu influente au niveau théorique et 

empirique selon Boudon, alors que dans la plupart des paradoxes36 

conséquentialistes. Bien que Boudon (2010) considère que les théories conséquentialistes 

aient 

néanmoins du défaut dirimant de la TCR 

 

Les visions de Weber, comme de Boudon, peuvent nourrir les débats.  Il y a, dans ces 

 : p.24 ; Boudon, 2010 : p.21). Il y a peut-être également une 

toujours relativement radicaux pour exprimer les émotions et la passion. Enfin, une volonté 

nelle peut être perçue 

dans les travaux de Boudon alors que lui-même semble assez critique envers la notion de 

rationalité. Mais, au-

grille de lecture intéressante des croyances associées à une action (instrumentales, 

axiologiques, affectives, traditionnelles), de même que sur le caractère, conséquentialiste ou 

non, de ces croyances. 

 

Le chapitre 7 a permis de faire le point sur la négation de la croissance. Nous avons identifié 

  « je veux 

faire de la croissance » -croissance « je veux ne pas faire de croissance » et 

la non-intention de croissance, « je ne veux pas faire de croissance ».  

par exemple durable et sans limite, comme dans le cadre du paradigme de la compétition, 

relative et limitée, comme dans le cadre du paradigme de la modération, ou freinée, comme 

dans la cadre du paradigme de la résignation. Le chapitre 10 a complexifié encore la 

compréhension de ces 

croissance continue comme elle peut porter sur une croissance bricolée, comme cela a été 

montré notamment avec le comportement de contournement des seuils sociaux.  

                                                 
36 Boudon emploie de nombreux paradoxes pour expliquer la rationalité, ce, dans de nombreuses 
communications 
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on de croissance en soi. A la suite de Miles et Huberman 

(2003 orientée variable. Deux dirigeants, deux 

et de situation face à la croissance peuvent générer des croyances positives analogues à 

propos de la croissance. Il en va de même pour la génération de croyances négatives, celle-ci 

tres 

totalement défavorables à la croissance. Ces considérations renvoient aux contributions de 

Chabaud et Degeorge (2015) selon lesquelles, que des dirigeants aient ou non de fortes 

ambitions de croissance, ils perçoivent tous les facteurs et contraintes de développement de la 

même façon.  

Ces éléments nous amènent ici à minimiser la dynamique des cas au regard de la dynamique 

de ses différentes 

formes de négation et sur les croyances façonnant ces concepts. 

Pour ces raisons, nous considérons uniquement dans ce chapitre la variable intention de 

croissance, celle-ci étant décomposée en trois sous-variables 

-croissance et la non-intention de croissance.  

lesquelles sont entrevues par le prisme théorique décrit dans la section 1.2. La figure suivante 

(Figure 41) présente le  
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Figure 41 : C  

 

Certains points restent   

Il convient de bien différencier la notion de croyances axiologiques des croyances 

normatives décrites par Ajzen (1991). Les croyances normatives, qui ont été abordées dans le 

les croyances axiologiques sont également normatives 

considère comme juste et bon, sans entrevoir une quelconque pression . Pour 

pas de pression sociale dans sa décision. Son geste repose essentiellement sur ce que, lui, 

considère comme juste et honorable. 

Ensuite, il faut aussi distinguer la conception sociologique des croyances affectuelles de celle 

euriat. Dans les conceptions de 

au comportement émotionnel, à des réactions 

intenses, assimilables à des humeurs.  

Instrumentales 

Axiologiques 

Affectuelles 

Traditionnelles 

Attitude 

Intention de 
croissance 

Intention de non-
croissance 

Non-intention de 
croissance 

Croyances non-
conséquentialistes 

 Croyances comportementales 

Croyances 
conséquentialistes 
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positives entrepreneuriales, 

de passion (Bird ; 1989 ;  Baum et Locke 2004 ; Chen et al. 2009). Pour Bird (1989), le 

comportement entrepreneurial est passionné,  

La passion 

entrepreneuriale se définit aussi, selon Chen et al. (2009) par un état affectif intense 

accompagné de manifestation haute valeur 

personnelle. Ces notions sont comprises dans la conception des croyances affectuelles 

proposée.  

De façon plus restrictive, les croyances affectuelles se traduisent également au sein de ce 

 par les émotions positives traditionnellement admises dans le langage de 

 De même que les émotions négatives, peur, dégoût, 

qui intègrent également au sein de ce que nous entendons par croyances 

comportementales affectuelles.  

Pour paraphraser la définition de Cardon et al. (2012) à propos des émotions 

et sentiments des individus en lien avec le comportement de croissance.  

Enfin, les croyances traditionnelles renvoient aux notions de comportement passé et 

 

différence du modèle de Triandis (1977 sente dans le modèle 

 pas considéré 

comme directement lié à la 

réalisation du comportement futur.  

Pour Ajzen (2011), ce 

Selon Fishbein 

et Ajzen (2010), 

-à- -même et les 

un comportement.  

croyances comportementales. Nous avions mis par exemple 
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perçue au regard de la croissance au cours du chapitre 5 de cette étude. Cette croyance peut 

dirigeant envers la croissance. 

2.  de croissance 

Dans cette sous-

croissance relevées dans le cadre de cette étude aux croyances comportementales identifiées 

théoriquement dans les sections précédentes.  

Dans une première sous-section, nous développons les croyances comportementales associées 

-section porte sur les croyances 

-croissance (2.2.). Enfin, une lecture des 

croyances comportementales liées à la non-intention de croissance est proposée dans la sous-

section (2.3.). 

 

la figure suivante (Figure 42). Nous envisageons ici la prédominance de chaque croyance et 

montrons une hiérarchie représentée par la forme pyramidale.  
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Figure 42 : L

croissance 

 

 

 

Les croyances affectuelles positives et les croyances axiologiques forment la base de la 

affectuelles 

 

 et la transmission, qui 

que nous avançons ici et que nous définissons 

comme un ensemble de réalisations . 

Cette première forme de croyance axiologique intègre des croyances traditionnelles, telles que 

perçue que nous avions avancée au cours du chapitre 5 de cette étude.  

Les croyances axiologiques contiennent également une autre notion que nous proposons, 

, qui réfère au fait laisse une trace de son passage sur 

la ses réalisations entrepreneuriales. 

Intention de 
croissance 

Attitude positive envers 
la croissance 

Croyances instrumentales 

Croyances affectuelles positives + croyances 
axiologiques (intègrant parfois les croyances 

traditionnelles) 

processus affectuel et 
axiologique 
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Ces croyances affectuelles et axiologiques sont associées à des croyances instrumentales qui 

vont être favorables à la croissance, notamment la  taille critique pour que 

arvienne à accéder à la pérennité. Nous ne reviendrons pas sur ces croyances que 

nous avons développées précédemment, notamment en montrant que les dirigeants qui 

voulaient absolument faire de la croissance considéraient celle-ci comme une impérieuse 

nécessité pour la pérennité de leur entreprise. 

attitude favorable  

Nous revenons sur les deux processus prédominant dans l

processus affectuel et le processus axiologique (2.1.1 ; 2.1.2). 

2.1.1.  processus affectuel 

de compétition (2.1.1.1.)  (2.1.1.2.) et  (2.1.1.3.).  

 

Certaines croyances sous-

rencontrées au sein de la discipline sport

-

externe.  

Cette distinction entre un esprit de compétition externalisé et un esprit de compétition 

internalisé est établie par Perotto dans sa thèse (2011) et répond bien aux notions identifiées 

au sein de notre corpus. 

« plaisir de la compétition interpersonnelle et le désir de gagner et 

autres » (Brown et Peterson, 1994). Si ce plaisir peut se retrouver dans la comparaison avec la 

compétition de développement personnel développé par Rycman et Hamel (1992) repose sur 

« le plaisir dans la 

tâche et la maitrise de la tâche ».  

de compétition : le 

combat et la relève de défis personnels.  
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Le combat contient des dimensions telles que la volonté de gagner, de se mesurer. 

performance que la concurrence :  

« [ ] 

 [ ] » (PME 15). 

-pong, aux échecs

 (PME 15). 

 doublais le chiffre d'affaires chaque année. Ce n'est pas 

tellement le statut de manager et d'entrepreneur qui fait la différence, entre tu veux la croissance et tu 

 Si tu es un manager correct, tu as envie de défendre tes couleu  

(PME 10). 

« [ ] 

de choses très différentes dans la vie mais dans cette partie entrepreneuriale, il y a une fierté de réussir. 

ute une dose de fierté, de passion, de plaisir 

[ ] » (Bêta). 

La relève de défis personnels repose davantage sur une volonté interne de dépasser ses limites 

et de démonstration du bien-

stimulée par la réalisation de ces défis, qui peuvent parfois se résumer à une prise de décision 

de plus en plus importante :  

« [ ] On 

 [  (ETI 3). 

« [ ] 

 [ (PME 23). 

« [ ] Je pense que be

le vrai enjeu de notre métier, quand tu es une entreprise, et plus elle grandit, et plus cet impact est 

 [ ] » (PME 26). 
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Dans le 

de compétition combatif, ce plaisir trouve sa source aux contacts des autres. 

personnelle liée au sentiment de la tâche accomplie. La croissance est vue ici comme un sport 

 

 

est 

des croyances 

affectuelles portant sur les créations et les innovations, la folie et les rêves :  

«  

années 60 aux États-Unis, pendant 30 minutes. Il y a déjà des lieux ou des endroits ou techniquement, 

c'est applicable. Commercialement, financièrement, c'est réaliste. Ça va sortir aux États-Unis en 2015. 

Peut-  » 

(PME 5). 

« 

ans 

Quand vous avez un 

 » (ETI 2). 

«  

  

est un rêve merveilleux. Un entre est le summum de 

(Epsilon). 

« fabriquer les granulés en bois, et je voulais monter dans ce temps-là en 

 » (ETI 3). 

croissance est stimulée par ces éléments, qui sont souvent loin de pouvoir être associés à une 

quelconque réflexion stratégique et rationnelle

pouvoir être un jour « James Bond » « Géo Trouvetout » ou « Thomas Edison ». La croissance 
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la noti

 

« 

 » 

(Alpha). 

 « C'est comme quand on construit une maison, au début, on fait les travaux et à un moment, on 

envie d'en profiter. Si, moi, toute ma vie, je construis ma baraque et je n'en profite jamais, je pense que 

je me poserai aussi cette question  » (PME 18). 

 «  » (PME 25). 

« 

 » (PME 8).  

«  »  (Epsilon).  

recherche la croissance est vu ici comme un architecte. 

e par un processus affectuel 

nséquences de 

ici à courir pour perdre du poids ou pour avoir une apparence physique plus harmonieuse 

mais, plus simplement,  

tention de croissance, un processus axiologique  

prédominée par un processus axiologique. Nous 

identifions deux composantes au sein de cette rationalité par les valeurs : l

(2.1.2.1.) et l  
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par le f -ci. Pour les 

descendants, il est juste de continuer à faire de la croissance au regard de ce que les 

ci de 

restreindre la notion de 

entreprise :  

« 

privilégié 

er il y avait des collaborateurs. 

de mission  » (Alpha). 

Cet héritage commun est constitué de croyances qui peuvent être considérées comme 

 :  

« % par an, ça impacte la 

-5, elle 

de gérer du monde on  » (ETI 1). 

 

 ce que 

ntrepreneurs ont réalisé précédemment  convient de prolonger. 

   

intention de croissance est liée au fait 

 

sa construction :  



Chapitre 11  

491 
 

«  

conséquence de croissance, de bonne gestion, de tout c  que ça dure Le 

seul truc qui rest  » (PME 13). 

empreinte de ses réalisations. Dans le 

patrimoniale :  

« 

chaque famille, il y a 10 enfants qui ont entre 40 et 55 ans, leu

 » (Epsilon) 

 

des croyances axiologiques, lesquelles 

contiennent le rapport entretenu entre croissance et pérennité, se traduisant par le fait de 

laisser une trace pour les uns et de se montrer dignes de la trace laissée pour les autres. 

de croissance,  les croyances axiologiques renvoient à la notion de finalité, qui 

considérations telles que le sens donné aux actions des entrepreneurs.   

e être prédominée dans certains cas par 

Nous avons ainsi 

par une forte intention de croissance  

étude. En poursuivant le raisonnement de Boudon (2002) sous forme de paradoxe, nous 

pourrions évoquer celui du dirigeant qui continue à vouloir faire de la croissance en dépit du 

fait que sa fortune est faite. aire de la 

 ?  
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alors que son objectif premier était la perte de poids ? Dès lors que son objectif initial de perte 

Pour 

croyances, non conséquentialistes, comme le fait de 

une valeur 

 

de la plus grande 

conséquentialiste de son parcours de croissance :  

«  oujours plus forte que 

(Epsilon)  

« 

doit pas  » (Epsilon) 

entreprise de taille identique à celle d esseghem (2014) : 

« 

grand ». 

non-conséquentialiste de la démarche de croissance. 

Une explication conséquentialiste de 

, notamment parce que cette transition exprime 

sans doute le plus la prolongation de la démarche entrepreneuriale, qui con

dimensions que celles exclusivement conséquentialistes. Nous considérons que les croyances 

affectuelles et axiologiques développées ici sont bien plus explicatives de la poursuite de la 

démarche entrepreneuriale des dirigeants que ne pe  beaucoup trop 

restrictive.  

2.2. Les croyances comportementales associées à -croissance 

Les croyances comportementales -croissance sont schématisées 

dans la figure suivante (Figure 43). Comme pour la présentation schématique précédente, la 

hiérarchie est représentée par la forme pyramidale.  
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Figure 43 : L non-

croissance 

 

 

 

 

-croissance est prédominée par les croyances instrumentales. Nous ne 

développerons pas ici ces croyances, qui ont été abordées en profondeur au cours du 

neuvième et dixième chapitre de cette étude.  

inconvénients perçus à la croissance. Principalement, la gestion des ressources humaines liée 

à la protection du salarié, individuelle et collective, conduit à générer des croyances 

affectuelles négatives, notamment la peur, la colère, la lassitude, comme cela a été montré 

plus haut et notamment avec la question des seuils sociaux. Ces composantes conduisent à 

avoir une attitude négative envers la croissance et à vouloir ne pas faire de croissance.  

Intention de non-
croissance 

Attitude négative envers la 
croissance 

Croyances affectuelles négatives 

Croyances instrumentales : balance avantages perçus 
inconvénients perçus 

processus instrumental 
et décisionnel 
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Compte tenu du caractère protéiforme de la croissance, cette intention de ne pas grandir ne 

uissent être envisagées, ce qui a été 

également montré au cours des chapitres précédents.  

L -

regard des croyances les façonnant. Comme Richetin et al. (2011) ont pu le développer, nous 

-exécution qui reposent 

sur des raisons différentes.  

plutôt non- -

croissance est conséquentialiste, reposant sur un calcul coût bénéfice conduit par le dirigeant 

.  

-croissance est prédominé par les croyances instrumentales et la prise de 

décision. 

trouvent principalement leur source dans la passion éprouvée par le dirigeant alors que les 

réflexion 

conduisant à comportement 

de croissance.   

2.3. Les croyances comportementales associées à la non-intention de croissance 

Les croyances comportementales associées à la non-intention de croissance sont schématisées 

dans la figure suivante (Figure 44). 
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Figure 44 : La hiérarchie des croyances comportementales qui façonnent la non-intention de 

croissance 

 

 

 

Nous évoquons ici la troisième configuration de la variable intention de croissance, la non-

e et qui, en ce sens, sont 

peu sont enclins à être insensibles à la croissance. Pour autant, à travers leurs témoignages à 

-intention de 

croissance. 

La non-intention de croissance est prédominée par des croyances traditionnelles :  

« 

il va en vendre une par an. Même encore aujourd'hui, il n'en démord pas. Il veut encore fabriquer des 

Bugatti mais ne veut pas mettre les commerciaux à Hong Kong ou à Los Angeles. C'est là-bas qu'il faut 

 » (PME 21). 

« 

mon grand-père, 

 » (PME 18). 

Non-intention de 
croissance 

Attitude indifférente envers 
la croissance  

Croyances axiologiques 

Croyances traditionnelles + croyances affectives 
positives portées sur la dimension métier de l'entreprise 

processus habituel et 
affectif métier 
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pratiques. Ces habitudes, forment, avec les croyances affectives portées sur le métier de 

-

développement. Les croyances traditionnelles et affectives renvoient à des croyances 

axiologiques qui portent sur des notions telles que le savoir-  

travail. Ces croyances conduisent à une attitude indifférente envers la croissance et à la non-

intention de croissance. 

La non- -

Curran (1976) et reprise par Korsgaard et Anderson (2011).  

 et converge avec 

-croissance contient intrinsèquement le fait de ne pas grandir mais la notion 

de création de valeur est omniprésente en son sein. L -croissance converge 

ainsi avec 

économique.  

La non-intention de croissance renvoie à une toute autre idéologie qui porte davantage sur les 

notions de tradition et de savoir-

-

évoqué la notion de métier à propos du paradigme de la modération identifié au cours des 

chapitres 6 et 8 de cette étude.  

La non-

nourrie par le fait que le dirigeant attribue p

développement de son entreprise :  

« 

plus du tout dans mon métier de base. Je me souviens d'un menuisier qui me disait, sa boîte avait 

grossi, tu sais ce que je fais quelquefois le week-end, pour me changer les idées, je prends du bois et je 

 » (INTAV1). 

 

 



Chapitre 11  

497 
 

Les raisons passionnelles qui façonnent la non-intention de croissance sont, comme dans le 

sur la fonction 

 sur son développement.  

Pour évoquer la non-intent

selon lequel les entrepreneurs sont rarement indépendants, notamment parce que la création 

reprise implique des parties prenantes avec lesquelles il faut composer. Plus simplement 

ici, nous avançons uniquement le fait que la non-

ractère téléologique. 

 

-

croissance, la non-intention de croissance peut être considérée comme une notion 

-intention de 

converge pas avec la même idéologie des finalités   
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Conclusion du chapitre 11 

  

Le protocole de recherche décrit par Ajzen (Ajzen, 1991 ; Fishbein et Ajzen, 2010) reposant 

sommes attachés à construire dans ce chapitre visager 

dirigeants envers la croissance. Compte 

étude dans la relation entretenue par le dirigeant à la croissance, cette démarche nous est 

parue cruciale pour mieux 

croissance.   

Pour ce faire, nous avons tiré les enseignements de grands auteurs du paradigme de 

que, Weber et Boudon, ce qui nous a permis de constituer une 

grille de lecture associant des croyances de type instrumental, axiologique, affectuel et 

traditionnel  

intention de croissance relevées dans cette 

étude, -croissance et la non-intention de 

 

s affectuel et 

axiologique. 

Le processus axiologique renvoie à des notions telles 

, le fait que les dirigeants laissent une trace de 

. 

semble ainsi relativement identique aux processus animant des individus tels que les sportifs, 

les artistes et les architectes.  

-croissance est prédominée par un processus instrumental. 

-

croissance.  Enfin, la non-intention de croissance est prédominée par un processus traditionnel 

notions précédentes. Les finalités 
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Ce chapitre permet de montrer que les trois construits ne reposent pas sur les mêmes formes 

s, ils ne sont pas le contraire 

cro

- davantage 

s tout -croissance et que la 

non-intention de croissance. 

processus non-conséquentialiste. Plus particuliè

 au comportement de 

croissance. Ces considérations ne sont pas sans conséquence dans la perspective sociétale 

appréhender le phénomène de croissan

est abordée selon une approche économique, qui repose essentiellement sur un postulat 

tamment en envisageant pleinement la dimension 

ment dans le 

chapitre suivant.  
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Chapitre 11  

Le chapitre 9 a permis de faire le point sur les croyances comportementales associées à 

logique 

associés à la croissance, la question des seuils sociaux.  

Dans ce présent chapitre, nous avons approfondi la connaissance des croyances 

méthodologique, Weber et Boudon.  

-croissance et la non-intention de croissance, 

ne reposent pas sur les mêmes croyances fondatrices. 

ion de croissance est prédominée par des croyances affectuelles et axiologiques. 

-croissance est prédominée par des croyances instrumentales. Enfin, la non-

intention de croissance est prédominée par des croyances traditionnelles et affectuelles.  

comme un phénomène non-conséquentialiste, animé par des facteurs affectuels tels que 

 et des facteurs 

entrepreneuriale. 

croissance. Sur la base des contributions des chapit

croissance du dirigeant.  
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Introduction 

Ce chapitre 

 : 

Comment modifier les croyances et facteurs attitudinaux pour encourager une attitude 

positive des dirigeants envers la croissance ? (1) 

Comment modifier les croyances et facteurs normatifs pour générer un environnement 

 ? (2) 

Comment modifier les croyances et facteu

comportement de croissance par le dirigeant ? (3) 

Sur la base 

mettraient de modifier 

 

sur la dimension interventionnelle de la TCP. 

Pour Ajzen, (Fishbein et Ajzen, 2010 ;  ns le cadre 

de la TCP repose essentiellement sur la modification des croyances.  

des 

-à-

comportement peuvent être 

à la génération de 

nouvelles croyances peut être envisagée.   

chapitre tient compte des arguments présentés dans la sphère publique, en proposant des 

réflexions suscep  

Les figures 45 et 46 permettent de situer à la fois le chapitre quant aux questions de recherche 

et quant à la démarche adoptée par le chercheur. 
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Figure 45 : Positionnement du chapitre quant aux questions de recherche 

 

 

 

 

 

 

Problématique 

Quels sont les 
croyances, 
représentations et 
facteurs façonnant 

croissance du 
dirigeant qui 
peuvent être 
modifiés pour 
favoriser la 
croissance ? 

Quels sont les 
éléments 
constitutifs des 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ? 

Quelles sont les 
logiques 

associées aux 
représentations 
de la croissance 
du dirigeant de 
PME ?  

Comment se 
construisent et 
évoluent les 
représentations 
et logiques 

croissance du 
dirigeant de 
PME ?  

  

Une approche 
centrée sur la 
conception du 
comportement 
 de croissance 

Quelles 
croyances 
comportemental
es limitent  et 
favorisent 

positive du 
dirigeant à la 
croissance ?   

Quelle est la nature 
des croyances 
comportementales q
ui influencent 

croissance?  

Quels sont les 
facteurs qui 
façonnent ces 
croyances ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs 
attitudinaux pour 
encourager une 
attitude positive des 
dirigeants envers la 
croissance ?  

Quelles 
croyances 
normatives 
limitent et 
favorisent 

comportement 
de croissance par 
le dirigeant ?  

Quels sont les 
acteurs de la 
pression sociale qui 

du comportement de 
croissance ?  

Comment la 
pression  sociale 

-t-elle ?  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs normatifs 
pour générer un 
environnement 
social favorable à 

ption du 
comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Quelles 
croyances de 
contrôle limitent 
et favorisent 

comportement 
de croissance par 
le dirigeant ?  

Quels facteurs 
influencent les 
croyances de 
contrôle ?  

  

Comment modifier 
les croyances et 
facteurs de contrôle 
pour favoriser 

comportement de 
croissance par le 
dirigeant ?  

Projet de recherche 

croissance du  
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Figure 46 : Positionnement du chapitre quant à la démarche adoptée par le chercheur 

 

 les différentes propositions pour 

croissance.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Approche centrée sur la conception du 
comportement de croissance 
Fondements théoriques :  
Perspectives cognitives dans le domaine de 

 

 

de croissance 
Fondements théoriques :  
Théorie des Comportements 
Planifiés  
Individualisme méthodologique 
 

 Intention 
De croissance  

Représentations 
de la croissance : 
Contenu, 
construction, 
évolution  

Croyances envers la 
croissance : attitude, 
norme sociale, contrôle 
comportemental 

Nature instrumentale, 
affective, axiologique, 
traditionnelle des 
croyances.  

Facteurs façonnant les 
croyances 

Démarche 

la recherche 

Latence - Descriptive + 

Latence + Explicative + 

Prescriptions 
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1. Différentes pistes pour modifier les croyances des dirigeants 

Cette section présente les différentes pistes 

de croissance. La modification des croyances comportementales est abordée dans une 

première sous-section (1.1.). La modification des croyances normatives est développée 

ensuite (1.2.). Enfin, la modification des croyances de contrôle est appréhendée (1.3.). 

1.1. La modification des croyances comportementales 

croissance 

La notion de modification des croyances comportementales associées 

croissance converge avec Dans ce 

cadre, il ne peut être fait abstraction des arguments avancés au sein des débats portant sur la 

croissance. Nous traiterons la question de la modification des croyances comportementales à 

travers deux points qui paraissent essentiels, encourager et renforcer 

(1.1.1.). Décourager et limiter -croissance (1.1.2.).  

1.1.1. Encourager et renforcer intention de croissance 

A lire les nombreux articles de presse sur la croissance des entreprises, à écouter la teneur des 

débats publics sur la croissance des entreprises tout au long de cette étude, nous pourrions 

ion de croissance des dirigeants de PME se fonde 

uniquement sur la levée des barrières à la croissance.  

reposent sur des croyances qui sont de nature différente. Ceci nous conduit à considérer que 

tenter de décourager et limiter intention de non-croissance et la non-intention de croissance 

ne relève pas   

une tentative de décourager la négation de croissance et non dans 

 croissance. Dans la 

mesure où l principalement non-

conséquentialiste, affectuel et axiologique, 

 de 

sus distinct. Nous développons ces questions dans les 

paragraphes suivants (1.1.1.1. ; 1.1.1.2.). 
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1.1.1.1. Pour un encouragement et un renforcement affectuel à la croissance 

 de faire naitre et conforter des 

composantes psychologiques et affectives 

Favoriser repose 

ainsi sur une action dont les leviers sont plus 

 

Dans cette perspective, le premier point qui nous parait être crucial pour encourager 

nce se situe dans la prise de cons  

croissance est entrepreneuriale. La croissance, qui est la première décision entrepreneuriale 

, gagnerait ainsi à être réellement considérée 

pour sa dimension entrepreneuriale et non pour son aspect instrumental.  

Or, les motifs de la croissance 

éducation, 

relève quasiment encore essentiellement une approche conséquentialiste relative à théorie 

économique néoclassique. 

Bien que l  de maximisation des profits et de son association à la richesse 

individuelle soit contestée depuis le début des années 1960 (Janssen, 2011), elle semble sous-

jacente à la plupart des analyses et des idées développées à propos de la croissance dans la 

sphère publique et médiatique.  

Ce faisant, la notion de croissance semble être enfermée dans un carcan conséquentialiste 

nécessiterait -conséquentialiste et 

beaucoup plus entrepreneurial. Pensons aux entrepreneurs rencontrés qui évoquent le rêve ou 

le jeu à propos de la croissance. Pensons également aux entrepreneurs qui rachètent leur 

entreprise une fois vendue, dans une perspective qui peut, certes être opportuniste, mais qui 

vise également Nous sommes ici loin 

 

Adopter essentiellement une perspective conséquentialiste de la croissance, c

autres finalités, 

aventure entrepreneuriale. 
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 changer certains schémas 

mentaux collectifs générés à propos de la croissance 

 Pour y parvenir, trois pistes principales se 

dégagent :  

Comme le soulignent Chabaud et Degeorge (2015), il est nécessaire de renforcer la culture 

entrepreneuriale et de mener des réflexions autour de 

ses formes.  

Dans cette perspective, il est également nécessaire de mieux intégrer la notion de croissance 

dans l enseignement  

est certainement  plus abordée et enseignée à travers un prisme économique 

les programme . 

 être incorporée dans les cours 

Cette piste doit nourrir des réflexions concrètes quant à la nature 

des approches pédagogiques à employer pour lier au mieux entrepreneuriat et croissance. 

passe par le besoin de communiquer sur de belles aventures entrepreneuriales. Sur ce point, il 

est nécessaire de laisser plus de place à la parole des  

bien souvent considérés comme des champions cachés (Simon et al., 2014), mais ils semblent 

être un exemple à suivre, tant en termes de volonté entrepreneuriale que de réalisme 

managérial.  

face aux obstacles imposés par la croissance, 

pourraien cial et vicariant pour les 

dirigeants de PME de petite taille (Bandura, 1986). A partir du moment où les pratiques des 

dirigeants ETI sont davantage connues et diffusées, il est possible de les considérer comme 

t, ceci implique 

 et non de se 

concentrer essentiellement sur leur nombre. Ceci implique également de multiplier les 

der le fonctionnement et en 

diffuser la connaissance. 

Ces trois pistes représentent un travail de longue haleine mais il semble que 

repose essentiellement sur une inscription du 
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phénomène à un niveau culturel et sociétal et sur un changement de regard porté sur la 

 

1.1.1.2. Pour un encouragement et un renforcement axiologique à la croissance 

tention de 

 

Les résultats de cette étude montrent 

laisser une trace de son passage, cette empreinte se traduisant par une association de la 

croissance et de la pérennité.  

logique, le long terme, comme le souligne ce dirigeant  

«  » (ALPHA) 

Le décideur public est confronté ici à une réflexion pour mieux orienter les dirigeants à 

associer croissance et pérennité. Cette réflexion peut être envisagée à un niveau fiscal, elle 

peut également porter mission des 

entreprises, elle invite enfin à nourrir des réflexions sur la préservation des fonds propres dans 

.  

 , 

une unique réflexion en termes de croissance est insuffisante. Il 

 

1.1.2. Décourager et limiter -croissance  

Des propositions ayant été avancées pour encourager et r , 

nous proposons à présent certaines pistes pour décourager et limiter -

croissance. Nous ne développerons pas de propositions au regard de la notion de non-

intention de croissance, celle-ci semblant beauc

précédent. 

intention de non-croissance : la simplification (1.1.2.1.), la professionnalisation 

(1.1.2.2.)  (1.1.2.3.).  
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1.1.2.1. La simplification de la croissance 

-croissance, l

engagé dans une démarche de simplification, que celle-ci porte sur les formalités 

administratives ou que celle-ci porte sur des dimensions plus complexes et polémiques, 

notamment sur la question du droit du travail. Au vu des résultats de cette étude, la démarche 

peut paraitre légitime dans une perspective de modification des croyances instrumentales 

associées à la négation de la croissance. 

Les principaux désavantages associés à la croissance par les dirigeants relèvent effectivement 

de la complexité, que celle-ci porte sur la réglementation ou sur les pratiques de gestion des 

ressources humaines liées à la protection individuelle et collective du droit du travail.  

Nous ne rentrerons pas ici dans des débats qui impliquent un autre regard que celui des 

sciences de gestion. La simplification peut être propice à une modification des croyances 

-croissance dans une perspective gestionnaire mais elle implique 

réflexions, sociétales et complexes, qui d   

considérations que celles entrepreneuriales et managériales. 

Par ailleurs, nous soulignerons ici une nouvelle fois la distinction que nous établissons entre la 

-croissance. La simplification ne signifie, en aucun cas, une 

croissance. En ce sens, les croyances formulées autour de la notion de simplification 

pourraient très bien constituer essentiellement une pensée magique et être assimilée à une 

danse de la pluie pour favoriser la croissance.  

e est, un contexte plus favorable à la croissance, 

qui peut permettre de débrider certains comportements entrepreneuriaux. 
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1.1.2.2. La professionnalisation dans la croissance 

La question de la simplification nous mène à proposer  connexes, 

notamment autour de la notion de professionnalisation, qui est peu présente dans les débats 

qui portent sur la croissance des entreprises.  

Les recherches sur les stades de développement des entreprises 

étapes, plus ou moins implicites, jalonnant le parcours des entreprises de croissance (Greiner, 

1972 ; Adizes, 1979 ; Churchill et Lewis, 1983 ; Phelps et al., 2007). Ces travaux ont permis 

 

, qui se traduisent par une confrontation de la 

direction d  croissance. Ces crises 

peuvent porter sur la gouvernance, la structuration, le leadership. 

managériaux pour le dirigeant. 

Pour faire face à ces exigences liées à la croissance, certains auteurs ont avancé la notion de 

professionnalisation (Flamholtz et Randle, 2007 ; Dekker et al. 2013). La professionnalisation 

sophistication du management et des systèmes organisationnels sur une trajectoire de 

croissance (Dekker et al., 2013). La professionnalisation repose sur des dimensions telles que 

ressources humaines, 

Ces éléments ont été évoqués dans la partie 

consacrée à la revue de littérature dans cette étude. 

La professionnalisati

informel et peu délégatif à un management professionnalisé, marqué par plus de formalisme 

et de délégation. Cette transition permet de surmonter les obstacles incombant au parcours de 

croiss  A un niveau empirique, le besoin de professionnalisation a ainsi été 

rencontré dans notre étude lorsque les dirigeants évoquent leur besoin de structuration ou de 
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La simplification évoquée dans le débat public ne signifie ni la disparition des caps délicats de 

croissance recensés dans le courant des stades de développement, ni le besoin de 

professionnalisation dans la croissance pour surmonter ces obstacles.  

Lorsque Flamholtz et Randle (2007) évoquent les troubles de croissance et le besoin de 

contexte français, tant du point de vue du code du travail que du point de vue des formalités 

administratives.  

La 

e 

la formation des dirigeants reste encore à approfondir pagnement des 

affirme ainsi :  

« 

 » (INT2) 

 :  

« 

rouves la, tu fais ton boulot. 

Lorsque tu es face à des grandes décisions, lorsque tu es face as des grands enjeux, de vision qui sont 

lié

école de commerc

 » (PME 26).  

La formation du dirigeant est un élément essentiel pour modifier les croyances instrumentales 

de non-

personnelle renforcé. Ce sentiment, que Chabaud et Degeorge (2015) traduisent par le fait que 

 reconnu comme un déterminant 

i

(Krueger et Carsrud, 1993 ; Boyd et Vozikis, 1994 ; Baum et al., 2001 ; Dutta et Thornhill, 

2008 ).  

-croissance passe ainsi par une multiplication des 

initiatives de formation. Dans ce cadre, une des propositions pour décourager et limiter 

-croissance est de multiplier les initiatives de formation des dirigeants de 

PME. La démarche initiée par  le Labex entreprendre à travers la mise en place 

formation diplômante « Stratégie de croissance des PME » destinée aux dirigeants de PME 



Chapitre 12  

513 
 

-croissance. Une 

amplification de ce type de formation devrait permettre aux dirigeants de mieux appréhender 

leur fonction et de faire face aux problématiques de professionnalisation associées à la 

croissance.  

-croissance et 

liée à la question de la professionnalisation porte sur le besoin de structuration 

Cette perspective est issue du terrain de recherche. Un intermédiaire interviewé a avancé le 

partage des salariés comme une formule intéressante pour les PME. A ce jour, cette formule 

est peu utilisée37. Pour autant, elle parait présenter des atouts pour les PME dont le manque de 

ressources est notoire. Plus particulièrement, la formule semble pertinente dès lors que nous 

abordons des configurations de postes que la P

complet. 

Si le partage de salariés parait une solution intéressante pour compenser le besoin de 

projet. Dans le cadre de not

structure visant à accompagner la croissance des PME par la mise à disposition de cadres 

au sein des 

PME. Un prof peut ainsi être mis à disposition 

 

ns la PME 

décrite par Torrès (2003) et qui a également été relevée dans le cadre de notre étude. Ce 

faisant, ces dispositions constituent un rempart aux croyances instrumentales selon lesquelles 

 

Par-delà ces considérations sur la notion de professionnalisation, un des points nous paraissant 

-croissance est la question de 

 

1.1.2  

notion est classiquement mobilisée dans les sciences de gestion à propos des outils de contrôle 

                                                 
37  : http://lentreprise.lexpress.fr/rh-management/recrutement/partager-un-salarie-une-
formule-peu-utilisee_1520788.ht 
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de la communication (NTIC)38. 

Pour Rabardel (1995 « le processus par lequel le 

sujet reconstruit pour lui-

activité significative pour lui ». Selon Grimand (20 « un 

 ».  

Dans le champ de la psychologie sociale, Fischer (1992) évoque « un processus 

personnaliser 

 ».  

de faire sien un nouvel espace constitué et la démarche induit une 

dépossession de soi. Pour Fitch (1998 : p.322), la dépossession de soi est un trait marquant de 

 : « 

certaine réceptivité de la part du sujet, cette réceptivité est un indice de disponibilité et on ne 

peut se procurer une telle disponibilité sans se libérer de ses propres préoccupations aves 

soi-même, de son égocentrisme naturel ». 

Cette notion de dépossession de soi face à un besoin de faire sien un nouvel espace constitué 

fait écho aux travaux de Torrè  

dirigeant. La croissance, en tant que nouvel espace, implique pour le dirigeant de devoir se 

détacher de la proximité initiale, de se libérer de ses préoccupations égocentrées. Ce faisant, le 

processus peut impliquer  

La dépossession de soi porte à la fois sur la dimension managériale et entrepreneuriale de la 

croissance. Le dirigeant est confronté à un espace au sein duquel il va falloir être réceptif et 

disponible pour invent

 

                                                 
38 ontrôle de gestion 
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Le chapitre 10 traitait de la question des seuils sociaux. Le cap des 50 salariés est assez 

représentatif de ce qui constitue un nouvel espace dans la croissance et qui implique une 

appropriation de la part du dirigeant.  

Le cap des 50 salariés oblige une démarche à deux niveaux pour le dirigeant : une 

réappropriation entrepreneuriale et une sur-appropriation managériale. Une réappropriation 

entrepreneuriale de 

-

être simultanément, du confort acquis. Une sur-appropriation managériale de la croissance, 

p

complexité bien supérieur aux pratiques existantes auparavant pour surmonter les obligations 

légales. Au passage des 50 salariés, le dirigeant peut sentir une dépossession de soi, 

tendance à refuser ou accepter.  

-croissance. Alors que certains dirigeants 

geants méritent 

être de nature profondément 

psychologique.  

et al., 2013) et 

on sans précèdent de la part du décideur public, il 

croissance de leur entreprise. Ceci nous renvoie aux conclusions du rapport de la cour des 

comptes (2012) selon les

de création et non sur leur développement.  

Là encore, nous pourrions avancer que la simplification ne résoudra pas les blocages des 

dirigeants quant à leur sentiment de dépossession face -

delà de cette pensée quasiment magique selon laquelle simplifier est faire croître. Il convient 

notamment lorsque les espaces de croissance impliquent de forts enjeux, tels que celui du cap 

des 50 salariés. 

 

 



Chapitre 12  

516 
 

 

Pour évoquer les propositions relatives à la modification des croyances normatives, la 

réflexion est conduite autour de trois notions, la confrontation (1.2.1.), le mentorat (1.2.2.) et 

opinion publique (1.2.3.). Ces notions ont été recensées dans le cadre du 

chapitre 9 de cette étude. 

1.2.1. Encourager la confrontation 

Pour Julien (20

du savoir oblige à ce que les PME ne se développent plus seules. Comme il a été évoqué au 

sein du chapitre 9 de cette étude, le réseau des dirigeants est essentiellement constitué de 

qui ont tendance à, soit conforter, soit confronter la 

relation entretenue par le dirigeant à la croissance. Nous avons montré que ce cercle était 

considéré par les dirigeants comme un moy ent. En parallèle, il est 

apparu que ce cercle était relativement restreint et constitué uniquement de pairs.  

Julien (2007) évoque le  pour favoriser la croissance. Ce 

réseau peut être 

des cercles de rencontres traditionnellement constitués par les dirigeants. relate ainsi 

 des écoles, des 

Pour Julien (2007), ces réseaux sont davantage le lieu de la confrontation que celui de la 

confortation.  

A un niveau normatif, les pratiques de réseautage riche semblent être une perspective pour 

 

Pragmatiquement, encourager la confrontation pour décourager et limiter non-

à priori rares, comme la réunion de PME 

universitaire.  

Ceci implique de se débarrasser des clichés entretenus, que ceux-ci proviennent des 

-ci proviennent des PME sur les 
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1.2.2. Encourager le mentorat  

de croissance réside dans une forme de mentorat social, appuyé par la théorie de 

 

de la norme sociale du dirigeant de PME. 

s : 

  

« On entend par 

-

jacentes aux styles de comportement observé, les gens construisent par eux-mêmes des 

en générant de nouvelles compétences et de nouveaux comportements »  (Carré, 2004).  

Afi

pertinent pour 

 

La seconde dimension de la th  est celle du symbole. Les êtres 

humains se construisent des symboles pour se représenter les autres et le monde, pour 

venir 

(Carré, 2004). Lorsque nous avons animé les entretiens collectifs focalisés, nous avons perçu 

19 e de la part des autres dirigeants 

de PME, plus petites.  

devrait être amené à être 

considéré comme un symbole. Ces entreprises sont caractérisées à la fois par une forte 

ambition de croissance et par une forme de management bienveillant dans le rapport entretenu 

avec les salariés et la communauté (KPMG 2012 ; Chabaud et Messeghem, 2014). Ces 

éléments ont par ailleurs été mis en évidence au cours de cette étude. 

n acteur réagissant aux stimuli  

 être agent de 
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ses propres actions. 

moyen ive, 

mettre un nom et un visage sur chacune des ETI leaders de leur territoire. Nous considérons 

atégorie et insuffisamment 

individualisé. Que ce soit dans les rapports fournis par BPI France39

(2014  

nt de PME passe par la diffusion de 
40

dirigeant de PME passe également par davantage de médiatisation produite autour des 

individus dirigeant les ETI et non sur la catégori

apprentissage social de la croissance. 

opinion publique 

Les réflexions conduites au cours de la section 1.1. de ce chapitre convergent avec la question 

lequel nous observons la relation entretenue par le dirigeant à la croissance est non-

conséquentialiste, les  

 mais de prendre conscience, 

toute

de relater de belles aventures entrepreneuriales, qui doivent contribuer à modifier les 

croyances populaires rte prise en 

compte de sa dimension instrumentale. 

 

mmes prêtés dans le chapitre 9 est reconduit. Il convient de 

bien distinguer les facteurs de contrôle qui renvoient à la notion de contrôlabilité de ceux qui 

 

                                                 
39 Voir http://www.bpifrance.fr/Vivez-Bpifrance/Actualites/Enquete-ETI-2015-un-vent-d-optimisme-17357 
40 Voir par exemple le numéro spécial de la revue française de gestion (2014) 
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Penser ainsi une quelconque agentivité sur la crise économique est utopiste. Les croyances de 

contrôle portent ainsi parfois sur des phénomènes auxquels aucune intervention ne peut être 

 croyances

la PME. Comme pour la notion de profe

une modification de ces croyances. Le tableau suivant 

propose une synthèse de ces propositions. 

Tableau 67  

Types de croyances 
croissance associée 

 

Objectifs Modalités Acteurs 
Concernés 

Croyances 
comportementales 

Affectuelles 

Encourager et 

croissance 

P1 
Ancrer la croissance 

dans un prisme 
entrepreneurial 

 
Sortir des schémas 
mentaux collectifs 

conséquentialistes liés à 
la croissance 

 

 
Esprit 

 
 

Programmes 
 

 

social PME-ETI 
 

 
Décideur public 

 
Education 

 
Médias 

 
Dirigeants PME 

et ETI 
 
 

Axiologiques 
P2 

Orienter croissance et 
pérennité 

 
Favorisation de la 
préservation des 

fonds propres 
 

Facilitation des 
transmissions 

 

 
Décideur public 

 
Instrumentales 

 
Décourager et limiter 

-
croissance 

P3 
Agir sur le Tryptique 

 
Simplification 

Professionalisation 
Appropriation 

 
Réglementation 

Formation 
Accompagnement 

Partage des salariés 
 

 
Décideur public 
Organismes de 

formation 
Accompagnement 
Dirigeant de PME 

Croyances 
Normatives 

 

Toutes formes 

P4 
Mentorat social 

 

 
Modelage 

 
Symbolisation ETI 

 
Dirigeants 
PME/ETI 

 
Médias 

 
Recherche 

 

P5 
Confrontation 

Réseautage riche 

Dirigeants de 
PME 

Organisations 
tous types 

P6 
Modifier les perceptions 

opinion publique 

 
Ancrage 

entrepreneurial de la 
croissance 

 
Idem P1 

Croyances de 
contrôle 

 Toutes formes 
P7 

Renforcer le sentiment 
efficacité personnelle 

Formation 

Dirigeant de PME 
Formation 

Accompagnement 
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Conclusion du chapitre 12 

croissance du dirigeant de PME. Des propositions ont ainsi été formulées pour chaque type de 

 : les croyances comportementales, les 

croyances normatives, les croyances de contrôle. 

Nous ne dresserons pas dans cette conclusion la liste exhaustive des propositions développées 

mais recenserons les points essentiels. 

Un et renforcer 

et limiter -croissance. 

E ctuelles et 

reneuriale et non 

instrumentale.  

A ce jour, le contenu des débats publics qui portent sur la croissance ne tient absolument pas 

aux discussions est 

 

-croissance reflète davantage la teneur des débats associés à la 

croissance des entreprises. Dans ce cadre, nous avançons des propositions et menons des 

réflexions autour de trois notions, la simplification, la professionnalisa  

Afin de ne pas tomber dans une perspective réductrice qui conduirait à entrevoir la notion de 

simplification comme une pensée magique faisant pleuvoir la croissance, nous développons 

des arguments qui visent également à encourager les pratiques de professionnalisation et 

d propositions reposent principalement sur 

 

ssage 

social de Bandura pour développer des arguments visant à prendre pour appui le dirigeant 
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41 des croyances de contrôle à 

croyances actionnables dans une perspective de modification. Les croyances liées à 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
41 Exercice conduit dans le chapitre 9 de cette étude 
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Chapitre 12  

Le chapitre 9 a mis à jour les différentes croya

la connaissance des intentions et comportements de dirigeants face au principal désavantage 

associé à la croissance, le sujet des seuils sociaux. Le chapitre 11 a apporté une autre 

par la 

m

 

Ce présent 

croissance du dirigeant et la partie résultats de cette étude. 

développées, notamment en prenant en considération la teneur des débats publics, conduits de 

façon  

Nous résumerons ces propositions, nombreuses, en deux lignes :  

-  

- Constituer un apprentissage social de la croissance 

Les pages suivantes présentent la conclusion générale de cette étude. 
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tude était de répondre à deux 

académique. 

dirigeant de PME, de mieux en appréhender les composantes cognitives, dans un contexte qui 

place le manque dirigeants pour la croissance  la réflexion publique. 

Cette étude propose une analyse approfondie du phénomène 

discussions. Des pistes pragmatiques sont également proposées  et de 

renforcer  

A un niveau académique, il était important de mettre à jour les représentations, croyances et 

puisque ces composantes reflètent un point de 

tension entre connaissance et méconnaissance du  

donc tenté de produire de la connaissance sur 

st 

apporter des éléments de réponses à la problématique :  Quels sont les représentations, 

 qui peuvent 

être modifiés pour favoriser la croissance ? 

La dynamique des questions de recherche déclinant la problématique, comme le cadre 

conceptuel élaboré, ont permis de multiplier les perspectives.  

Une première approche, centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance par 

le dirigeant, a procédé développées par 

les dirigeants envers la croissance. Cette perspective a 

de ces éléments cognitifs à un niveau constitutif et dynamique. Une seconde approche, centrée 

proposé une analyse descriptive, explicative et prescriptive des croyances façonnant 

 

La combinaison de ces deux approches 

appréhender ses limites (5) et perspectives (6). 
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1. Synthèse des résultats de la recherche 

Cette synthèse 

savoir une approche centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance (1.1.), 

une appr  

1.1. Une approche centrée sur la construction cognitive du phénomène de croissance par 

le dirigeant 

Cette approche visait à répondre à trois questions de recherche :  

- Quels sont les éléments constitutifs des représentations de la croissance du dirigeant 

de PME ?  

- 

dirigeant de PME ?  

- 

croissance du dirigeant de PME ?  

Nous revenons sur les réponses associées à ces questions (1.1.1 ; 1.1.2. ; 1.1.3.). 

1.1.1. En réponse à la question des représentations de la croissance du dirigeant 

La réponse à la première question de recherche a permis de mettre à jour une grille de lecture 

des différentes dimensions constitutives des représentations de la croissance.  

Celles-ci se répartissent selon six catégories, que nous synthétisons ici :  

- Individuel : les dirigeants lient la croissance de leur entreprise à des dimensions psychologiques, 

affectives et décisionnelles ;  

- Organisationnel : la croissance peut être perçue par les dirigeants et pour leur organisation comme 

 

- Social : le ties 

prenantes et la communauté ;   

- Temporel : le dirigeant peut se représenter la croissance de son entreprise à plus ou moins long terme ;  

- Spatial : la croissance t ou sur un espace très 

large, intégrant diversification, acquisition et internationalisation ;  

- Economique : la croissance est représentée par le dirigeant selon différents critères, la taille, le chiffre 

 

Les résultats montrent que les dirigeants ont une conception très étendue du phénomène de 

croissance, que celui-ci ne peut être considéré que pour son unique variable économique et 
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que les dirigeants associent 

faire grandir ou non leur entreprise. 

Cette perspective est assez proche des conclusions avancées par Saint-Pierre et Cadieux 

personnels, économiques, sociaux, environnementaux et relationnels à propos de la 

conception de la performance des dirigeants. Nos résultats convergent sur cette diversité de 

perceptions associées par les dirigeants à propos de la croissance, puisque les entrepreneurs 

développent une conception protéiforme du phénomène. 

particulièrement discutée42 lors des entretiens collectifs focalisés et semble livrer un cadre 

individuelles que génèrent les dirigeants à propos de la croissance et pour pouvoir les 

catégoriser. 

1  

La réponse à la seconde question de recherche a permis de construire une typologie des 

 

ie descriptive  

Prenant pour point de départ les catégories de représentations énoncées précédemment, un 

n, dont nous reprenons les idées générales 

ci-dessous :  

- La compétition : croître implacablement et durablement, s

environnement fortement concurrentiel ;  

- La valorisation : croître rapidement pour céder ;  

- La modération : croître,  ;  

- La réduction : faire croître les indicateurs financiers mais éviter la croissance de taille ;  

- La résignation e 

situation de défaillance ;  

- La fonction : exercer son métier, sans envisager de croître.  

                                                 
42 
croissance et ont paru, aux yeux des témoins, bien refléter les composantes cognitives de la croissance chez un 
dirigeant. 
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de façon synthétique les attitudes générales et les relations entretenues par le dirigeant envers 

la croissance. 

Cette perspective es typologies 

entrepreneuriales. Mais, en se focalisant 

epreneur, la démarche offre un regard plus nuancé 

sur la relation entretenue par le dirigeant à la croissance.  

 pas les individus dans une appartenance à une 

 imbrication entre les logiques. Nous 

avons ainsi montré que certains dirigeants, bien que considérés comme appartenant à une 

logique de modération, pouvaient partager certaines caractéristiques de la logique de 

compétition ou de la logique de réduction.  

D

résultats. Par exemple, nous avons montré que certains dirigeants, plutôt animés par une 

fois leur 

marché saturé. 

 

associées à la croissance, les résultats ont été complétés par une analyse sémiotique de ces 

composantes cognitives.  

La théorie des modalités de Greimas (1976) a été mobilisée et la démarche a permis plusieurs 

complexe, 

-à-dire devoir-faire, pouvoir-faire, vouloir-faire et savoir-faire 

la croissance ont été mobilisées. 

Ce détour théorique a contribué à franchir un  permet de mettre 

 de la faisabilité, mais 

 

Par ailleurs, cette approche sémiotique a permis de mettre un nom sur le visage de la négation 

de la croissance, celui- « vouloir faire de la 
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croissance » de « vouloir ne pas faire de croissance » et de « ne pas vouloir faire de 

croissance ».  

 

Vouloir ne pas faire de la croissance exprime une résistance active à la croissance et une 

-croissance.  

Ne pas vouloir faire de croissance évoque plutôt une aboulie, une absence de volonté passive 

à faire de la croissance, qui exprime la non-intention de croissance.  

croissance ne peut être considérée comme un phénomène binaire, intention et non-intention de 

croissance, mais plutôt comme un phénomène tridimensionnel, représenté par ces trois 

catégories :  

-  

- La non intention de croissance,  

- -croissance.  

1.1.3. 

développées par le dirigeant envers la croissance  

La réponse apportée à la 

portant sur la constru

cognitive. 

Les mécanismes générateurs de la construction cognitive 

Les mécanismes générateurs de la construction cognitive du phénomène de croissance ont été 

mis à jour.  

Nos résultats ont décrit le champ de forces endogènes, exogènes et sociales, inhérent à la 

construction cognitive du phénomène de croissance. Nous avons ainsi montré toute la 

complexité du phénomène. 

La construction cognitive de la croissance est liée à deux domaines de subjectivation, les  
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 préservation et de 

forces, nous montrons que des tensions de propulsion et de restriction à la croissance 

apparaissent non seulement au sein de chaque domaine, mais également entre les domaines.  

Une vue synoptique du champ de forces inhérent à la construction cognitive de la croissance a 

été proposée, elle permet de rendre compte de cette complexité de façon synthétique. 

Après avoir décrit ce champ de forces, nous montrons que 4 mécanismes interviennent 

 :  

- La psychologisation : les dirigeants associent de façon consubstantielle la croissance de leur entreprise 

et leur personnalité et naturalisent le phénomène ;  

-  : les dirigeants se construisent des logiques nécessaires à propos de 

la croissance ou de la non-croissance ;  

- La rationalisation : sur la base de ces logiques nécessaires, les dirigeants attribuent toujours une 

bonne raison de faire ou de ne pas faire de la croissance ;   

- La théorisation : les dirigeants peuvent élaborer des théories à propos de la croissance ou de la non 

croissance.   

La reconnaissance de ces phénomènes, mais surtout de leur ancrage, a contribué à élaborer 

une discussion qui, nourrie par les travaux menés dans le domaine de la stratégie, a permis 

insister sur le caractère paradigmatique de la construction cognitive du phénomène de 

croissance. 

être mise en évidence dans les travaux de Johnson (1988), nous est parue mieux refléter la 

relation entretenue par le dirigeant à la croissance : la vision de la croissance élaborée par le 

-conditionnement et 

e communauté de pairs.  

En parallèle, un paradigme étant par essence transitoire, nous nous sommes intéressés aux 

évolutions des paradigmes de croissance des dirigeants. 

Les mécanismes transformateurs de la construction cognitive  

Pour mettre à jour les mécanismes transformateurs de la construction cognitive de la 

croissance, nous avons adapté et répliqué le travail de Demazière (2013) dans le domaine de 
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Ce travail consiste schématiquement à envisager des liens entre les types pour reconstituer un 

espace cartographique qui permet de mieux tenir compte des tensions entre les différences 

externes (entre les types) et des tensions entre les ressemblances internes (propres à chaque 

type). 

Les résultats 

paradigme de croissance, de compétition, peut très bien basculer vers un paradigme de 

 

, en complément de la typologie des 

tituer un espace cartographique au sein duquel tous les 

entretiens du corpus ont été projetés.  

Nos résultats ont ainsi produit une typologie descriptive dynamique, qui permet de montrer 

les paradigmes de croissance et de non croissance, mais également de tenir compte de leur 

évolution.  

Ce travail a permis de dépasser concrètement le caractère réducteur de la typologie descriptive 

initialement constituée en proposant un espace cartographique qui tient compte de toutes les 

nuances entre chaque type et entre les types.  

la dynamique évolutive des profils (Filion, 1997 ; Marchesnay, 1988). 

montré les différentes dimensions associées cognitivement à la croissance (1), a décrit en 

 

Les résultats ont ainsi mis en évidence le fait que les dirigeants sont mus par un système de 

stème référentiel les 

conduit à adopter trois types de posture par rapport à la croissance 

-croissance et la non-intention de croissance.  
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Après avoir décrit le système de croyances qui guide les représentations et les logiques 

croyances qui façonnen  

Cette approche était constituée de trois catégories de questions de recherche, descriptives, 

explicatives et prescriptives au regard de la tripartition des croyances établie par Ajzen 

(1991) 

croyances normatives qui influencent la norme sociale perçue par les dirigeants et les 

croyances de contrôle qui influencent le contrôle comportemental perçu par le dirigeants. 

 chapitres 

les questions de recherche, celles-ci étant relativement nombreuses. 

1.2.1. ance 

Conformément au protocole de recherche établi par Ajzen (Fishbein et Ajzen, 2010), nous 

avons mis à jour la liste des avantages et désavantages associés à la croissance, la liste des 

référents qui approuvent ou désapprouvent la croissance, la liste des facteurs facilitant ou 

entravant le comportement de croissance.  

Ces listes permettent la reconnaissance des croyances comportementales, normatives et de 

 

1.2.1.1. Les avantages et les désavantages associés à la croissance (les croyances 

comportementales) 

Nous avons  perceptions s et de désavantages liées à 

uniqueme  

Principalement, les avantages associés à la croissance se situent dans la perspective de 

parvenir à une taille critique et de crédibiliser la relation entretenue avec les parties prenantes. 

savantages liés à la croissance se situent plutôt 

fondamentalement dans la dyade Gestion des Ressources Humaines et droit du travail, 

illustrée singulièrement par la question des seuils sociaux. 
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La démarche de mise à jour des avantages et des désavantages à la croissance, si elle est parue 

. En effet, elle ne nous a pas permis de 

retrouver les phénomènes de psychologisation et de naturalisation de la croissance qui avaient 

été repérés et observés au cours de la première approc Ce constat 

nous a menés à envisager des investigations complémentaires que nous détaillons dans la 

sous-section 1.2.3. 

1.2.1.2. Les référents approuvant et désapprouvant la croissance (les croyances 

normatives) 

La pression sociale exercée et perçue par le dirigeant 

croissance,  cette pression sociale 

ont été mis en lumière.  

 : la famille (1), les pairs 

 

vons décrit les mécanismes relatifs à la pression  

sociale exercée sur le comportement de croissance du dirigeant.  

1.2.1.3. Les facteurs entravant et facilitant le comportement de croissance (les croyances 

de contrôle) 

Le contexte économique et industriel, la disponibilité des ressources humaines, la 

disponibilité des financements et le contexte de la réglementation juridique, fiscale et sociale 

ont été les principaux facteurs recensés en tant que conditions entravant et facilitant le 

comportement de croissance.  

Les facteurs identifiés contiennent en leur sein les deux dimensions (entravant et facilitant), 

-à-

mais que leur évolution pourrait constituer une condition facilitante.  

(1996 u plus récentes (Oséo, 2009). Ces résultats vont de pair avec 

ce que Chabaud et Degeorge (2015) décrivent comme les obstacles exogènes constamment 

invoqués à propos de la croissance. 
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Afin de dégager une perspective plus analytique sur ces éléments et conformément à la 

distinction établie entre efficacité personnelle et contrôlabilité par Ajzen (1991), nous nous 

sommes prêtés à un exercice de répartition des facteurs selon ces deux dimensions.  

Cette démarche permet de montrer 

de croissance.  

Par exemple et à propos de la disponibilité des ressources humaines, il y a une distinction à 

établir entre la perception de la disponibilité des candidats externes par le dirigeant, qui 

renvoie à un sentiment de contrôlabilit

 

 

et efficacité personnelle, les croyances l

surmontables dans une perspective transformative. 

1.2.2. Une clarification de la question des seuils sociaux  

 principales croyances , celle 

des seuils sociaux, a été appréhendé dans le cadre de cette étude. La recherche initie, en ce 

sens, une démarche académique à propos de cette question très polémique dans le débat 

public. 

Nous avons analysé les conséquences des seuils sociaux sur les intentions et les 

comportements de croissance du dirigeant et avons montré que les dirigeants réagissaient de 

franchissement.  

Une lecture détaillée de ces comportements a ensuite été conduite. 

 

Cette conclusion converge avec les résultats de certaines études qui montrent que les 

dépit des complexités administratives (Wiklund et al., 2003 ; Bowen et Declercq, 2008). 
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1.2.3.  

paru  

être décrite par Ajzen (1991), repose fondamentalement sur une logique instrumentale et 

 

(French et al., 2005).  

Sur la base de ces considérations et compte tenu de la tendance que les dirigeants avaient 

montrée à naturaliser le rapport entretenu à la croissance par leur personnalité, il nous est paru 

nécessaire de mener des approfondissements 

de croissance. 

intégrant quatre types de croyances : un type conséquentialiste, les croyances instrumentales, 

et trois types non conséquentialistes, les croyances axiologiques, affectives et traditionnelles. 

 

croissance -

croissance et la non-intention de croissance. 

-croissance 

et la non-intention de croissance 

associées aux trois fo  

 

Nos résultats m

 

 :  

esprit de compétition esprit de création et esprit de construction.  
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issance revêt dans ce cadre les attributs de la discipline 

sportive. 

-à-dire que 

la croissance offre la possibilité au dirigeant de multiplier les opportunités de créer et 

discipline artistique. 

action de bâtir quelque chose. Dans cette perspective, 

 

 

également s  

 et 

. 

rigeant au fait 

puisque le dirigeant tend à préserver et à amélior util qui lui a été confié pour le 

transmettre ensuite. 

exprime le fait que le dirigeant veuille laisser une trace de son passage sur la terre par 

 

a croissance et de la 

pérennité que certains dirigeants entretiennent profondément 

assignent à leur entreprise. 
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par un processus affectuel et axiologique. Naturellement, nous ne nions pas que certains 

dirigeants veuillent faire de la croissance pour des raisons pécuniaires et conséquentialistes, 

cette recherche, cette approche conséquentialiste nous est parue peu crédible, ce qui a été 

 

d

on ; 1989 ; 

Kolvereid, 1992 ;  Wiklund et al., 2003).  

Les facteurs  identifiés contribuant à la génération des croyances auraient pu être placés sous 

démarche qualitative menée permet de proposer une segmentation plus précise des 

composantes qui guident l

croissance. Nous les rappelons ici 

 

-croissance, un processus instrumental et décisionnel  

-croissance est 

avant tout un processus prédominé par les croyances instrumentales. Ce sont bien les 

croyances liées aux désavantages de la croissance qui sont à la base du phénomène et 

contribuent à former des croyances affectives négatives et une attitude défavorable à la 

 

tude. 

La non intention de croissance, un processus traditionnel et affectuel métier 

 

La non-  

être décrite par Korsgaard et Anderson (2011). 
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doit être plus grande. 

-

-intention de 

croissance renvoie à des notions de savoir-faire et d

 

Les dirigeants sont plutôt exclusivement passionnés par leur métier et ne semblent pas 

impliqués dans le développement de leur entreprise. 

1.2.3.2.   de 

faire 

Richetin et al. (2011) ont proposé une perspective intéressante dans le cadre de la psychologie 

des comportements et à propos de la théorie des comportements planifiés, notamment le fait 

tre 

mues par des formes de croyances distinctes.  

-à-

croissance et la non intention de croissance reflètent trois construits distincts qui sont 

façonnés par des croyances de nature différente.  

Ceci nous a conduits 

reposent essentiellement sur cette distinction. 

 

tention de croissance ne relève pas du même processus que tenter de décourager et limiter 

la négation de la croissance.  

 par un prisme instrumental qui se résume à la levée 

des barrières à la croissance.  
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Si la démarche consiste en une tentative de réduction et de limitation de la négation de 

 de 

renforcement de  

 

ncipalement sur des 

ion, 

les valeurs, encourager, à un niveau culturel et sociétal, ces caractéristiques en 

prenant acte du fait que la décision de croître est résolument de nature entrepreneuriale. 

conduites actuellement autour de la notion de simplification mais en prenant bien en 

considération le fait que celle-c

 

2. Apports théoriques  

Cette  : la mise à jour de 

méca -fondations de la croissance, la nature des 

 

lanifiés 

 

-fondations de la 

croissance 

La revue de littérature conduite dans le cadre de cette recherche a accordé une place centrale à 

-fondations de la croissance 

proposé par les auteurs.  

Cette notion implique de faire le point sur des caractéristiques cognitives qui façonnent la 

perception des entrepreneurs à propos de la croissance et de mieux comprendre les 

 décider ou non la croissance.  

éléments de réponse sur ces points.  
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Par l , 

 micro-fondations de la croissance. Nous 

mettons en lumière le champ de forces inhérent à la construction cognitive du phénomène de 

croissance et les mécanismes subjectivant la croissance : 

de faits normatifs, la rationalisation et la théorisation.  

croissance 

nature distincte.  

et al. (2011

croissance.  

Les déterminants sous- -jacents 

à la nég

 

 ; Kolvereid, 1992 ; 

Wiklund et al., 2003 ; 

-intention et en appréhender les 

déterminants.  

-

croissance et la non-intention de croissance pour  en comprendre les mécanismes sous-jacents. 

Ceux-ci peuvent reposer sur un ensemble de croyances bien séparées conceptuellement et 

seulement en prenant en considération ces éléments 

croissance pourra davantage être éclairée. 

2.3. L

Comportements Planifiés par les composante  

croyances dans le cadre de la TCP (Armitage et Conner, 1998 ; French et al., 2005 ; Ajzen, 

2011).  
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ogique instrumentale et sur 

émotionnelle dans le cadre de la TCP (Ajzen, 2011). 

anciennes, mais qui permettent de bien cerner la nature des croyances lié

mise en lumière de leur caractère instrumental, axiologique, affectuel et traditionnel. 

Ce faisant, la troisième contribution théorique de cette étude est de proposer un cadre pour 

 TCP qui permet de dépasser le caractère 

foncièrement instrumental qui lui est attribué à ce jour (Ajzen, 2011). 

3. Apports méthodologiques  

plusieurs contributions méthodologiques.  

avons appliqué le carré sémiotique au sein du domaine entrepreneurial, ce 

composantes du domai

 telles que la désirabilité et la faisabilité mais également pour la notion 

 

A un niveau méthodologique, nous avons également contribué à une opérationnalisation de la 

théorie des modalités de Greimas (1976). 

La théorie 

modaux devoir-faire, pouvoir-faire, vouloir-faire et savoir-faire. Ces éléments sont considérés 

-à-

implique une vision radicale, « je dois faire » par opposition à « je ne dois pas faire ».  

Dans le cadre de cette étude, nous avons proposé une échelle graduée pour nuancer la relation 

entretenue er des recherches 

méthodes quantitatives.  
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e 

typologie descriptive qui permet de rendre compte des dynamiques évolutives des types. La 

démarche peut être répl le 

 

4. Apports managériaux  

Les apports managériaux sont relatifs aux préconisations développées dans le chapitre 

précèdent. Une présentation de ces contributions est proposée autour de trois thèmes, 

-

croissance, agir sur la norme sociale et renforcer l efficacité personnelle. 

 : une question entrepreneuriale 

Nos résultats montrent, pour faire écho à Penrose (1959), que la décision de croître dépend de 

ce qui semble être 

parfois oublié dans le débat public. A ce jour, et dans les discussions publiques, seule la 

. Les débats sur la 

des bénéfices de la croissance pour 

 et la dimension entrepreneuriale de la croissance semble être négligée.  

La première contribution managériale de cette étude est donc 

distinction à établir entre  encourager et renforcer   et tenter de 

décourager et limiter  

repose plus sur une logique instrumentale. 

, 

dont les objectifs principaux sont, 

 (1) plus fortes entre entrepreneuriat et croissance 

d  (2), de développer un apprentissage social de la croissance en 

prenant pour appui les ETI (3), de mener des réflexions pour orienter les objectifs des 

dirigeants de PME vers une combinaison croissance et pérennité (4). 
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écideur public, les acteurs de 

et ETI. 

4.2. Décourager et li -croissance : vers un tryptique 

Simplification, Professionnalisation, Appropriation 

Une autre contribution managériale de cette étude est de proposer de dépasser la réflexion 

conduite dans le débat public sur la simplification par son association à deux autres notions : 

la professionn  

 à ne pas la considérer comme une pensée magique de 

est pas un 

substitut à  entrepreneurial. Nos préconisations sont de mener également des 

réflexions en termes de professionnalisation

la croissance par les dirigeants. Cette notion implique de mieux accompagner les dirigeants à 

sur leur trajectoire de croissance.  

Le tryptique Simplification, Professionnalisation, Appropriation, offre un nouvel espace de 

réflexion 

 

4.3. Agir sur la norme sociale 

publique 

Trois pistes ont été proposées pour agir sur la norme exerçant une pression sociale sur 

ETI dans 

une pers symbolisation.  

Notre contribution 

a 

de dépasser les clichés 

entretenus entre les organisations de tout type et les PME, ce, de façon bilatérale. Enfin, nous 
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ique pour le dirigeant de PME 

et nous avons avancé la proposition selon laquelle un ancrage entrepreneurial du phénomène 

de croissance pourrait contribuer à sa modification.   

cédemment, le 

décideur public, les dirigeants de PME et ETI, les médias, les organisations de tout type, mais 

elles invitent également à multiplier les recherches sur les ETI pour mieux en diffuser les 

connaissances auprès des praticiens. 

4.4. Renforcer le  

Notre contribution est de mettre en lumière 

la distinction à établir, lor

éléments qui ne sont pas 

une influence sur la crise économique. Mais il est plus raisonnable 

s résultats 

montrent 

mpagnement. 

Au final, les apports managériaux de la recherche peuvent être synthétisés de la façon 

suivante :  

-  

- Orienter les objectifs des dirigeants vers une combinaison croissance et pérennité,  

- -croissance par un tryptique Simplification- 

Professionnalisation-Appropriation,  

- ants 

croissance, 

- Multiplier les rencontres entre PME et organisations de tout type et confronter les points de vue sur la 

croissance,  

- ntrepreneuriat,  

-  
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5. Les limites du travail de recherche  

Ce  

La première limite de ce travail de recherche tient à la délimitation du recueil des données. 

connu la croissance. De fait, nous avons certainement négligé les dirigeants considérés 

comme plutôt  indépendants. 

Dans le cadre de ce travail, cette catégorie de dirigeants a ainsi plus été reconnue par 

 

concentration sur des PME de taille relativement importante, ce qui tend à expliquer le fait 

que les dirigeants rencontrés ne soient pas majoritairement indifférents à la croissance.  

La seconde limite de ce travail est intrinsèque à la méthodologie employée et la focalisation 

nous concentrer essentiellement sur le discours des dirigeants pour analyser leurs 

représentations et croyances. Nous avons pris le soin de multiplier les perspectives par une 

 

confrontés à des points de vue différenciés, comme cela peut être fait avec des études de cas.  

Enfin, une autre limite se situe dans le fait que les résu

Comme le souligne Dumez (2013 : p. 11), il apparait difficile de mener de front une démarche 

qualitative et une recherche quantitative sophistiquée.  

prévue dans le cadre du programme de recherche  

6. Les perspectives de recherche 

Plusieurs perspectives de recherche sont identifiées dans le cadre de cette étude. Nous les 

répartissons selon trois niveaux, des perspectives liées aux thématiques émergentes de la 

recherche (6.1.), extension de la recherche actuelle (6.2) et des 

perspectives de prolongation cadres théoriques mobilisés (6.3.). 
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6.1. Les perspectives liées aux thématiques émergentes de la recherche 

Certains thèmes semblent importants à approfondir à la suite de cette étude. La recherche a 

mis en évidence la construction cognitive du phénomène de croissance, ce qui implique une 

interrogation sur les biais relatifs à cette construction (6.1.1.). Les liens existant entre les 

paradigmes de croissance et de non-croissance nous semblent également nécessiter des 

e mérite également 

 

6.1.1. Une approche des biais cognitifs  

Les mécanismes cognitifs recensés au long de cette recherche montrent un fort 

conditionnement cognitif de la relation entretenue à la croissance mais également à la non-

croissance. Quels en sont les biais ? Quelles peuvent être les conséquences de ces biais ? Que 

 

Nous avons pu constater que les dirigeants présentent parfois une prédisposition cognitive 

extrême envers la croissance, proche du syndrome de la grenouille qui veut se faire aussi 

conduire à une situation de défaillance pour comme cela a été montré avec le 

 

non-croissance par les conditions environnementales, que les dirigeants stoppent de façon 

e juridique 

plus contraignant.  

Si certains phénomènes déclencheurs de ces attitudes ont été expliqués au cours de cette 

recherche, il est néanmoins possible dir certains biais cognitifs relatifs à cette 

environnement.  

Plus particulièrement, les dirigeants semblent nourrir des raisonnements inductifs, comme 

dans le umaines, à partir 

mauvaise expérience vécue, par eux-mêmes ou par des pairs. Ces élément

investigués pour être mieux compris. 
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De la même façon, il convient de quences organisationnelles des 

décisions de non-croissance : Quel  ? Le 

 ? La motivation des salariés ?  

mais il serait intéressant de mieux comprendre 

-  

Les mécanismes cognitifs relevés nous semblent ainsi nourrir des questions de recherche 

futures, que ce soit au niveau des dynamiques cognitives favorables ou défavorables à la 

croissance identifiées. 

6.1.2. Un approfondissement des transitions entre paradigmes de croissance et de non-

croissance 

La typologie des paradigmes de croissance et de non-croissance qui a été mise à jour, puis 

projetée sur un espace cartographique, permet de visualiser des liens de transition entre les 

e interprétation théorique.  

sance et de non-croissance nous semble 

également nécessiter des approfondissements.  

eur de la perte 

de culture peut se situer à 200 salariés comme il peut très bien ne pas être atteint à 19 000 

salariés. Ces considérations nous mènent à poser des questions de recherche futures telles que: 

Quels sont les éléments constitutifs de la peur de perte de culture dans la PME ? A quel stade 

de croissance se produit-elle ? Comment faire face à la perte de culture ? Est-elle inévitable ?  

La sortie de la zone de défaillance des entreprises qui ont connu une situation difficile en 

croissance non maitrisée nous parait également être intéressante à analyser au 

-t-il à développer des 

comportements extrêmes, à adopter des pratiques de fonceur face à la croissance, ou devient-il 

plus mesuré et nuancé dans son approche de la croissance ?  

Les paradigmes identifiés, de même que leurs évolutions, constituent ainsi une seconde 

perspective pour alimenter des recherches futures. 
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a croissance  

Dans le cadre de cette étude, nous avons proposé 

Cette dimension nous parait importante à approfondir.  

La PME étant considérée comme une organisation particulèrement caractérisée par la 

proximité et par une gestion égocentralisée (Torrès, 2003), il nous semble que la croissance 

implique à la fois une dépossession de soi pour le dirigeant mais également un besoin 

 induit par la taille acquise.  

tion de la croissance ouvre de nouvelles perspectives de recherche. 

Entre les notions de méga-personne et de méga-structure décrites par Torrès (2003) pour 

évoquer la PME et la GE, pourrait se situer un état hybride, qui reflèterait des tensions 

particulières entre personne et structure.  

Cet état implique pour le dirigeant une rupture avec les pratiques proximales dominantes dans 

 

A ce jour, la recherche sur la cro

et les processus de croissance, mais, à notre connaissance, peu de recherches se sont attachées 

le processus de croissance. 

Ces perspectives nous semblent offrir de nouvelles voies de recherche, notamment par la 

croissance. vec la 

(Chabaud et Messeghem, 2014).  

6.2. extension de la recherche actuelle  

extension de la recherche actuelle sont identifiées et peuvent être 

envisagées : dans le cadre 

itatives (6.2.3.)  

 

tude ont fait apparaitre le fait que nous nous soyons focalisés sur les PME de 

taille relativement importante. Cette étude peut être répliquée auprès des TPE.  
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La démarche pourrait permettre à priori de mieux comprendre la notion de non-intention de 

croissance. La démarche pourrait également se montrer plus surprenante, Jaouen (2010) ayant 

la croissance.  

 

Comme il a été également 

 

en lumière la propre perception des salariés sur la croissance, mais également de mieux 

croissance. Par ailleurs, une perspective organisationnelle offre la possibilité de mieux 

ses 

perceptions à celles des autres acteurs, notamment de ses principaux collaborateurs et des 

 

 

Les perspectives de recherche offertes pour améliorer la recherche actuelle se situent 

également dans sa prolongation par des enquêtes quantitatives. La typologie des paradigmes 

de croissance et de non-croissance identifiée dans le cadre de cette recherche peut faire 

quantification des entreprises au regard de cette catégorisation. Une méthode analogue peut 

être employée à propos des comportements adoptés face aux seuils sociaux. Il serait 

intéressant de confirmer la typologie des comportements identifiés et de connaitre les 

nt et franchissant les seuils. 

Dans le cadre de la Théorie des Comportements Planifiés, une future démarche quantitative 

devra prendre en compte les résultats obtenus dans le cadre de cette recherche, -à-dire 

ntion de croissance et la nature distincte des  

croyances sous-jacentes à chacune des dimensions du concept. 
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6.3. Des perspectives de prolongation des cadres théoriques mobilisés 

La théorie des modalités que nous avons employée par un détour théorique nous parait 

plus largement, dans le cadre du domaine entrepreneurial. Nous pensons particulièrement aux 

Il nous 

semble que des approfondissements de la théorie des modalités 

une multiplicité de méthodes. 

Dans le cadre de cette étude, nous avons étendu le pan de la Théorie des Comportements 

Planifiés porté sur les croyances pa mentales, axiologiques, 

relevant du paradigme 

le cadre de la recherche formative décrite p des 

questions qui permettent de mettre à jour la nature de ces croyan emploi standard 

être mobilisé.  
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Les annexes sont organisées autour de deux documents. Un premier document présente la 

démarche de recueil des donées. A la suite de ce document, un extrait du carnet de données, 
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Chronologie du recueil de données 

  Entretiens 
individuels 

Entretiens collectifs 
focalisés 

Salons Données 
secondaires + 

immersion PME 

2013 

Janvier      

Février     

Mars     

Avril     

Mai     

Juin   Planète PME  

Juillet    

Aout    

Septembre    

Octobre  

 

 

 

32 entretiens individuels  

  

Novembre   

Décembre   

2014 

Janvier    

Février  Salon des 
entrepreneurs 

Mars   

Avril   

Mai   

Juin  Planète PME 

Juillet    

Aout    

Septembre    

Octobre    

Novembre  Entretien collectif 

focalisé 1 

 

Décembre    

2015 

Janvier   Entretien collectif 

focalisé 2 

 

Février   Salon des 
entrepreneurs 

Mars    

Avril    

Mai    

Juin   Planète PME 

Juillet     

Aout     

Septembre     

Octobre     

Novembre     

Décembre     
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Fiche entretien : ETI 1. 

 : 54 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : ameublement. 

  

Effectif : 1300-1400 salariés. 

Date de création : 1959. 

 : 3. 

Structure du capital : 100% familial. 

Le groupe est le premier fabricant de cuisines en France et le 6ème européen. Près de 700 
concessionnaires de ses marques sont présents dans le mond
plus de 6 

production. 

 :  

master en management stratégique, avec des spécialisations en Marketing et en gestion des 

entre 2004 et 2008). La croissance est toujours aussi soutenue malgré la crise. La croissance 

 

 :  

- oi sur le territoire. La 

concurrentiel. 

Intention de croissance :  

Forte et maitrisée. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagé. Zone géographique 
étendue. 
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Fiche entretien : ETI 2. 

 : 57 mn. 

Personne interviewée : PDG, créateur. 

 :  

 : restauration rapide. 

  

Effectif : très fluctuant, environ 400 fiches de paie réalisées mensuellement. 

Date de création : 1989. 

 : 4. 

Structure du capital : deux associés. 

restaurants rassemblés au sein de 4 enseignes. 

aux Etats-Unis, en 
franchise. 

 :  

 : ouvrir un 

ique au sein du même géant de 
 

P  :  

reneur se 
présente volontiers comme un « illuminé » de la création et de la multiplicité des projets. La 

loyant une métaphore avec les jeux de 
 Risk » et 

non au Monopoly.  Dans ce contexte hédoniste, les contraintes administratives sont présentées 
comme les principaux freins à l

 

Intention de croissance : Forte et rapide. Croissance de taille. Tout mode de croissance 
envisagé. Zone géographique étendue. 
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Fiche entretien : ETI 3. 

 : 55 mn. 

Personne interviewée : ancien PDG, fondateur de  

 :  

 : ameublement. 

  

Effectif : 1000 salariés environ. 

Date de création : 1972. 

Nombres de sites de production : 4. 

Structure du capital : 70% familial. Cotée. 

développement a été marqué par la collaboration avec des grandes enseignes de distribution 
se produit actuellement annuellement 4,5 millions de 

meubles et 1,5 million de plans de travail. 

 :  

ntrepreneur, comprenant très vite que le 
marché du meuble massif est fortement concurrentiel, se lance dans la fabrication de 

e a connu de nombreux bouleversements, tant sur 

amené à la « racheter trois fois » selon ses propres propos. 

 :  

es. 

du processus de 

pérennité.  

Intention de croissance :  

Rétrospectivement forte. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagé. 
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Fiche entretien : PME 1. 

 : 75 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : construction écologique. 

  

Effectif : 120 salariés environ. 

Date de création : 2008. 

Nombres de sites : 5. 

Structure du capital : structure actionnariale indépendante. 

France. Son activité se répartit autour de deux pôles, bâtiment et énergie. Ses principaux 
clients se répartissent entre des groupes grands comptes, des collectivités, des PME/PMI, des 

ses innovations. 

 :  

 serial entrepreneur. Ingénieur physicien électronicien 

communication, q

 

 :  

-être en raison de son investissement dans la 

institutionnels à la croissance. Il en ressort des émotions négatives très fortes envers les 
nombreuses lois qui concernent la croissance et la vie des entreprises.  

Intention de croissance :  

Forte et rapide. Croissance de taille. Zone géographique étendue.  
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Fiche entretien : PME 2. 

 : 58 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : matériels et services. 

  

Effectif : 223 salariés. 

Date de création : 1981. 

Nombre de sites : 9. 

Structure du capital : 100% familial. 

et services, pour  la maintenance des 

très récemment à son fils
réalisations et innovations.  

 :  

  Son père a envisagé très tôt la 

formé. Il a également été coaché sur une période de 10 ans par un expert retraité pour la 
 

créateur cède « son bébé » à un membre de la famille. 

 :  

lui-mêm

es entreprises 
familiales de croissance rencontrées, avec une vision de la croissance pour la pérennité. Elle 

des orientations stratégiques. Pour preuve, le 
plan stratégique poursuivi en 2014 est à horizon 2023. 

Intention de croissance :  

Forte et maitrisée. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagé. Zone géographique 
étendue. 
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Fiche entretien : PME 3. 

 : 52 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : bâtiment et travaux publics. 

 :  

Effectif : 212 salariés. 

Date de création : 1949. 

Nombre de sites : 1. 

Structure du capital : 100% familial. 

terrassement, adduction en eau potable, assainissement, réseaux secs et aménagement de 
voirie. Les métiers de bâtiment, constitués des activités de bâtiments industriels, publics, 
tertiaires et commerciaux, logements, travaux en entreprise générale, construction 

 40% 

soutenue par la diversification et le renforcement de ses métiers. 

 :  

suite en tant que stagiaire. Il est actuellement à la direction générale du groupe, dont son père 

 terrain, puis conducteur de travaux et par la suite à la 
direction générale. 

 :  

taille. Les valeurs familiales sont largement 

intermédiaires qui portent les valeurs de la famille fondatrice. 

Intention de croissance :  

Forte et maitrisée. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagé. Zone géographique 
régionale. 
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Fiche entretien : PME 4. 

 : 50 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : expertise automobile. 

  

Effectif : 22 salariés. 

Date de création : 1972. 

Nombre de sites : 2. 

Structure du capital : 100% familial. 

véhicules, des deux roues à la machine agricole. Les clients d

partenaires qui rassemblent les experts en automobile indépendants. La croissance de 

indépendants locaux. 

 :  

Ingénieur, expert diplômé en Automobile, il a débuté sa carrière au sein de deux constructeurs 
ct 

« politique 

identifiées. 

 :  

e à sa personnalité. Plus particulièrement, les valeurs du sport 
sont mises en avant pour expliquer la volonté de se développer. Le rugby semble placé en tant 

les 

 

Intention de croissance :  

Forte et maitrisée. Croissance de taille. Zone géographique étendue progressivement. 
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Fiche entretien : PME 5. 

 : 77 mn. 

Personne interviewée : PDG, créateur. 

 :  

 : bâtiment acrobatique. 

 euros. 

Effectif : 15 salariés. 

Date de création : 1999. 

Nombre de sites : 1. 

Structure du capital : structure actionnariale indépendante. 

dans les interventions 

 a été 

u de nombreux trophées de 
 

 :  

Autodidacte, spéléologue de loisir, il a proposé ses services aux entreprises avant que la loi 

société et de quitter progressivement son activité initiale de formateur dans le bâtiment. 

 

 :  

preneur lie la croissance à sa personnalité. 
voire un aventurier. Il est animé par une soif de nouvelles idées permanentes, de 

pour le 

-2013 dans une formation continue de Master 2 afin de 
mieux appréhender son rôle de manager. 

Intention de croissance :  

Mise entre parenthèses.  ressources actuelles de faire de la croissance.  
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Fiche entretien : PME 6. 

 : 56 mn. 

Personnes interviewée : PDG, créateur, en présence de son comptable. 

 :  

 : maintenance et services informatiques. 

  

Effectif : 17 salariés. 

Date de création : 1994. 

Nombre de sites : 1. 

Structure du capital : indépendante. 

techniciens étant présents sur toute la France pour 

parvenir à 37 salariés puis a été contrainte à une réduction drastique de ses effectifs, la faisant 
passer à 17 salariés. 

 :  

Electricien de formation, 
maintenance des terminaux de paiement électronique. Il a créé son entreprise dans la cave de 

activité en signant des contrats avec des grandes enseignes de la distribution.  

 :  

sidère comme 
précipitation. Il a développé son activité en prenant de nombreuses affaires non rentables. La 

se 

-traitance a été développée très 
 limite 

niversitaire de formation continue. 

Intention de croissance : 
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Fiche entretien : PME 7. 

 : 81 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : transport. 

  

Effectif  

Date de création : 1997. 

Nombre de sites : 4. 

Structure du capital : 80% familial. 

Autriche, Roumanie et Hongrie. Ses activités portent sur le transport international, national, 
r

 

 :  

 

complété sa formation par une maitrise des métiers de transport et de logistique. Il se présente 
plus comme un gestionnaire q

 

 :  

spécificité française, juridique et fiscale. 
-à-vis de son environnement 

collectif et individuel du salarié est mis en avant comme principal frein à la croissance. Par 

portée à la croissance. 
et consacre toute sa stratégie à la réduction des coûts. Des arguments sont avancés pour 

plus favorables. 

Intention de croissance :  

Inexistante. Réduction de coûts. 
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Fiche entretien : PME 8. 

 : 101 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : menuiserie. 

 :  

Effectif : 32 salariés. 

Date de création : 1968. Reprise en 2003. 

Nombre de sites : 1. 

Structure du capital : indépendante. 

particulier
jusque dans les années 90. Parvenue à une centaine de salariés, elle connait un krach 
immobilier local important qui la contraint à réduire son effectif à 30 salariés. Le repreneur 

 

 :  

Ingénieur mécanique et maintenance, il a complété sa formation par un DESS de management 
des entreprises. Son service national a été e
et de financement des PME, identique à BPI France actuellement. Après un parcours au sein 

conditions difficiles, telles que la renégociation de dettes. Sur une période de 10 ans, 

développement des marchés, notamment en se positionnant sur les marchés publics. 

 :  

ne croissance lente, particulièrement 

dangers de sa progression de 17% du c

prudemment. 

Intention de croissance : très maitrisée, très progressive et sur un périmètre restreint. 
Croissance interne. Zone géographique restreinte. 
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Fiche entretien : PME 9. 

 : 103 mn. 

Personne interviewée  

 :  

 : menuiserie bois et pvc. 

  

Effectif : 49 salariés. 

Date de création : 1987. 

Nombre de sites : 3. 

Structure du capital : structure actionnariale indépendante. Financement par LBO. 

garages et de cl

reprise entre 2005 et 2010 puis une seconde à partir de 2010. 

 :  

domaines du luxe et du commerce de détail à des postes de haut niveau (vice-présidence 
ord en quête 

 
la première année de reprise. 

 :  

mais comme un développeur.  

présente des émotions négatives très fortes face aux contraintes administratives et fiscales. La 
communication a vite été orientée sur ces sujets et il a particulièrement expliqué la façon dont 
il appréhendait les seuils sociaux sur la trajectoire de son entreprise. Face à cette contrainte, il 

 

Intention de croissance :  

Forte et rapide. Croissance de taille des filiales. Croissance interne. Zone géographique 
restreinte. 
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Fiche entretien : PME 10. 

 : 71 mn. 

Personne interviewée  

entreprise : 

 : intérim. 

  

Effectif : 39 salariés permanents, 850 intérimaires. 

Date de création : 1993. 

Nombre de sites : 17. 

Structure du capital : structure actionnariale indépendante. Financement par LBO. 

, extrêmement rapide, a été 
principalement soutenue par un mode de croissance externe. Champion régional, le groupe 

 

 :  

structures. Il est actif au sein de nombreux réseaux. 

 :  

croissance est à la fois un besoin personnel et un besoin motivé par le mode de financement 

méconnaissance du secteur, qui est, selon lui, un avantage, et par la diversification du 

envisagée comme motivation pouvant faire la différence. 

Intention de croissance :  

Forte et rapide. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagée. Zone géographique 
étendue. 
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Fiche entretien : PME 11. 

 : 82 mn. 

Personne interviewée : PDG, serial entrepreneur. 

 :  

 : quincaillerie. 

  

Effectif : 100 salariés. 

Date de création : 1919. 

Nombre de sites : 1. 

Structure du capital : structure actionnariale indépendante. 

 grossiste en quincaillerie, spécialisée en négoce des matériaux et en grande 

1994.  

 :  

, autodidacte. Il a commencé son aventure par une 

de présentation adapté pour le libre-
des grandes enseignes de bricolage en France. En 1994, il rachète un quincailler. En 1996, il 

ts au libre-service. En 2008, il fait un LBO pour sa retraite mais 

repris une société active sur internet dans la mise en relation des acquéreurs et des vendeurs 

 

 :   

Le développement est considéré comme 
passionnant mais éga

danger à la croissance est la décroissance, le fait de devoir réduire la voilure à une vitesse 
identique  

Intention de croissance :  

Rétrospectivement forte. Croissance de taille. Tout mode de croissance envisagée. Zone 
géographique étendue. 
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